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UN LUXE 
AMÉRICAIN 


La décision du président Carter 


d'arrêter le retraitement des 
corabustibles nucléaires irradiés 
ainsi que le report du programane 


la route à l'utilisuiion massive 
du plutonium. ouvrent-ils une 
nouvelle ère dans la lutte contre 
la prolifération des armes ato- 
miques? On peut en douter. 


A semble, en effet, qu'il soit 
déjà trop tard: le platonium est 
aujourd’hui produit par centaines 
de kilogrammes dans tous les 
réacteurs nucléaires fonctionnant 
dans le monde. La crise énergé- 
tique mondiale est trop grave 
pour qu'il soit possible d'arrèter 
le développement des programmes 
électronucléaires. Et le retraite- 
ment — dont les procédés chi- 
miqxes sont publics depuis plus 
de vingt ans — est à la portée 
da pins grand nombre. L'inde 
l'a montré en faisant exploser 
en 1974 un engin aucléaire grâce 
ax platonium obtenn à l'aide 
d'un réacteur et dm combustible 
fournis par le Canada. 


M. Carter assure qu'il n'en- 
tenè pas imposer sa politique à 
ss alliés, Il espére néanmoins 
qu'ils se joindront aux Etats- 


Unis pour empèécher d’autres | produisent du plulonium. Celui- { : que 
ë Ps installatit ci. quand on retire le combusti- de parti dominant De ce point de ANDRÉ LAURENS. sont inscrites dons le pro- 
dequene des dé. | ble irradié du réacteur, se trouve RAVIER  WEEGSR: vue, les socialistes et les gaullistes gramme commun (quarante 


de retraitement. Aux efforts dé- 
ployés par Washington pour em- 
pêcher la vente de telles usines 


ar la France an Pakistan. el | sus chimique des plus simples, n 
tot par l'Allemagne an Brésil, | si ne se jent des problèmes devra d'autant plus les satis- 
on à mesuré à quel point cet | de protection contre les rayanne-| : : _ s faire que, face à des adver- 
mir. Crise en Israël ;:;:- 
exp! 5 déchets et de récupérer le pute : EN : : devant leur défaite, 1 oura 
e Te- ; 


Sans donte M Giscatd d'Estaing 
a-t-l donné satisfaction à 
Washington en mettant l'embargo 
sur de telles exportations à 
Vevenir: l'affaire conclue avec 
le Pakistan sera Ja dernière, Sans 
doute aussi la France ne sera- 
t-elle pas en mesure d'exporter 
des sarrégénérateurs avant dix 
ans. Mais le conflit de doctrine 
spparu entre les politiques nn- 
claires de Paris et de Washingion 
laisse cntrevoir de nouveaux 
affrontements commerciaux 
Joards de menaces hour l'avenir 
de l'industrie nucléaire francaise. 


M. Carter voit déjà en tout cas 
se dresser contre lui des alliés de 
toujours es Etats-Unis. Le gou- 
vernement de Bonn a fait savoir, 
d'ane part, qu'il livreraït au Bré- 
sil l'asine de retraitement promise. 
d'autre part. qu'il entendait s'en 
tenir, pour l'essentiel, an traité 
de non-prolifération qu'il a signé 
en 1969. Or ce texte affirme le 
éroit inaliénable des parties d'ac- 
céder à tontes Jes ressources de 
l'énergie nucléaire civile. 


Le Japon parait particulière. 
ment tonché : l'administration 


américaine bloque en effet la mise ricaine. Mme Rabin a fourni une | ne dépassait pas 6 ©5 (1). 
en route d'une usine de retraife- explication qui a paru plausible : LE. 


ment construite avec l'aide de La 
France. Comme ses partenaires 
européens, le Japon est pauvre en 
énergie et ne peut se payer le luxe 
d'un programme nucléaire qui 
négligerait le pintoninm. Les PAYS 
qui n'ont pas, comme les Etats- 
Unis, de laraniure et du charbon 
en abondance ne peuvent pas ne 
pas s'opposer aux projets, à la 
£ols dispendieux sur Fe plan éCo- 
nomique et mème dangereux 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 013 


un condingent mäitaire 
peur soutenir le Zaire 












La France ne compte pas modifier 
son programme nucléaire 


Le président Carter, dans une déclaration publiée [eudi 7 avril, a 
annoncé deux décisions importantes concernant La poilique nucléaire 
américaine : jes Etats-Unis reportent « sine die v le’ retraïlement des 
combustibles nucléaires Irradiés et ajounent le développement de leur 
Programme de surrégénéraleurs -afin de Hmiter l'uNlisaton. du pluionjum, 
et donc les risques de prolifération nucléaire. 

Cette double décision, pour Intérieure qu'elle soïkt, aura certainement 
des répercussions internationales. Le président américain n'a d'alfleurs pas 
caché son désir de convaincre ses partenaires sinon de le suivre, du moins 


d'adopter des positions voisines. 


M. Carter s'est défendu de vouloir «imposer notre volonté aux pays 
tes que le Japon, la France, ka Grande-Bretagne et l'Allemagne, qui ont 
déjà des usines de retraltement en tonconnement ». Mais, a-t4l poursuivi, 
«nous espérons qu'ils se joïindront à nous pour promouvoir une prise 
de conscience à l'échelle mondiale du danger de la prolifération des armes 


atomiques. 


A Paris, le porte-parole du ministère des affaires étrangères a relevé 
que ces dernières déclarations montrent que les décisions du président 
américain «s'appliquent aux Etats-Unis » ef que M. Carter « n'entendalt pas 
préluger les moyens par lesquels d'autres pays satisieront à leurs besoins 


énergétiques ». 


«Les milieux français, a-til ajouté, remarquent que le prèskient Carter 
a largement tenu compte des observations présentées tant par La France 
que par d'autres pays au cours des récentes consultations menées à link 
tiative des Etats-Unis. » La France Paraïf déterminée, dans ces .condftions, 
à poursuivre son programme nucléaire. 


La décision prise par le prèsi- 
dent Carter, au nom de sa politi- 
que de non-prolifération, de met- 
tre pratiquement « hors la loi » 
le plutonium parait au premier 
abord logique : auelques kilo- 
grammes de plutonium suffisent 
en effet pour fabriquer une 
bombe atomique. 


Toutes les centrales nucléaires 


mélangé à l'uranium non « brülé » 
et aux divers déchets. Le retrai- 
tement — qui serait un proces- 


nium et l'uranium. E:oquer 
traitement signifie donc arrêter 
la production de piuconiura. 


Cette mesure en entraîne très 
loriquement une ras e, l'ar- 
ui programme les surrégé- 
nérateurs. réacteurs nucléal- 
res, d'un typ® nouveau — que 
trois pays, la France (en coopêre- 
tion avec plusieurs pays, dont 
l'Allemagne fédérale}, la Grande- 
Bretagne et l'Union soviétique, 
continuent de développer, — ont, 
en effet, la particularité d'utiliser 
le plutonium comme combustible 
principal, et, grâce à la présence 
d'éléments cfertilés » d'uranium, 
de parvenir, tout en fournissant 
de l'électricité, à produire plus de 
plutonium qu'üs n'en consom- 
ment. 


Les mesures annoncées feudi 
par le président américain satis- 
feront sans nul doute une bonne 
partis de l'électorat américain, 
qu'il s'agit aussi, n'en doutons 
pas, de préparer à une poursuite 
du programme aAucléaire aclas- 
sique». Elles n'en soulèvent pas 
moins, dès à présent, une Ooppo- 
sition nette dans certains milieux 
d'outre-Atiantique, industriels n0- 
tamment : l'industrie nucléaire 
américaine ouvertement 
son inquiétude — des placards 


publicitaires commencent à appa- 
raïitre dans la presse, — faisant 
notamment valoir qu'il est trop 
tard pour revenir en arrière, qu'on 
ne peut «faire rentrer le diable 
dans 652 boile »; surtout, elle 
conteste les études économiques 
concluant à la non-rentabilité du 
retraitement, sur laquelle l'admi- 
nistretion Carter appuie ausal sa 
décision. 


(Lire la sutte page 2.} 











L'élection de l’Assemblée européenne 
divise l’opposition et la majorité 


Alors que M. Mitterrand propose 


à M. Marchais, qui n'en 


demandait pas tant, d'inclure la question de l'Assemblée euro- 
péenne dans la liste des adaptations nécessaires pour actualiser 
“le programme commun de la gauche, M Chirac réaffirme, avec 
plus de virulence que jamais, les réserves et les exigences du 


R.P_R. à l'égard de ce projet. 


Üne antre source de difficultés pour la majorité et d'embar- 
ras pour l'opposition, surgit simultanémeñt avec la relance par 
les radicaux et les centristes des projets sur la représentation 


proportionnelle, 


A priori, les partis signatalres du 
programme commun devraient s9 
féliciter des initiatives radicales et 
centristes en faveur d'un retour au 
système de la représentation propor- 
tlonnelle : ils le réclament eux-mêmes 
depuis des années. Sur ce point au 
moins, le programme commun était, 
dès 1972, en avance sur l'actuallté. 
Comme les socialistes, les commu- 
nistes et [es radicaux de gauche 
n'attendent pas de cadeaux, sinon 
empolsonnés, de leurs adversaires, ils 
sont plutôt tentés de voir un piège ou 
une manipulation -dans las velléités 
qui s'affirment et qui sont censées 
aller au devant de leurs vœux, 


La gauche est consciente du fait 
que le scrutin majoritaire, s'if fa des- 
sert dans un premier temps, en rai- 
son du découpage des circonscrip. 
tions législatives, peut, dans un 
second temps, majorer sa progres- 
sion. Et, dans Ja gauche, le parti 
socialiste n'ignore pas que le sys- 
tôme majoritaire privilégie sa position 


ont des Intérêts analogues. Sauf que 





les premiers sont implicitement sofll- 
cités par les partisans du retour à 
la proportionnelle, alors que les 
seconds peuvent se sentir MEnacés 
puisque, dans sa majorité, le R.P.R. 
reste attaché au sérutin maloritaire, 
considéré comme l’un des apports 
essentiels de la V* République. 

C'est grâce à lui que la majorité 
a tenu depuis 1968, mais c'est aussi 
gréce à lui que la gauche s'est 
coalisée. Le retour à la proportion. 
nelle conviendrait mieux à la diver- 
sification de ia majorité que pré- 
conlse M. Chirac, et perpétuerait 
l'audience du courant néo-gaulliste, 
mieux servi par son implantation 
nationale que sëès partenaires. Les 
contradictions et les arrière-pensées 
compliquent tout débat sur le mode 
de scrutin, En période preélectorale 
s'y ajoutent {a peur et fa passion. On 
voit mal ce que la majorité gagnera 
avec cette nouvelle pomme de 
clscorde, alors qu'elle en à bien 
d'autres. 


(Ltre la suite page 9.) 





Le retrait de M. Hzhak Rabin de la vie politique 
pose un délicat problème de succession 


La décision de M. Itzhak Rabin de se retirer 
de .a vie politique a suscité, jeudi soir 7 avril, 
une très vive émotion en Israël Le premier 
ministre a justifié sa démission en invoquant 
les poursuites judiciaires qui seraient engagées 
contre sa femme et lui-même, accusés d'avoir 
violé les règlements concernant le contrôle des 
changes. On avait, en effet, appris dans la 
journée de jeudi que M. et Mme Rabin pos- 
sédaient conjointement un compte dans une 
banque américaine, où figurait une somme de 
10 006 dollars, et non 2 006 dollars, au seul nom 
de Mme Rabin, comme celle-ci l'avait indiqué. 


Jérusalem, — Tel le Golem, ce 
monstre d'argile de la vieille 1é- 
gende juive qui écrase ceux qui 
lui ont insuffié la vie, le vent de 
salubrité que M. itzhak Rabin a 
fait passer sur son pays rongé par 
la corruption l’a emporté lui 
aussi. Brutalement, l'homme qui 
n'a pas em é, s'il ne l'a pas 
voulu, qu'il y ait une, affaire 
Yadlin, une affaire Ofer, une 


travailliste. 


De notre correspondant 
ANDRÉ SCEMAMA 


affaire ‘Tsour et tant d'autres, 
voit son propre nom donné à une 
nouvelle aire. On ne saurait 
sans doute mettre en parallèle 
Jes scandales qui ont éclaboussé 
le parti travailliste dans un passé 


AU JOUR LE JOUR 


Bavard 
ou irresponsuble ? 


M. Chirac considère -t-ù 
que les parlementaires euro- 


péens seront des « bavards 
érresponsables » parce qu'ils 


Un délicat probléme de succession se pose 
dans la perspective des élections, prévues en 
principe le 17 mai, mais dont l'ajournement 
n'est pas exclu. Le comité central du parti tra- 
vailliste, qui se réunira le dimanche 10 avril, 
devra choisir une autre personnalité que 
M. Rabin pour diriger la liste de ses can- 
didats. Si M Shimon Péres est désigné, le 
parti de ganche Mapam risque de se retirer 
de la coalition gouvernementale. Si 
M. Ygal Allon qui est choisi, M. Péres et ses 
amis politiques pourraient quitter le parti 


c'est 


récent et celui qui a contraint, 
la nuit dernière, M. Rabin à met- 
tre un terme à une carrière poli- 
pue qui promettait d'être bril- 
L'affaire a commencé par une 
révélation du correspantiant à 
Washington du journal israéiien 


un compte dans une banque amé- 


cæ compte avait été ouvert alors 
que son mari était ambassadeur 
aux Etats-Unis, noste qu'il a 
quitté en mars 1973, et la somme 
de 2000 dollars qui s'y trouvait 
était un reliquat qui lui servait 
à ses achats dans Li avait 
été envisagé d'infliger une lourde 
amende à Mme Rabin et de clore 
le dossier, 


fLtre la suite page €) 
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Tout faire 
à la fois ? 


E programme commun de 

L la gauche a été signé le 

27 juin 1972. Le simple 

« écoulement du temps» suf- 

firait à justifier son actualisa- 

tion, sinon sa refonte, Sans 
parker de l’Europe. 

En cinq ans, la siruation 
économique et financière, inté- 
rieure et extérieure, et la situa- 
tion politique, tant du côté de 
la majorité que du côté de 
l'opposition, ont profondément 
changé. é 

Aux réformes de structure 
inscrites dans le programme 
commun s'ajouteront, si la 
gauche arrive au pouvoir, des 
tâches de gestion qu'elle devra 
assumer dans Un mauvais 
climat. Dès lors la question 
se pose de savoir si elle pourra 
tout faire à la fois. 


Si la gauche gagne, ce sera 
à la suite d’un fort courant 
qui lui aura permis de franchir 
ts quelques degrés qui lui 
monquent pour déposser net- 
tement la majorité absolue. 
Dans le même temps, le mou 
vement revendicatif se sera 
développé. Au lendemain de la 
victoire, le gouvernement sera 
politiquement, sociolement, hu- 
mainement obligé de satisfoire 
les revendications syndicales ; 
il pourra d'autant moins s'y 
refuser que les plus importantes 


heures et retraite à soixante ans 
pour les hommes et cinquante- 
cinq ans pour les femmes} ; il 


besoin du soutien populaire le 
plus actif, sans parler des 
épreuves électorales qui pour- 
raient suivre. 

Les uns, les plus optimistes, 
espèrent que, comblés par la 
victoire de la gauche, syndicats 
et salariés se contenteront pour 
un temps des réformes de 
Structure ou des changements 
« qualitatifs » de la vie. Les 
autres pensent que le gouver- 
nement ne pourra pos long- 
temps retarder les changements 
< quantitatifs » et qu'il devra 
les effectuer dans des condi- 
tions que la gauche ne pouvai 
prévoir en 1972. 


En cinq ans, la situation 
économique et financière 5'est 
singulièrement dégradée ou 
plus exoctement s’est complète 
ment inversée. D'excédentaire, 
la balonce commerciale est 
devenue gravement déficitaire ; 
le budget, qui était équilibré, re 
l'est plus ; l'endettement exté. 
rieur, qui était léger, est aujour- 
d'hui massif ; le chômage, sans 
être négligeable, était suppor- 
table ; l'augmentation des prix 











fLire la suite page 9.) 





(1) Balance commerciale : 1971, 
+ 4,5 mitilards; 1976, — 20,5 rau- 
Lards. 

Prix : 1971, + 6 3: 1976, 

9,9 €. 

Budget : 1971, — 1,753 mll- 
Hard; 1972, — 1767 milard;: 
1976, — 10 milliards. 

Chômeurs : 1971, 365 800 : 
1976. 929 900. 





# Re dr meme fers où ua av mére | LE FRONT POPULAIRE VU PAR CLAUDE SANTELL 


cains soient trés heureux à l'idée 
de voir leur pars devenir une 
sorte de poubelle de la planète en 
aceueïllant les déchets d'autres 


Pays 


Le retraitement est sans donte 
le nœud du problème, encore qu'il 
faudra bien un jour s'intéresser 
de plus près à l'eurichissement. 
Le progrès technique mettra Pro- 
bablement bieatôt, en effet, ce der- 
nier procédé à la portée d'un plus 
grand nombre : or l'aranium tres 
enrichi peut. lui anssi. permettre 
ta fabrication d'une bombe, L'ar- 
rêt totai dn retraitement n'étant 
pas concevable. ane ancienne idée 
de M, Kissinger ne peut que rÉaD- 
paraitre tôt ou tard, et ML. Carter 
ÿ a fait alusion jeudi : celle de 
Ia mise en place d'usines de retrais 
tement fonctionnant sous contrôle 


fxternational 





Son argument est qu'ils 
n'incarneront @ueune souve- 
rainelé el ne seront pas 
appelés à déterminer 04 
orienter la politique des 
nations. Ce sont là, sœu} 
erreur, des fonctions qui sont 
rejusées au Parlement jran- 
cuis par la Constitution de 
la V* République, dont 
M. Chirac est en principe 
partisan. 

Dés lors, si l'on doit consi- 
dérer la déclaration de 
M. Chirac comme une prise 
de position sur le rôle du 
Parlement dans la répu- 
blique chiraquienne, On peut 
se demander si M. Chirac est 
irresponsable ou simplement 
irop bavard. 


ROBERT ESCARPIT. 








Les limites 


C'était donc cela le Front popu- 
lake, catte formidable secousse, cel 
espoir soudain levè, te vent de 
houle: te peuple de Paris. le 
peuplé de France au rendez-vous de 
mai 1936 ; ces millions de femmes el 
d'hommes, disait à peu près Laurent 
Saïlm au terme de l'émission de 
Françoise Very et de Claude San- 
tehl dans la cérie « La légende du 
siècle: 1886 ou la mémoire d'un 
peuple =: ces millions d'hommes, de 
femmes vivant sous le joug, plaqués 
au sol; ces humbles, ces pauvres, 
ceë petits, enfin debout, le eourire 
aux lèvres, le poing dressé en signe, 
pas de colère, non, d'amitié, de 
dignité retrouvée. 


Avent cela, préparant cela, les 
grèves des étudiants nationelistes 


du lyrisme 


contre les « métèques ». traduisez : 
des juifs; la droite enterrant 6es 
morts au fendemain du 6 février, Et 
ce jour-là, à la Nation, à k& croisée 
des deux cortèges, la rencontre des 
divorcés de Tours, les retrouvailles 
des frères ennemis, communistes et 
socialistes enfraînés dans un méme 
élan, les uns vers les autres, les 
scrupules des professeurs baiayés 
par ls travailleurs, mus par un impé- 
raiif catégorique imposé par le 
Peuple. Témoin bouleversé, bouls- 
versant, M. Charles-André Julien 
nous {8 racontait à l'écran. H était là, 
A défilait au premier rang à côté de 
Blum, « je Slum » comme l'appelait 


Maurras, 
CLAUDE SARRAUTE, 
(Lire l& suite page 21.) 
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AMÉRIQUES . | | | 


LA DÉCISION DE M. CARTER DE CONTROLER L'UTILISATION DU PLUTONIUM 


SANS VOULOIR « IMPOSER » SA VOLONTÉ 


Le président américain espère que les autres pays <se joindront > aux États-Unis 


Washington. — Fidèle à ses pro- 
messes électorales, M Carter a 
annoncé, jeudi 7 avril, l'ajournmement 
à une date non précisée du «pro- 
gramme commercial = de retraltement 
et de recyclage du plutonium. Cette 
décision, liée à celle de ralentir le 
dévoloppement des surrégénérateurs, 
g'inscrit dans le cadre des efforts 
du gouvernement américain pour 
contrôler la prolifération du pluto- 
nlum. Le président a qualifié celui-ci 
de « particulièrement nocif», comme 
étant à la fols radioactif et chimi- 
quement toxique, mals eurtout parce 
qu'à peut faciisment eervir à 1e fabri- 
cation d'armes nucléaires Ausel 
bien, la décision concemant le pro- 
@ramme américain s'eppule sur 
une {nttlative eu plan Intemational. 
M. Carter 2 déclaré qu'il avait pris 
contact avec les dirigeants du Japon, 
de la France, de la Grande-Bretagne, 
de l'Allemagne occidentale, pays 
utilisant le plutonium comme combus- 
tible nucléaire, en vue de réduire le 
danger de prolifération, les Invitant 
notamment à s'abstenir d'exporter 
leur technologie de retraltement Le 
président a souligné qu'il n'avait nl 
l'autorité nl le désir d'imposer sa pall- 
tique à d'autres pays : ls ont per- 
feltement le droit de poursuivre leur 
effort en matière de retraltement, 
mails nous espérons qu'ils se join- 
dront à nous pour empêcher d'autres 
Pays de développer cette capacité. = 
A ce sujet, le département d'Etat a 
fait valoir que ls gouvemement amé- 
ricain entend persuader 6es alliés, 
donc faire pression sur des pays 
dont le président a admis qu'ils 
étalent obligés de retraiter le pluto- 
nlum, faute de pouvoir disposer, 





De notre correspondant 


comme ïes États-Unis, de charbon 
et d'uranlum. Bref, on espère que 
l'atétude de Washington, qui renonce 
eux aveniages commerciaux de la 
production de plutonlum aura valeur 
d'exemple, at que les arguments 
américains seront pris en conaldé- 
ration à la prochaine conférence de 
Londres. 

Auss! blen, tout en annonçant qu’il 
ee proposait d'augmenter la capacité 
de production d'uranium enrichi, utk- 
Ilsé dans les réacteurs « convention- 
nels », ie président déclaré qu'il 
soumettralt au Congrès une législa- 
ton permettant au gouvemement 
américain d'offrir des contrats de 
fourniture d'uranium aux pays qui 
en ont besoin et de s'engager à pro- 
céder à des livralsons régulières. 
Washington entend ainsi rassurer ses 
« cilents » et surtout dissuader ceux 
qui. dans la crainte de manquer 
d'uranium, seraient tentés de déve- 
lopper leurs propres surrégénéralaurs. 
De même, le président envisage un 
programme Intemaïtlional visant à 
dévetopper d'autres types de surré- 
Générateurs employant d'autres 
combustibles (comms le thorium}) 
que le pluionium. Une des autres 
options envisagées prévoirait le 
rachat, par les Etats-Unis, de tous 
les combustibles usagés dans le 
monde st d'en stocker les déchets. 
Une autre eeralt de créer un système 
international de etockage. 

La nouveile politique nucléaire a 
évidemment provaqué des remous 
dans les milleux politiques et Indus- 
triels. Au Capitole, une grande malo- 
ré de démocrales et un certain 





La France ne compte pas modifier son plan 


(Suite de la première page.) 


Là est en effet le nœud du 
problème. ner RE retralte- 
ment, signifie renon récupérer 
luranlum qui reste intact, dans 
les charges de combustible usagé 
réacteurs. C 


qui sort des ela re- 
gent aussi à er RENE 
Lu e centaines, vo! 
de milliers de tonnes de c 


ne pourralé 86 faire 
ei 


ce 
Éustbles ne sont 
ne sont Pas conçus pour 
ourner plus de quelques années 
re l'eau Surtout, ne pas faire 
ÉRÉRÉESENE TES 
cupérable à partir du plutonium. 


placement des combusticles fos- 
slles perdrait alors tout intérêt. “ 


La position 
y ! 
d'un pays riche 
On comprend que le président 
Carter, dans ses déclarations de 
Jeudi soir, ait pu dire que les 
deux pays dont les conceptions 
étaient les plus proches des sten- 
nes dans ce domaine étaient le 
Canada et l'Austrelle : avec les 
Etats-Unis et l'Afrique du Sud, 
Ces deux pays détiennent, dans 
l monde « occidental », les plus 
réserves d'uranium. 


De plusieurs côtés, on falt valoir 
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que la position américaine est celle 
l'un pays riche, tout à la fois en 
uranium et en combustibles fos- 
siles — charbon notamment. I 
semble que M. Carter ait surtont 
voulu se donner le temps de déter- 
miner s'il n'est possible de 

technl moins 
que ProuvÉ — an a Er Lys 
_ vue 
la non-prolifération. Au cas où 


Etats-Unis pourraient parfalte- 
ment revenir su retraltement d'ici 
quelques 


A Paris, on estime que le pro- 
gramme ne sera nulle- 
ment affecté par La 
Américains, 


sujet. La France, on le salt, est 
en pointe dans les deux domaines 

Par M Carter, avec l'usine 
de retraitement de la Hague qu'on 
pense devoir andir dans quel- 
ques années, eb le surrégénérateur 
Super-Phénix de 1200 MW dont 
la commande a êté récemment 


Dans le cas où l'administration 
américaine chercherait à faire 
adopter, par ses partenaires inter- 
nationaux, les mesures — pour 
rl t limitées au monde Fe 
rieur — qu'elle venait d'arrêter, on 
s'attend, dans les milieux spécia- 
lisés françals à une levée de bou- 
cliers ei 2e certins Pays, 
comme le Ja, ’Allemagn 
D De Ph eu 
ue lamne 

sur le nucléaire, 

Tokyo, par exemple, est toujours 
éroclation et 


en n: 


ons à l'approbation amé 
car Com! provient des 
Etats-Unis on trouvera 


des 

LE D ee 

cl 

mettront d'y voir plus clair. EE 
XAVIER WEEGER. 


© Moitlè moins de vols entre 
les Etats-Unis et l'Union sovis- 
—— Les aériennes 


cnitesiont que FAR 
« que eroflot 
portait plus de Passagers que le 


nombre de répubHcalns se féllcitent 
de ceæ décisions présidentielles qui 
rejoignent les recommandailons 
contenues dèns divers projets de 
loi entiprolifération. Le changement 
d'orientation, dit-on, est conforme 
eux euggestions formulées dans une 
étude de la Fondation Ford, à 
laquelle le secrétaire d'Etat à [a 
défense, M, Brown, et ]8 sous-secré- 
taire d'Etat, M. L. Nye, avalent parik 
cipé avant leur promotion, et qui 
conclualt que le charbon et les réac- 
teurs conventionnels devalent, à court 
terme, euffire aux besoins énergé- 
tiques des. Etats-Unis. Cette étude 
avait été critiquée par les compe- 
gnles intéressées au développement 
des surrégénérateurs, Westinghouse, 
notamment, avait reproché à la Fon- 
dation Ford de aurestimer les res- 
sources américaines d'uranium . 


Un surrégénérateur 
expérimental 


Apperemment, le président Carter 
n'a pas entériné toutes les conclu- 
slons de la Fondation Ford. Loin de 
dédalgner l'énergle nucléaire, 1 en a 
eouligné l'importance et les effets 
bénéfiques : par allleurs, à la lumière 
des explications données par le pré- 
sident et par 6es experts, Il est clair 
que la nouvelle politique n'implique 
pas. un abandon définitif, mels une 
restructuration du programme des 
eurrégénératsurs. Ainsi le prototype 
de Clinch liver (Tennessee), dans 
lequel le gouvernement a Invest! 
2 milHards 700 millions de dollars, 
n'est pas abandonné Le président a 
Indiqué qu’ continuerait de fonction- 
ner < sur une base expérimentale », 
et les milleux officiels précisent 
qu'aucune décision définitive n'a 
encore ëté prise. I! est acquis cepen- 
dant que le projet se concantrera eur 
la recherche de nouveaux types de 
surrégénérateurs, bref qu'il se maln- 
tlendra comme un organièms de 
recherche et de développement Mals 
la décision de le transformer en pro- 
totype commerclal — qu) devait ëtre 
prise en 1988, — est ajoumée. 

En ce qui conceme l'usins de 
retraltement de l'uranium de Bam- 
well (Caroline du Sud), M. Carter 


“lui refuss je’ soutien fédéral demandé 


par le groups des sociétés (Gulf Oil, 
Royal Dutch, Shell, Allled Chemicals) 
qui en ont assuré je financement. Du 
côté officiel, on indique que 15 chet 
de l'exécutif n'a pas le droit d'inter- 
dire à une entreprise privée de s'en- 
gager dens le retraitement du pluto- 
nlum, mais on ajoute qu'il est dou- 


‘teux que l'organisme administratif 
chargé de donner les autorisations 
aille à l'encontre de la politique offi- 
clelle. 

Les premières réactions des milieux 
de l'industrie nucléairs sont néga- 
tives, notamment de la part de ceux 
qui cralgnent d'être directement 2ffec- 
tées par le « coup de freln » porté 


du plutonium. De même les restric- 
tons auxquelles les exportations 
nucléaires eont soumises risquent 
d'avoir des conséquences fâcheuses 
pour les fournisseurs américains. 
Alnsi Westinghousa et General Elec- 
tic pourraient perdre des milliards 
de dollars si, comme le bruit en a 
couru, l'Espagne renonçalt, en signe 
de protestation, à sa Commanda 
de sept Installations nucléaires. En 
revanche, les milieux industriels, qui, 
eur la base de déclarations électo- 
rales, pouvalent craindre que le 

Carter ne se détourne 
de l'énergle nucléaire, sont satisfaits 
de Ia relance de la construction des 
réacteurs conventionnels, pratique- 
ment arrêtée depuis trois ens. 


HENRI PIERRE. 


L'ARTICIE 4 DU TRAITÉ 
DE NON-PROLIFÉRATION 


L'article 4 du traité sur la non- 
prolféretion 


trotié de développer la he, 
la production Putilisation de 
l'énergie nucléaire à des pa 
cifiques, sans 

conformément dispositions 
ce ects ET e2 2 du présent 


d'armes nucléaires qui sont 
au traité, compte dûment 
des besoins de région du 


Un programme 


La céclaration falte, le 7 avril, 
par M Carter sur lénregie nu- 
cléaire est zinsi rédigée : u 

cnnye pas de problèmes plus 
difficiles à résoudre aujourd'hui 
que ceuz gui sont liés à l'utilisa= 
fion de l'énergie nucléaire. De 
nombreux pays considèrent l'éner- 
gie nuckaire comme la seule 
chance réelle qu'ils aient, au moins 
dans ce siècle, de réduire leur 
dépendance économique à l'égard 
du pétrole imporlé, une source 
d'énergie dort l'approcisionne- 
ment est incertain, dont les Prix 
augmentent, et qui finira par 
s'épuiser. Les Etats-Unis ont une 
triportante source d'énergie do- 
mestique, le Charbon, mais SOn 
uiilisation présente des inconvé- 
nienis et TOUS DrÉvOyOnS Que 
l'énergie nucléaire restera une 
part intégrante de notre proûuc- 
bon d'énergie. 

» Les bénéfices à attendre de 
r'énergie nucléaire sont donc très 
réels et concrets, mais l'utilisation 
de celle-ci sur un plan 
comporte le risque sérieux que 
les matériaur utilisés puissent 
étre transformés pour fabriquer 
des armes ttomiques. 

» Nous arons jait un Pas #mpOT- 
tant pour réduire le risque de 
dissémination des armes atomi- 
ques grâce cu traité sur la non- 
mrolifération, par lequel plus de 
ceni nations se sont mises d'ac- 
cord pour ne pas fobriquer de 
telles armes. Mqis nous devons 
aller plus loin : les Etats-Unis 
sont très préoccupés par les consé- 
quences que pourrait avoir, 
Dour tous les paus, un accroisse- 
ment de la dissémination des 
armes nucléuires ou des explosifs. 
Nous croyons que ces Tis 
seraient fortement accrus si se 
répandaient des technologies 
esensibles» Qui permettent un 
accès direct au plutonium, à l'ura- 
mAéris qui Peuvent nerair Pour 
mn qui peuvent servir POUT 
Jabri des armes. La question 
que oi étudiée dès que fai pris 
mes fonctions a été de sxpoir 
comment on peut faire cela sans 
compromettre les bénéfices tan- 
gibles de l'énergie nucléaire. 

# Nous étudions actuellement, de 
façon exhaustive, les questions 
portant sur l'utilisation de l'éner- 
gie nucléaire. Nous sommes arri- 
tés à la conclusion que les graves 
conséquences de la prolifération, 
leurs implications directes pour la 
Preuves acte Nques et. économe 
preuves si 

zOus conduisent à prenûre 
mesures suivantes : 

»— Un changement considéra- 
ble de la nolitirue intérieure amé- 
ricaine sur l'énergie nucléaire ;. 

»— Un ejjort concerté de tous 
Lez poys pour trouver de meilleures 
solutions à ces problèmes et se 
risques que comporte un em 
accru de l'énergie nucléaire. 

» J'annonce aujourd'hui quel- 
ques-unes des ons 


» 1) D'abord nous ajonrnerons 
indéfiniment le retraïtement et 
le recyclage à fins commerciales 
du piutonium produit aux Etats- 


LES RÉACTIONS 





A Bonn 





Le <hon élève > contre le € grand frère > 


De notre correspondant 


Le gouvernement de la R.F.A est d'avis que le traité de non- 
prolifération nucléaire, qui a été signé par une centaine de pays, a 
créé les « conditions morales, politiques et juridiques » permettant 
de perfectionner la non-dissémination « de façon efficace et 
convaincante ». Cette position a été exprimée par M, Armin Grue- 
newald, porte-parole gouvernemental adjoint de la R.F.A., jeudi 
8 avril, à Bonn, « parallèlement » aux déclarations du président amé- 
ricain Jimmy Carter contre le plutontum. Le porte-parole a ajouté 
que, selon Bonn, les programmes nationaux de production d'énergie 
nucléaire devraient ëfre en harmonie avec le traité de non- 


prolifération. 


Bonn — On remarque à Bonn 
que le nouvel avertissement de 
M. Carter survient quelques jours 
a que M. Helmut Schmidt ait 

airement confirmé au gouverne- 
ment brésilen sa vol de res- 
pecter le contrat nucléaire signé 
entre la République fédérale 
d'Al et le Brésil. Aux 

s' à 

au côté de centrales nucléaires, 
une installation de retraitement 
de résidus nucléaires. Le Ca 
nement ouest-allemand, que 
surpris par ce nouvel accès de 
vertu de Jimmy Carter, s'efforce 
pourtant de trouver un COmpro- 
tmls qui ne remettrait pes le mar- 
ché en cause. 


ÿ 

Washington fat la Sousse orale 

à offres. Dans cette affaire, 

neo a . devenu 

objectif dustriels 

&iemands qui craignent, au cas 
Cù cet accord 


résilen 
serait violé, une prie de confiance 
catastrophique envers 
cités de l'industrie alemandé à 


américain 

difficultés à remettre darts le bon 
Chemin un e bon élève » silemand 
en train de découvrir les servi- 
tudes et les grandeurs d'une sorte 
de «gaulisme germanique». La 
semaine dernière encore. Theo 
Zeit 6 contident de M. Schmiat, 

€ lent je 

réaifirmait après Charles de 





‘urantumn 
l'Allemagne fédérale, qui 
oblige les Allemands À se poser 
Le At uee mel 
urs 


(Zntérim.) 





UNE 


Je Monde Mu semaine 
SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


Résorrée aux lecteurs rés'dant à l'étrengor 





Numéro spécimen sur demande 
$ rue des Italiens, 75427 PARIS cedex Q9 


en sept points 


Unis. Nous sommes parvenus à [a 
action, à partir de notre pro. 
pre expérience, qu'un programme 
vieble et économique en ce qui 
concerne l'énergie nucléaire pent 
être maintenu Sans ce retraite. 
ment ni ce recyclage. L'usine de 
retraitement de Barnwell (Caro. 
line du Sud} ne recevra ni sou 
tien ui financement fédéral. 

» 2) Nous restructurons le pro. 
gramme américain : 
sarrégénérateur pour donner une 
plus grande priorité à d'autres 
conceptions . Pet é 
pour retarder le momen! des 


à permettre un ñ 
ment adéquat et en temps utlle 
en combustible nucléaîre des 
Etats-Unis et de l'étranger, - 

+ 5/ Nous proposerons les étapes 
législatives nécessaires POUT per- 
mettre aux Etats-Unis d'offrir 
des coutrats d'a; 
de combustible nucléaire et de 
garantir la fourniture de ce eom- 
bustible à d'autres 

» 6) Nous continuerans à mettre 
l'embargo sar l'exportation d'équi- 
pements et de technologies. qui 
rendraient possible 1 
ment de l'uranium et le retralte- 
ment chimique. 

7) Nous continuerons à discu- 


méthodes de travail qui permet- 
traient à tous les pays de réaliser 
leurs objectifs en matière d'éner- 
gie tout en réduisant le danger 
de dissémination d'armes nucléai- 
res. Entre autres choses, vous 
explorerons la possibilité d'établir 
an programme international 
d'évaluation du cycle de combüs- 
tible nucléaire destinés à déve- 
lopper d'autres cycles. 


» Nous étudierons une variété 
de mesures ricatnes et inter- 
nationales Sarantir 
un ap en com- 
bustible nucléaire et un stockage 
du co! Aux Days 


mbustible usagé 

qui ont les mèmes objectifs 

» Nous continuerons à consulter 
de très près un grand nombre de 
gouvernements en ce qui concerne 
les arrangements multilstéranx 
et PIAUraRS Tes pre désirables 

our permet l'énergie nu- 
Pléairs soït Hée de façon créative 


à des ts économiques pacdi- 
ques. Roue {intention es de déve- 
lopper me plus large tion 

atio: sur ce vital 


à des 
Eonaes systématiques el eme 
plètes. » 


A Tokyo 





Le Japon pourrait proposer à Paris et à Bonn 


[de former un <front commun» contre Waskington 


De notre, correspondant 


Tokyo. — L'un des principaux 
alliés des Etats-Unis, lié par le 
traité de non - prolifération 
nucléaire et dépendant des Amé- 
ricains pour son approvisionne- 
ment en uranium enrichi, le 


est certes sensible, à Tokyo, au 
fait que le nouveau président 
américain alt pris, apparemment, 
en considération la position nip- 
pone en déclarant qu'il ne s’oppo- 
serait pas à ce que l'Allemagne 
de l'Ouest et le Japon poursuivent 
leur propre programme nucléaire. 
Le politique américaine n'en 
risque pas moins de compromettre 
Les Japonais Alpacent 

a] nt d'une 
puissance nucléaire installée deux 
fols supérieure à celle de Ja 
France, par exemple. Ils ont treize 
centrales, certaines en cours 
d'achèvement, dont 18 capacité 
totale de production s'élève à 
16 millions de kilowatts Toutes, 
sauf une, sont équipées de réac- 
teurs achetés aux Etats-Unis on 
anne Te une technologie 


américain 
dépendance acts LT l'égard 
le à l d 

producteurs de pétrole, les Tapos 
Dais se sont lancés dans un pro- 
gramme nuclécire ambitieux, axé 
sur une utilisation maximum de 
BR Ÿ TS cois suppos Le mnt. 

: cela su] = 
tement du combuLIUie irradié : 


















estime que jes restrictions mises 
par les Etats-Unis à l'utilisation 
du plutoniure sous prétexte d'évi- 
ter les risques de prolifération 
sont arbitraires. Récemment, de- 


étrangères, 
s'est déclaré d'accord avec nn 
SR ALP 
mer que o] 
Etats Unis dans le domaine du 
rétraitement des combustibles 
irradiés est en contradiction avec 
atte F du traité de SE 
prolifération, qui ratili- 
sation Pacifique à de. l'énergie 
nucléaire. 

Cette question n'avait ét 
qu'effieurée au cours de la ren- 
contre, en février dernier, entre 
M. r ministre, & 


velle politique américaine en 
matière nucléaire conduit le 
Jepon à prendre une position 
plis ferme. Dans rnmscis 
aponais vont s'em] o 
ntr des Hans le feu _ 
pour la mise en rou révue 
Juillet, de l'usine de Tara tement 
Takaimura, construite en 
cocpération ns L Frans E 
apon 4, en avec 
Etats-Unis, en 1858 un aceord 


pour son donnement en 
uranium stipalant que celui 
ne doit pas être retraité sans 
l'assentiment américain. ‘ 
: D'autre perte le Jepon entend 
pparemmen| Proposer 

France et à la République fédé- 
rale de former un « froni com- 
mun» contre les Etats-Unis lors 
de Ia rencontre « au sommet » des 
pays industrialisés à Londres. Les 
Japonais s'a; vent, en effek 
qu'il leur est cile de faire 


‘prévaloir leur point de vue dans 


des négociations bilatérales avec 
ls Américains. Ils souhaitent 
ne provoquer une négociation 
multilatérale ..— Jaquelle üs 
pourraient profiter de là commu- 
nauté d'intérêt qui existe entre Je 
Japon et les pays européens 


PHILIPPE PONS. 
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AMÉRIQUES 





États-Unis 


M. CARTE 
NOMME SEPT NOUVEAUX 
AMBASSADEURS 


Washington (AFP. AP), — 
Le président Jimmy Carter a 
nommé, jeudi 7 avril, sept nou- 
veaux ambassadeurs Ces nomi- 
nations doivent étre ratifiées par 
le Sénat Les postes pourvus sont 
les suivants : 


— Londres : m i 
Brewster, président de Taser 
sité Yale 

— To-Aviv : M Samuel] Lewis, 
Sport de carrière. secrétaire 
'Eta. joint pour les organisa- 
tions internationales. 


— Bruxelles : Mme Anne Cox 
Chambers, Ï d'Atlanta 
(Georgie), dents de la 
chaîne de journaux Atlanta 
Newspapers, et dont le nom avait 
te ire à propos du poste de 


— Canberra : M. Philip H Als- 
ton, juge à Atlanta (Georgie). 


— Nairobi (et Seychelles} : 

Béicint du .-. en Abus ef 
mme ue 

PoDene ren de la Fondation 


— Téhéran : M Willam H. 
Sullivan. ambassadeur à Manille. 


— Mexico : M. Patrick J. Lucey, 
gouverneur (démocrate) du Wis- 
consin. 


e M TOM BRAD 


près 

PT des Ua de pote. 
railey prèmier 

maire noir d'une vile aussi 

importante (la troisième des 

Etats-Unis par la population). 

— 1AF-P.) 





refoulés en Uruguay. 


A la fin du mois de novembre 1976, les 


« S! jamais vous parlez, dit k 
général Amaury Prantl, Je vous 
tuerai de mes propres mains, dussé- 
Je aller pour cela Jusqu'en Cochir- 
chine. - Mais M. Enrique Rodriguez 
Larrets, eéquestré le 44 juillet à 
Buenos-Aires et libéré le 22 décem- 
bre à Montevideo, n'est pas homme 
à se lalsser intimider, même par 
le chef des services de rensai- 
gnements uruguayens {SID). ]} parle, 
et d'abondance, au risque d'exposer 
son fils et ea bru encore empri- 
sonnés. 

C'est en recherchant eon fils, un 
ancien dirigeant étudiant, disparu le 
20 juin à Buenos-Alres où il s'était 
réluglé, que M. Rodriguez Larrets 
a été pris dans l'engrensge de 
l'apparell répressif. Dans les jours 
qui suivent la disparition de son 
fils, il mullplle les démarches 
auprés des #ibunaux, des autorités 
politiques, militaires et religieuses. 
H va jusqu'à Ia Cour supréme. Un 
Juge le décourage : « On & enre- 
gistré six mille demandes d'habeas 
corpus ! » Un avocat devra en faire 
une de plus en sa faveur. 


Dans la nuit du 13 au 14 juillet, 
des hommes armés forcent la porte 
et font Irruption dans l'appartement 
qu'il occupe à Buenos-Alres avec 
Raquel, la femme dr son fils. Les 
mains liées et les yeux bandés, ils 
sont jetés dans une auto. Quelques 





Argentine 


Assassinats, enlèvements et arrestations 
de journalistes se multiplient 


Buenos-Aires (AFP). — L'in- 
quiétude règne dàns la presse 
argentine après l'assassinat du 
journaliste ector Ferreiros et 
E dis quon de son confrère 

Depuis quatre mois, les dispari- 
tions ou arrestations de journa- 
listes se sont multipliées En 
décembre dernier, tour à tour, 
Alfredo Frers, du quotidien alle- 
Prénodnt du Lomai de Mines 
COITESpOn! lu Jorna 
de Belo-Horizonte, et Ricardo 
Bach Cano, directeur d'un quoti- 
dien d'opposition de droite, ont 
été arrétés, puis remis en liberte. 

Auteur d'un magazine d'actua- 
lité télévisé, Roberto Vacca a êté 
enlevé et détenu seize jours par 
des civils armés. Peu après Sa 
libération. il a quitté l'Argentine. 
Luis Fossatti, de la revue indé- 
pendante Panorema, disparu fin 
novembre, a été retrouvé criblé 
de balles. 

Le 9 janvier, un collaborateur 
de l'agence d'information Noti- 
cias Argentines, Ricardo Gelabert, 
a été emmené par des inconnus. 
I a retrouvé la liberté six jours 
plus tard. Le 14 du même mols, le 
journaliste Horaclo Novillo a été 
retrouvé assassiné À son domicile. 

Au début du mois de mars, les 
directeurs des revues el Rufon de 
Occidente et de Emmanuelle 
étaient enlevés dans les locaux 
mêmes de leur entreprise, en plein 
centre de Buenos-Âires, par un 
groupe de civils armés. Ils ont 
été relächés après avoir êté me- 


New-Delhi 


New-Delhi — La première 
réunion du bureau de coor- 
dination des pays non alignés 
depuis La conférence « au 
sommet » de Colombo, 
août 1976, a été ouverte. jeudi 
7 avril, par le premier minis- 
tre. M. Desai. Quinze jours 
après son entrée en fonctions, 
le nouvean gouvernement & 
tepu ainsi à assurer les mem- 
bres de co mouvement de La 
fidélité de l'Inde à son égard. 
Les nouveaux siigeants in- 

diens ne se font Cepeni guère 
d'illusions, au-delà des déclara- 
tions de principe, sur la capacité 
des nations non alignées de 
résoudre leurs « contradictions », 
et de peser sur les affaires mon- 
diales. : 

Ce réalisme conduit l'Inde à 
jouer, plus encore que lors de La 
réunion de Colombo, un rôle de 
concilisteur entre les diverses 
tencances du mouvement. Dans 
cet esprit, js nur sun 
souhaité que les problèmes poll- 
tiques — Afrique du Sud, Chyvre, 
Proche-Orient, océan Indien, 


nacés de mort s'ils ne quittaient 
pas rapidement le pays. 

Peu Ca c'é au tour de 
M Muchnick, responsable de la 
revue Padres, d'être séquestré. 
Des inconnus l'ont sommé de 
cesser d'e empoisonner, par Ses 
Prédications, les familles argen- 
lines ». Il avait, dans sa revue, 
publié plusieurs articles sur l'édu- 
cation Ce Padres a cessé de 


e depuis. 

Le jeudi 7 avril enfin. alors 
que l'on enterrait Hector Ferrel- 
ros et que l'absence d'information 
sur le sort d'Espardo Sajon 
encourageait les hypothèses les 
plus on apprenait 
tion du directeur d'un 
quotidien de l'intérieur, la Pro- 
vincia de Mendoza. 
cbilon des Entreprises de press 

on entre presse 
argentine (ADEPA), pourtant 
prudente dans ses rapports avec 
je gouvernement, a exigé « des 
garanties pour un libre exercice 
de la proféssion ». 

La peur règne chez beaucoup 
de journalistes tins Cer- 
tains, plutôt que de prendre des 
risques, ont préféré abandonner 
les correspondances qu'ils entre- 
tenaient pour des quotidiens où 
des revues étrangères ayant pu- 
Parpenaos. D'autres préfèrent 
È tine. autres préfèrent: 
s'abstenir d'écrire sur les thèmes 
qui leur semblent trop brülants, 
« La liberté de la presse existe, 
déclare l'un d'eux, mais je ne me 
risquerais pas à en faire usage.» 


Inde 





Uruguay 
TÉMOIGNAGE 


Leon Duarte, deux anclens syndica- 
listes. Tous les Uruguayens dis- 
parus eu cours des jours écoul&s 
sont Jà, rassemblés. 


« Avec samt Pierre > 


fusent : eur ses liens avec le Parti 
de la victoire du peuple, eur Ceux 
de son fils, de sa belle-fille, « Nous 
allons vous laver la Iôte à tous. = 
Les geôlfers lancent des menaces à 
le cantonade en installant au mifleu 
de la pièce une grande cuve qu'ils 
rempilssent d'eau Mario Roberto 
Santucho, je chef de la guérilla, vient 
d'être tué au cours d'un affrontement. 
lis font lire fs communiqué officiel 
à Manuela, sa sœur, qui se trouve 
parmi les détenus et se salslssent de 
Carlos, ls frère du guérillerc. Îla te 
pendent par les pieds au-dessus de 
la cuve et le plongent dedens. Une 
fois, deux fois, dix fols. Il meurt 
ssphyxié. . 

Le 28 juillet, les prisonniers uru- 
guayens sont embarqués à bord de 
camions. Au-dessus d'eux, sur des 
planches. les geôllers chargent le 
butin « conquis, comme ils disent, 
sur le champ de bataille » : livres, 
bicyclettes, machines à écrire, frigi- 
daires, meubles, et jusqu'à des 
autos en plèces détachées Les 
camions s'ébrenlent, dans le bruit 
des skènes, en direction de l'aéro- 
port métropolitain de Buenos-Aires, 
aux bords du rio de La Plata Un 
avion de l'arnée de l'air uruguayenne 
attend les passagers pour les trans- 
porter d'un coup d'alle eur l'autre 
rive. È 

A Montevideo le traitement s'amé- 
flore. Pour M. Rodriguez Lerreta du 
moins. Car, pour les autres, les 
interrogetoires et la torture conti- 
nuent, sous la direction malntenant 
exclusive des mältaires du SID. Le 
colonel Guillermo Ramirez, dont la 
présence avait été signalés à Buenos- 
Aires lors du meurtre du sénateur 
Michelini, et le commandant Gabazzo, 
mènent la danses. 

Le 28 août, brusquement, le com- 
mandant change de ton: nous vous 
avons savué la vie, dit-il, aux pri- 
sonniers éberlués ;: sans notre inter- 
vention, les Argentins vous auraient 
«envoyés en haut jouer de la harpe 
avec saint Pierre =». C'est pourquoi 
vous devez nous alder à justifier 
voire présence en Uruguay et vous 
prêter à un. simulacre de tentative 
d'inveslon armée. Si vous 6tes d'ac- 
cord, les tribunaux militaires vous 
Infligeront des peines allant de 
quinze à trente ans de réclusion. 


accentue son rôle de conciliateur 
au sein du mouvement des non-alignés 


De notre envoyé spécial 


Sahara occidental, et maintenant 
Zaïre, — qui divisent les pays 
membres. ne l'emportent pas Sur 
les préoccupations économiques 
communes, telles que ja création 
d'un nouvel ordre économique 
international. 

Les lraquiens devaient présen- 
ter un « programme d'action » 
visant à faire appliquer avec plus 
de vigueur les résolutions pu 
tiques prises à Colombo, et, iden- 
tifiant le sionisme aux régles 
racistes d'Afrique. De telles ini- 
tiatives suscitent la réserve des 
nouveaux responsables indiens, 
plus mesurés dans leur soutien 
à la cause arabe que ne l'était 
le précédent régime A propos 
des ventes d'armes et de l'océan 
Indien. la France va se trouver 
à nouveau sur la sellette à New- 
Deïhi, où l'on évoquera sans doute 
eussi l'idée d'une démilitarisation 
de jocéan Indien avancée par 
le président Carter. Ceïle-ci se 
demance-t-on icl, peut-elle être 
rapprochée du concept de « zone 
de paix > auquel ont souscrit les 


non-alignés ? 








Mr 
vernement de New - Delhi 
réservé à l'égard de ce projet 


s'agit d'une proposition du Pakis- 
tan, pays rival mais aussi 
parte que, à ses yeux, il est vain 
de vouloir réunir un nouveau 
forum lorsqu'il en existe déjà 
plusieurs pouvant remplir la 
méme fonction 


GÉRARD VIRATELLE. 





forces de sécurité 


«Je vous tuerai de mes propres mains... > 


Une soixantaine de réfugiés uruguayens ont 
été arrétés au cours de l'année 1976 en Argen- 
tine. Certains, comme Zelmar Michelin et 
Hector Gutierrez, deux anciens parlementaires, 
ont été assassinés D'autres ont disparu sans 
laisser de traces. La plupart semblent avoir été 


t à Montevideo 


Les prisonniers refusant de jouer 
ce Jeu. Ls commendant menace 
d'abord de les réexpédier en Argen- 
tine, où, assure, lis seront passés 


“par les armes. Puis de les tuer lui- 


même. Mais Ils tlennent bon cer ls 
sentent obscurément qu'une force 
extérieure contraint l'adversaire à né- 
gocier. Finaement un accord Inter- 
vient 7 

À Shangrilä, uns stabon balnéaire 
proche de Montevideo, l'armée & 
loué un pavilion meublé. Cinq des 
prisonniers y Sont acheminés le 
matln-du 238 octobre. Dans l'après 
midi, la troupe investit le maison 
et procède devant les badauds à 
l'arrestation de Ia + cellule sub- 
versive ». Un officier lance : « {/ faut 
quand même rêfer quelque chose, 
sinon is vont penser que c'est du 
bidon. » Simultenément, neuf autres 
-subverifs- €e font arrëter dans 
des hôtels du centre de ia capitale. 
Ce sont, en fait, des’ agents de ren- 
selgnements qui avalent pris pension 
la veille sous de faux noms. 

La représentation terminée, l'attl- 
tude des gebllers change. Les pri- 
sonniers autorisés à ôter cagoules 
et bandesux peuvent enfin se voir 
et parier entre eux. On les autorise 
même à ss promener dans les cou 
loirs et le patlo de La malson 
Blentôt lis découvrent l'adresse : 
1488, boulevard Artigas. C'est 1e 
slège du SID. 


Un < mouvement subversif » 


A partir du 28 octobre, les forces 
de sécurité commencent à diffuser 
une série de communiqués annonçant 
la découverte d'un « mouvement 
subversil », et la détention de 
soixanie-deux personnes On leur 
prête les pires Intentions et en par- 
ticuller de préparer l'assassinat de 
plusieurs chefs milltaïres et dirigeants 
politiques. Sans pour autant — erreur 
des rédacteurs du communiqué ? — 
les accuser de ‘possession d'armes 
à feu. 

L'instruction du procès débuts en 
décembre comme |! était prévu. Tan- 
dis que ses compagnons d'Infortune 
sont condamnés à des peines de 
prison, les uns pour « association 
subversive », les autres pour = a6sls- 
tance à lassociation subversive » 
M. Rodriguez Larreta est remis en 
liberté. È 

«< J'accuse, dit-il, /es gouvemne- 
ments argentin et urugueyen de 
violation de domicile, séquestre, 
refoulement, rapines, contrebande, 
falsification de pièces d'identité et 
d'actes oficiels.… » || s'arrête. Car 
malgré l'enquête qu'il a mené de 
part et d'autre du rio de la Plata, 
après avoir été libéré, de nombreuses 
questions restent sans réponses. Où 
sont Gerardo Gaiti st Leon Duarts, 
torturés à Buenos-Alres et qui ne 
semblent pes avoir été transférés à 
Montevideo ? Où sont les qusique 
vingt Urugusyens dont trois enfants 
disparus en septembre et octobre à 
Buenos-Aires et dont on ns sait 
rien ? En train de « jouer de la harpe 
avec saint Pierre » ? 


Propos recueillis par 
PHILIPPE LABREVEUX. 


PRIX 
« DÉCOUVERTE DU JAPON » 


Fondée par Robert Guillain, 
l'Association de presse France- 
Japon. qui groupe des journalistes 
Japonais en poste à Paris et des 
Journalistes français, vient de 
créer un prix annuel, destiné à 
encourager les etudes sur le Japon 

tous don: 








listique, pote ue, À :. 
F1 
culture, scientifique, technique, 


h. ue, 

sociologique, artistique, ete 

Le lauréat du prix « Découverte 
du Japon » recevra un billet 
d'avion Paris-Tokyo aller et 
retour. Il pourra re hébergé 
pendant le mo de juillet par la 
Maison franco-japonaise de Tokyo 
et des facilités lui seront offertes 
pendant son séjour. 

Les candidats, ds nationalité 

âgés de moins de trente 

ans, devront remettre au jury, au 
plus tard avant le 30 avril un 
mémoire d'une centaine de lignes 
dactylographiées au maxirum sur 
le sujet de l'étude ou de l'enquête 
qu'ils souhaitent mener ou pour- 
suivre au Japon. 

Le lauréat sera désigné avant 
le 1° join 


dx, Benselgnements : Tr] 
France-Japon, quai 
Louis-Bléot, 75781 Paris Cedex 16. 
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DIPLOMATIE 


Après la mise en garde de Washington 
sur la. participation des Européens au gouvernement 





M. Kanapa : un bon principe 


BL Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du P.CF, a 
commenté, jeudi 7 avril, la décla- 
ration du pouvemement américain 
sur l'en éventuelle &u P.C. au 
sein de gouvernements d'Europe 


‘occidentale. 7 note: 


« D'après sa déclaration, le gou- 
vernément œméricuin 7TecOnnuit 
que l'avènement d'un gouverne- 
ment de gauche avec des cOMMU- 
nistes est — je le cile — «un 
» problème qui doit être décidé par 
»le peuple et le pays concernés ». 
C'est bien, c'est irés bien, el fl 


tiennent à ce bon principe. 

» Le gouremement cméricain 
considère, par aïleurs, que les 
relations des Etats-Unis avec un 
gouvernement où s'ererceraii une 


nOUS agissOns DUISQUE, COMME ON 
sait, elle sera dirigée Dur un qou- 
vernement de La gauche unie, Les 
communistes y ‘rerçant leurs res- 
ponsabililés à égulilé de üroîts et 
de devoirs avec les autres forma- 
tions démocratiques (….). 

» Quant à Finvocalion de la tra- 
dition démocratique LE, la décla- 
ration américaine, disons qu'elle 
est r le moins déplacée. En 
matière de tradition, celle de Pim- 
périalisme américain est longue et 
terrible. » 

Dans FHumanité du 8 avril 
M. Serge Boucheny, sénateur com- 
muniste de Paris, qui vient de 
perticiper à un vl aux Etats- 
Unis avec une délégation de la 
commission de défense et des 
armements de l'assemblée parle- 
mentaire de l'Union de l'Europe 
occidentale, souligne que c'était la 
première fois que des parlemen- 
taires communistes (il était 
accompagné, notamment, par deux 
membres du P.CL) particdpalent 
à une telle mission. I ajoute, à 





comm 
xoements d'Europe 
occidentale, « ne contient rien 
de nouveau », rnais est ambigué. 
Le département d'Etat avait mis 
garde les contre 
les uences d'une « domi- 
mation » des P.C. sur leurs px 
vernements. Le terme qui était 
auparavant empoyé MO Ford 
et Kissinger t celui de « = 
ticipation » des communistes 
ces gouvernements. (Le Monde 
du 8 avril) — (AF.P.) 


LES LIENS SONT RÉTABLIS 
ENTRE LES ÉTATS-UMS 
ET CUBA 


Pour la première tols depuls dix- 
sept ans. une équipe américains a 
été reçue à Cuba Le rétablissement 
des relations sportives entre les deux 
pays rappelle celles qu'avaient 
renouées, en 1971, une équipes de 
pongistes des Etats-Unis avec 18 
Chine (1). À Cuba, c'est par l'Intermé- 
diaire d'un match de basket-ball, sur 
une initiative de deux sénateurs amé- 
ricains et de l'université du Dakota 
du Sud, que l'événement s'est 
produit. 

C'est avec beaucoup d'intérêt qu'a 
été suivie, aux Etats-Unis, la tournée 
universitaire. On y a noté la qualité 
de l'accuell des Cubalns, l'ovation qui 
a accompagné les baskstteurs améri 
cains (battus pour le premier match 
par 91 à 72} ef le fait qua Cuba a 
voulu donner un caractère official à 
la venue des Américains. 

M Belarminlo Castilla, vice-premier 
ministre chargé des sports, ef 
M. Banmiro Vaides, membre du bureau 
politique du parti communiste cubain. 
ont assisté à la rencontre. 


La mème voionté d'aller au-delë 
d'uns simple rencontre sportive a 6té 
remarquée du côté américain 
L'équipe de l'université du Dakota du 
Sud était accompagnée par deux 
sénateurs de l'Etat MM George Mac 
Govern et James Abourezk, qui ont 
précisément contribué à concrétiser 
le rétablissement de Ilens sportifs 
entre les deux pays Toulours aux 
Etats-Unis, on remarque que les 
signes de normalisation des rapports 
avec Cuba se multiplient L'Interdic- 
tion faits aux touristes américains de 
se rendre à Cuba a é18 levée Il y à 
un peu plus d'un mois et des négo- 
clations sont engagées pour traiter 
des problèmes de pêche. 

Tout semble Indiquer, du point 
de vus américain, que la tournés 
de l'université du Dakota du Sud 
pourrelt avoir la même portée que 
celles des pongistes de Chine ff y 
a six ans La - diplomatie = du 
basket-ball 2 au demeurant, été 
comparée à la « diplomatis » du 
ping-pong par le sénateur Abourezk. 
pour la normalisation des rapports 
entre les deux psys ». « Quand on 
Jous ensembis, on peut parler », 
at-l dit 





FRANÇOIS JANIN, 


(1) La premiére visite en Chine 
de M. Richard Nixon, président des 
Etats-Unis, avait eu Ileu quélques 

mois plus tard, en février 1972 



























propos de la nouvelle administra- 
tion américaine : 

« Concernant les ra; avec 
l'Europe, une MéCONTRAÏSSANCE Pro- 
Jonde, un dédain de la réalité de 
nos pays, amènent les dirigeants 
to traiter es Etats 
Bu: avec F'AUCOUp puier- 
nalisme. Les ambitions domina- 
érices sont fortes [.). 

à Quant à la façon dont on 
conmdère la situation politique en 
France, ressort de quelques 
conversations — pas de toutes, 
heureusement — que certains res- 
ponsables US, ne s'hobituent pas 
encore à l'idée que le gouverne- 
nent la , demain, sera 
celui que le peuple français se 
donnera. » 





nes 
M. CHRAC : l'évidence. 

M Jacques Chirac, qui était 
l'invité, jeudi 7 avril, de la 
presse anglo-ainéricaine, & com- 
menté la prise de position amé- 
ricaine sur l'éventuele partici- 
pation des communistes à cer- 
tains gouvernements, en Europe 
occidentale Il a déclaré : e La 
déclaration du président améri- 
cain n'est guère que la consta- 
lation d'une évidence, à savoir 
que s’'i y avait en Europe occi- 
dentale des gouvernements à 
participation Communiste, celn 
poserait des problèmes, » 
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Le retrait de M. Rabin de la vie politique pose un délicat problème de successio 


mposiiion 
première vêtu som) et le visage grave ardu que AL Rabin se heurte à lement conserver sa C0: 
PR EU De Le voie HE base aux accents une difficuité d' canelle la démission 

Mais, jeudi 7 avril, un sutre plus profonds que de coutume, il tionnel. Le gouvernement qu' 
Journal, le Maariv, paraissan & appris ses dirige gné 

matinée, nouvel- P heuse et ble qu'aux élections du 17 mai, et, de st dési 

= entire : Fe Shdquèteurs rares dé contraignait à renon- ce fait, aucun de ses membres ne che prochain, il Lai for possitle 
d 





à i tin. 
tu re des finances ont cer à 52 2n eb pus Moscou vendredi ma 
étebli que le compte étalt au nom élections, qu'il quittait -t-0on, abandonner sa MM Péres, Day: usieurs 
DL et que, lorsque se charge de premier ministre et ministre tout travaillistes, 


Au cours de l'entretien de 
jeud!, rapporte l'agence Tass. 
M. Brejnev 2 dit que l'URSS 
a toujours soutenu et soutiendra 
le peuple arabe de Palestine ainsi 
que les autres peuples du Proche- 
Orient qui « luttent pour leur 
liverté, pour l'indépendance na- 
tionale et le progrès social » 

Le secrétaire general du parti 
communiste soviétique, préc 
l'agence, à réaffirmé la politique 
de l'URSS. visant à un régle- 
ment global au Proche-Orient, 
dont « l'élément inséparable doit 
être l'assurance des droits na- 
tionauz légitimes du peuple arabe 
de Palestine, et de son droit à 
lautodétermination, jusqu'à la 
création d'un Etat palestinien 
indépendant 92. 

L'URSS. à également rappelé 
AL Brejnev, est « invarlablement » 
en faveur de la participation de 
l'Organisetion de libération de la 
Pelestme à la conférence de Cre- 
nève. 

M. Yasser Arafat, indique Tass, 
a, de son côté, réaffirmé que 
l'OLFP. voulait lutter « contre 
les menées de limpérialisme et 
de la réaction, et renforcer ses 
Hens d'amitié et de coopération 
avec l'URSS. et avec tous les 
pays de la communaufé sOCla- 
liste ». 


couples Rabin, charge de 
en du premier ministre a qu'il demanderait à ne plus béné- en restant au gouvernement. 
déclaré ne posséder que 3 000 dal- 'immunité iemene 
ars, les relevés caires Iindi- taire cons pourrait en- .-. 
qualent la somme de 20000 dol- côtés de sa femme, devant ls Ep gr 'travallite, à, désigné les deux 
TEEN É. vé n'indi- 2 es = 
Jt aucune rentrée de fonds ’ associé aux tra- © . : 
quai queue rente de fonds © “Un véritable séisme Pa pan SES Su ire l'avis déjà exprimé per M Tishak 
sorties, ce qui écarte tous les Pour trois millions d'Israéliens, ;éunit, ce vendredi, ses instances es suprès des 
soupçons qui auralent pu naïltre ce télesco de deux évêne- supérieures. Le comité central du LE populaire 
quant à l'origine de fonds. ments, l'un heureux et l'autre parti tra réunira, cadres parti 
Mme Rabin avait donc fait une poignant, avait quelque chose . se part, 
déclaration inexaete aux enqué- d'irréel et d'absurde. Des disaines é Fe 
teurs, qui ans ue : de coups de iéléphone pe la ae droite, gertis de d'opposition, use, 
bonne fof, importance sprimail a stupeur du publi gauche, voir 
somme rendait l'intervention de a. général, avait une pro- sont tous suez, Séconeneneés nales du brusque retrait de 
la justice inévitable. fonde sympathie pour cet homme Par ee vide qui se créé De M. Rabin 
Le chef du gouvernement, qui Qu'il venait de voir s'effondrer. lemen rm tion De) e pis 
toui dé que la lu- Des femmes criaient, des larmes Cp + one pe Atique Ere LA », rider e 
mière soit toujours et totalement dans la voix, leur indignation £ mcertent fiévreu- initiatir Cire parts un ca D 
faite sur les délis dont se ren- derak « Les sxoùs 66 la presse qui Me . ie $ sn ni £ ne 
coupables les personnages respecle Tien 2, . est possibl d'un com- Genèv vront ètre dues 
Jes plus importants du régime, ne Dans les partis politiques, l'af- mun accord. ia plupart des partis, pere ce que le gouvern _ nee 
Bi Re nedee HSe ne Done Mae COS Ga Mme eee fa porte ou te 
2 
pinutes avant mme ü H portée re est LE revoir TA ee date des élections. gédie personnelle de M Rabin 
la connaissance de son pays. ni jours SCru paraît EMAMA 
à u L CS où le "aile =. LS des Er PT UTBenLes tement électoral puisse se ponr- Ne 
un momen les ns ons les plus. da " actu 
Fécepie Dec iRn ‘dans mu joi Dent ‘est Pa Simon Pére, forces ee _ sms 
une folie ment, c'est 1 
mue D due mOn On Gage ‘A ph vlan "de Pebieg, de ce Toro né UNE SÉRIE 
le leurs occuper vacant! lu 
Dee daqee sur Rite Mae Lane Que Brut de Efira Poaus qe date eue) DE SCANDALES FINANCIERS 
jeu! vel lon v fi 
Les à indiqué à des journalistes qu'il Cu EE rte dee du frDnt One 
lui avait été suggéré d'assurer la Prier travailiste Ma 


succession. vendredi matin, Pouvoir diLeie 
inopinément M Itzhak Rabin, Le problème est d'autant plus 4 


« C'EST UNE FIN BEN PÉMBLE 
POUR MA CARRIÈRE » 


C'est sur un ton empreint d'une 
polgnante intensité ! 

que M. Rabin 2 annoncé à la 
télévision se décision de se retirer 
de la vie politique. 

< J'ai le cœur lourd. Je crois 


c'est une fin bien pénible pour 
ne carrière, ei É € du 



















Une succession de scandales fi- 
nencliers ont éclailé depuis 1975 en 
sraël, dont voici fes principaux : 

© En mai 1975, M. Mikhail Tsour, 
directeur général de la société 
Israël Corporalion Limited, dont 
M. Edmond de Rothschll est le pré- 
sident, est condamné à quinze ans 
de prison pour abus de confiance, 
fraude et prévarication. M. Tsour 
était, en outre, directeur de la com 
pagnie de navigation Zim, et mem 
bre du conseil d'administration de 
plusieurs soclétés nationales. 

© En octobre 1976 éclate l'af 
faire Yadlin, M. Asher Yadiin avalt été 
désigné par le gouvernement comme 








Une consécralion 


Cet entretien consacre le soutien 
soviétique à la cause palestinienne 
et à M Yasser Arafat, quelques 
juurs après la réélection de celui- 
cl à la tête du comité exécutif 
de l'OLP. 

On remarque à Moscou que 
cetie rencontre intervient au 
moment où le président Sadate 


Le vainqueur de la guerre de six jours 


C'est le 22 avril 197$ que 
M. ltzhek Robin a cessé d'être 
un « commis », souvent brillant, 
de son pays pour en devenir le 
dirigeant. Ce jour-là, le comité 
central du parti travallliste l'a 
préféré à M. Shimon Péres, à 
une majorité de 44 voix. I! était 


lités moins connues à l'étranger, 
mise donc sur cet homme 
réservé, dont I! font le chef du 
gouvernement. C'est alors que 
M. itzhek Rebin, sorte de héros 
etfacé et timide, reçoit son pre- 
mier baptême du feu politique. 
Le général Ezer Welzmen, qui a 


arrivé douze mois plus 161 de été le chef des opérations à son de savoir qui est de la| Girecteur de Caisse de maladie 
Waskingion où il était ambas-  état-major lors de {a guerre de détention ilégale ee, " la pale} Blorm 
sadeur de son pays, qui l'y avait six jours, devenu l'un des diri- bancatre nE _ ds Un 7 eeg8 | contrôtatt un réseau d'hôpltaux, 
envoyé avec l'auréole du valn-  geants du pari natlonaliste Late veponsabints est totalement | de dispensaires et de maisons de 
queur de la guerre de Juin 1987.  Herout (l'un des groupes compo- partagée, =| repos employant des milliers de 

Avant de devenir je cher Seft le Likoud), lente de torpit- riellement, et je suis prêt à subir | personnes et brassant annuellement 
suprême d'une armée qui, en le" Csîle désignation en révélant toutes Les cons en | des sommes énormes. ii est arrêté 


six Jours, a défalt. les ! . 9U8, au début des combats, 
one eo M. lhak Fabln à été victime 
syrlennes, ltzhak Rebin a franchi d'une dépression nerveuse, qui l'a 
pratiquement tous les échelons ‘eu longtemps éloigné de son 
de la hiérarchie militairs. | a  u2rtier général. Cette attaque, 
pris les armes avant la création Îv9ée généralement avec, sévérité, 
de l'Etat d'israël dans les rangs P'Ovoque sur l'opinion reflet 
du Palmach, groupe de choc de Conlrairs à celui qu'escomptait 
l'armée clandestine juive Haga- le Oénéral Welzman : Je gouver- 
aah. Son chel s'appelle Ygar  neMent allait être dirigé, diseit- 
Allon lorsqu'il force, en 1948, la OM, Par Un combattant qui a 
blocus da Jérusalem, assiégée  Co"Servé des réactions humaines 
per la légion transjordanienne, COMpie tenu de l'extrême ten- 
et dégage la ville où I} est né, S/0N Qu'avait provoquée Ia pré- 
Je 1°° mars 1922. peration d'une telle guerre. 
Le patronege de l'appareil du 

Soldat de métier, Itzhak Rabin parti finit par créer une situation 
se ee trés ue mes ‘assez paradoxale tout le long de 
politique, ce qui pareït séduire Ja carrière politi du succes- regrette d* 
les vieux turbans du parti, qui  seur de Mme Golde Meir. Nou- a ne Rabin, peu pe 
redoutent {es entreprises du veau venu dans la Politique, Hi impassible ï ulaït une pro- 
général Dayan, lequel s'est un symbolise le canservatisme et fonde émotion. que je crois avoir 
peu  abusivemen! attribué le  l'immobilfsme, alors que son rempli les irois grandes tâches 
gloire de {a fulgurante victoire iè 


adversaire, M. Shimon Péres, 
de Juin 1967. L'appareil du parti, 


vieux routier de a politique, qu’ 
tenu solidement par Mme Goida pratique depuis 1948, est consi 
Meiïr, MM. Pinhes Sapir, Aabl- 


L déré comme l'homme du change- 
novitch, el d'autres personna-  meni et de Ja contestation. 


Un climat de confiance 


Lorsque, l'été 1974, il succède sociale et économique, qu} a 
è re ee Melr, I] se trouve abouti à un véritable naufrage. 
la tête d'un pays encore mal à 
M. Rabin restera, dans fhis- 
remis du traumatisme de IR Le d'lsraël, comme le premier 
guerre d'octobre 1873. l! parvient Ch dy Souvernement à avoir 
à-rétablir un climat de conflance livré un hr k ; 
en menant des actions diplo- qui Jours sh TE ne è 
maliques qui parachèvent les ne en on ne Ja oi, et 
accords de dégagement avec nue de ans si es 
; Egypte a ee a TS ang. avant de comparer re Ur 
AOFBr: | COUP de succés, même devant une justice sourcil- 


pour doter fe pays d'une puls- : 
sance militaire jamals atteinte à l2US6. Comme I! l'a souhehée. 


ce Jour. Sous Ss2 conduite, le A Sc. 
pays voit’ diminuer considérable- 
mert le nombre des incidents de 
frontière, et I! ze plaisait à sou- 
Jigner que, durent toute j'année 
dernière, pas un seul soldet 
israéllen n'était mort du fait de 


le 18 actobre et inculpé de détour- 
nements de fonds, notemment au 
profit du pari travailliste, dont Il 
était un des dirigeants. Le 22 fé- 
vrier 1977 M. Yadlin est condamné 
à cinq ans et demi de prison pour 
concussion, après avoir plaidé cou- 
pable. 

© Le 3 janvier 1977, le ministre 
du logement, M. Abraham Ofer, se 
eulcide d'une balle dans la tête. 
Lié d'amitié avec M. Yadlin, le mi 
nistre était l'objet depuis quelque 
temps d'une campagne de presse. 
M. Abraham Ofer avait, comme 
M. Yadiin, fall sa carrière dans le 
secteur économique de la Hista- 
drouth, la centrale syndicale contre- 
lée par le parti travailliste. Après 
l'arresiation de M. Hadlin, il s'était 
vu accusé, dens des articles de 
presse, de complicité dans cer- 
taines opérations reprochées au di- 
recteur de la caisse de maladie de 
la centrale. 


Beyrouth — Avec le chute de 
Khiam, les forces conservatrices 
ont essuyé, le jeudi 7 avril, leur 
échec le plus important depuis 
le début de Ja dans le 
en octobre 1976, et ne disposent 
plus, dans ce secteur de la fron- 
tière, que des deux localités de 
Koleya et de Marjayoun. La ba- 
taille pour le contrôle de Mar- 
jagoun a d'ailleurs commencé 
jeudi et les informations en pro- 
venance du champ de bataille font 
état de l'imminence d'une attaque 
de grande envergure de la part 
des forces palestino-progressistes 
contre cette localité, dant la 
chute rendrait la situation du 


! “#4 

M. Rabin a déclaré qu“! n'invo- 
quera pas son immunité parle- 
mentaire pour empêcher une 
A eue les mue OR 
€ Pie à î = 
ques que celles-ci pourraient 
com] 


< Je croyais au début le 
versement ne irès 


se du prend a estimé 
ne as en Ce qui 
concerne Mme Léa Rabin. Comme 
nous sommes Conjointement res- 
ponsables, je dois en Tirer Les 
conséquences. > 


Libye 


CINQ PERSONNES 
ACCUSÉES D'ATIENTATS 
ONT ÉTÉ EXÉCUTÉS 
PUBLIQUEMENT 


” Tripoli (A-F.P.J. — Cinq per- 
sonnes, dont un Egyptien, recon- 
nues coupables de l'incendie d'une 
église à Benghazi et de deux 
attentats, l'un au port, l'autre 
contre une statue de Nasser dans 
la même ville, ont été condamnées 
à mort et exécutées, a annoncé 
jeudi 7 avril l'agence Arna. I 
s'agit de MM. Ahmed Fouad As 
Sayed Fathailah, de nationalité 
égyptienne, Omar Almakhzoumy, 
Omar Ali Daboub, Mohammetd 





7 d' , 

les relations avec les Etats-Unis 
comme jamais auparavant. Enfin, 
durant les années où J'ai été chef 
de gouvernement j'ai tiré le pays 
de La dépression qui suivit la 
guerre du Kippour. Israël est au- 
jourd'hui plus fort qui ne l'a 
Jamais été, et n'avait jamais 
connu dans son histoire le calme 
sur les frontières qu'il a connu 
ces récentés années. » 

M. Rabin a refusé de 
à la question de savoir s'il re- 
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éuccéder. 

basé sur des dynasbles ou des 
hiérarchies. Il @ ses institutions 
qui », ati di — 
(AFP.) Es 









Les senterices, précise l'agence 
de presse libyenne, ont été exé- 
cutées en public, sur les lieux où 
les crimes ont été commis 
L'agence Arna ne précise pas la 
7 noalts des autres condamnés 

moi 


Un autre ressortissant égyptien, 
M. Hlmy Abdulmajed Mohammed 
Moubarak, a été condamné à 





LNé à Jérusalem, en 1922, dans 
une famille de militents traveil- 
letes, M. Rabln a fait ses études 
à l'école d'agriculture de Kfar- 
Tabor, en Gallée. Il s'enrûle 
trés jeune dans l'armée elan- 
la guerre. : : masauté juive de la LaletiEe 

Les raïds lerroristes palesti- alors sous mandat britannique). 
niens contra des villages israé- 1} participe, en 19, à l'inve- 
liens assombrissent cependant ce fer gesrie Qer, lee frs 
tableau, avec, notemment, [es lous. d'ebord dans la 
horribles tueries de Kyriat- 


l'armée Juive, plus dens les 
Shmone, Maalot et de l'Hôter forces réEuléres du Jeune Etat 
Savoy à Tel-Aviv, et les atten- 


LL Bar engins plégés à Jéru- ° 97 88 et 
lem. Mais son prestige remonte l'adjoint de gal, Aton. 

en flèche avec l'opération d'En- cn Les Eee 
tebbé&, où {| fait la preuve d'un qu'il participe eux négoclstions 
Courage hors du commun en  d'enmistics 4 Rhodes. 

Prenant une décision qui aurait ape ie tres eu ces 
Pu avoir des répercussions d'une ss 

efrayente partée si l'opération Faut nord pain cher des nt a 
avait échoué. S'i peut présenter 1960-1984 

à ses électeurs un bilan somme 

touts positif sur Je plen de Ja lors de la guerre de juin 1967. 
Sécurité et de la diplomatie, il  Slx mols plus tard, 1 quitte le 
ne pourrah pas en faire de même  32rvice actif 


é 
b à Washlngt 
dans le domaine de la politique reners Junqu'éc uns 28290 ” 
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dans ceti 
affaire ont été acquittés. 


L'agence Arna souligne que « Za 
République arabe libyenne ne fait 
aucune différence entre Les divers 
Heur de culte, et réserre des puni- 
tions sévères à ceux qui s'y atla- 
quent, qu'il s'agisse d'une mos- 
quée, d'une église ou d'une syna- 
gogue ». 


. [Les exécutions annoncées par 
l'agence libyenne sont les premièrez 
dont Il est fait état à Tripoll depuis 
la révolution de septembre 1969. 
L'agence égyptienne Mena avait 
anuoncé le 3 avril dernier (« le 
Monde » du 5 avril), sans antre 
précision, que vingt-deux officiers 
Libyens avaient été exécutés le 2 avril, 
mals cette information n'a pas été 
confirmée par d'autres sources.] 





Durant la premières 


uraélonarabe, en 1948-1940 11 est Il comprend dans la série société 
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et dans la série économie 
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PROCHE-ORIENT __ | | | 


POUR LA PREMIÈRE FOIS 
n M. Brejnev a eu un entretien avec M. Arafat 


u (AFP). — M. Leonid Brejnev a reçu, jeudi 7 
au Bron, M. Yasser Arafat, président du comité e: 
TOLP. qui était arrivé le 4 avril à La tête d'une importante délé. 
gation. M. Arafat s'était entretenu, mercredi, avec M Gromyko, 
Le dirigeant palestinien a déjà fait dix visites en URSS. mais 
c'est le première fois que le secrétaire général du parti commn- 
niste lui accorde une audience officielle .M. Arafat 2 quitté 


vient de donner carte blanche 


au président des Etats-Unis: Dour 
organiser la conférence de 


sans même mentionner la co: 


présidence soviétique. 
Ces discussions soviéto-palesti. 


niennes ont lieu quelques joms 


avant la visite à Moscou du chef 
de l'Etab syrien, le président As- 
sad, prévue pour le 19 où 
20 avril. Elles renforcent enfin 
E position de tres ges Les 
négoclations que M. Cyrus Vance, 
Dee ep 
en! avec 

des affaires étrangères d'URSS, 
M Gromyko, dans la première 
quinzaine de mail, à Genève 

Tout d'abord considérés comme 
des aventuriers, les Palestintens 
ont progressivement pese 
aux yeux de l'URSS. 
férait, à l'origine, entretenir des 
relations avec les es pro- 
gressistes arabes plutôt qu'avec 
les mouvements palestiniens, dont 
elle ne partage pas fous les 
objectifs. 

La fin du nassérisme, l'orlen- 
tation pro-américaine du prési- 
dent Sadate, et la poussée des 
FROVOQUÉ Un FARAODERS A 
provoqué un ra] ju 
Kremlin et de la résistance 
lestinienne, devenue elle- 
moios intransigeante. 

La volonté de réalisme mani. 
festée par M aArafat après la 
guerre d'octobre 1973, a abouti 
à une reconnaissance officielle de 
l'OLEP. par les autorités soviéti- 
ques. En août 1974, l'URSS. à 
donné son accord à l'ouverture 
d'une représentation de l'OLP, 
à Moscou, et semancs la parte 
cipation cette organisation 
la conférence de Genève « avec 
les mèmes droits que les autres 
participants ». 





Liban 
La pression s'accentue sur les localités du Su 
tenues par les forces de droite 


De notre correspondant 


bastion conservateur de Koleya 
très précaire. : 


cent de reconsidérer leur accep- 
tation des résolutions des. deux 
«sommets > de Ryed et du Caire, 
ui ont mis fin à la guerre civile 
Le secrétaire général 

du Front, M. Honeln. a, en effet, 
mis en demeure, jeudi, les chefs 
d'Etat arabes de « faire appliquer 
Par la Jorce les coogrds ete 
qui régissent la présence - 
nienne au Liban, laissant entendre 
que, dans le cas contraire, le camp 
conservateur réclamerait {' « é£er- 
nationalisation » de ls crise liba- 
nalse, la force de dissuasion arabe 
n'honorant pas engagements. 


Cette menace voilée n'& pas 
net sg: peRusoND d'erret, 
car, le jour m e, le 
de ‘la Saïka, qui pr Pour la 
première dois, reconnu rest 
pation de son organisation a 
combats en cours, a déclaré qu'il 
n'y aure pas de cessez-le-feu tant 
que la situation dans le Sud 
n'aura pas été définitivement 
« normalisée ». 


En réalité, le Front libanais, 
malgré l'escalade politique dans 
laquelle 1] s'est engagé, ne dispose 
plus aujourd'hui que d'une marge 
de manœuvre très réduite. Placé 
dens une situation très difficile 
au Sud,, où les pertes en vies 
humaines sont élevées, il ne peut 

céder. à Beyrouth, à aucune 
action militaire pour alléger ja 
pression exercée par ses adver- 
saires et doit donc se contenter 
d'une mobllisation politique, dont 
les effets sant limités, du fait du 
contrôle établi par l'Etat sur les 
moyens d'information. 2 

{Intérim.) 








LES PIEDS SENSIBLES 
c'est l'affaire de. 


SULLY 







Sandales, ressé 

main, chevreau de 

grahd confort 

toutes 

y pointures 
sixlargeurs, d 

du3sau48. % 









Catalogue 
gratuit 





avril, 
de 































































































. -8 Gamme Qc 
dLi “ous donne:-jipe 
Cce 

























EE ADM résident du co 


à la tête d'une ins Zkcu 
Ki, mercre Me 
ea L. 
du Be à ü 





hastez RE of 
LE mure 














AFRIQUE 





Tunisie 
L'Union générale des étudiants 
réunit son vingtième congrès 


De notre correspondant 


Tunis. — En ouvrant. le jeudi 
7 avril à Bizerte, le 5e congrès 
de l'Union générale des étudiants 
tunisiens (U.GET), M Moha- 


med Mzali, ministre de l'éducation 
vatonale #OécIaré que le gou- 
vérnement et le parti des en 
&«déstrent sincèr. ot 


ement» que l'as- 





Rhodésie 


M. NKOMO REJETTE 
TOUT PROHT DE RÉFÉRENDUM 
SUR L'INDÉPENDANCE 
DU ZIMBABWE 


M. Joshua NEkomo, l'un des diri- 
geants du Front patriotique du 
Zimbabwe, a rejeté, jeudi 7 avril 
à Lonüres, tout projet de réfé- 
rendum ou de conférence consti- 
tutionnelle en Rhodésie et 2 
déclaré que les suérilleros étaient 
décidés à libérer leur pays par 
la forte, «le seul langage que 
comprend M. lan Smüh étant 
celui du canon.» 

MNEomo, qui doit rencontrer 
dimanche 10 avril le secrétaire 
au Foreing Office, M. pers Owen, 
peu avant le départ de celui-ci 
pour l'Afrique australe. a déclaré 
qu'Ù était «très sceplique» Sur 
les chances de toute nouvelle ini- 
tiative britannique. 

Pour 5a part, l'évêque Abel 
Muzorewe, président du Conseil 
national africain du Zimbabwe, a 
comar Te dr j, À Ja Grande- 

retagne d'organiser d'urgence un 
référendum en Rhodésie en vue de 
l'élection d'un eZeader national» 
à qui le régime de M. Ian Smith 
remettrait tous les pouvoirs et qui 
constituerait un gouvernement de 
transition avant la convocation 
d'une conférence sur l'élaboration 
de la Conférence du Zimbabwe 
indépendant. — {AF.P.) 


sociation estudiantine « retrouve 
son Cartctère démocretique », et a 
assuré -qu'aucun responsable poli- 
tique ane se mélera de ses 
æjjaires ». 

M. Mzali répondait ainsi aux 
critiques formulées depuls plus de 


six ans par la plupert des étudiants |. 


qui ont déserté l'UGET. parce 
qu'is la considéraient comme 
non représentative et « inféodée » 
eu pouvoir. Déjà, au cours de ces 
d semaines, le ministre de 
l'intérieur, M. Tahar Belkhadie, 
avait multiplié les appels aux 
étudiants pour qu'Üs réintègrent 
l'organisation, ieur sssurent qu'ils 
pourrelent choisir « librement et 
démocratiquement » leurs repré- 
sentants ; Îl avait en outre 
reconnu publiquement que les 
deux précédents congrès ne 
s'étaient peut-être pas déroulés 


‘dans des conditions toujours régu- 


lières. 

Malgré la muitiplication es 
assurances officielles, le Comité 
universitaire provisoire (CU ?), 
organisation non reconnue offi- 
ciellement, qui, depuis quatre ans, 
s'est donné pour täche de suppléer 
à l'UGET., a appelé au boycot- 
tage du congrès. Selon ses porte- 
parole, de tendances politiques 
diverses, c'était au CUP « majo- 
ritaire » que devait revenir 
l'organisation de ce congrès, et 
non au comité préparatoire dési- 
gné l'an dernier parmi les mem- 
bres de fj'ancienne commission 
administrative de l'U.GET. 

Ils contestent, entre autres, ia 
régularité de l'élection des quelque 
trois cents con de Bizerte 
et réclament € l'exercice effectif 
des libertés icales », la libé- 
ration des étudiants détenus et la 
réintégration de ceux qui Ont té 
exclus de l’université, 

Pour les autorités, l'attitude des 
dirigeants du CUP est essentielle- 
ment dictée par des raisOns d'or- 
dre politique et elle est révélatrice 
de leur volonté de maintenir une 
atmosphère d'agitation per- 
manente à l'aniversité. 

{Intérim.) 


République Sud-Africaine 


Après la démarche de cinq ambassadeurs occidentaux 


M. Vorster ne semble pas: décidé 
à modifier sa politique en Namibie 


De notre correspondante 


Go annnE — « Nous son- 
L'on Gardons à 

Ten nee Le fait L 
Ouest africain à 


venus, jeudi 7 avril, demander au 

gouvernement sud-africain de 
reconsidérer sa politique en Na- 

mibie fle Monde du ? avril). 


Les: roprmentante ou da 


pays membres 
Bone) de de Séécurité de l'ONU fa 
avaient remis une lettre dans la- 
quelle leurs gouvernements « font 
ment Eu rapide ue pause, 
menl uussi Ta: que le. 
Pts de La LT 355 
du Conseil de sécurité ». 
Dans cette résolution, le Conseil 
condamne l'occupation ilégale 
par d'Afrique du Sud de l'an- 
Fenne colonie allemande, ainst que 
L'application arbitraire de lois. 
discrimina| sur le territoire 
et la présence niltare sud-afri- 
caine. I demande la fin de la 
politique des ‘bantoustans, des 
élections libres sous le contrôle 
de l'ONU. le retrait des troupes 
sud: le des 


prisonniers politiques, 
des lois répressives et le retour 
inconditionne) en toute sécurité 
des exilés politiques. 

La réponse d de M John Vorster 
semble montrer que s0n gouver- 

décidé sun 

ment à remettre en question les 
travaux de la conférence consti- 
tutionnelle mise place par 
l'Afrique.du Sud à Winihoëk. Les 
onze délégations métisses, Les 
ches et africaines réunies dans 


achever 
dactlon d'un projet de Constitu- 


tion et de gouvernement intéri- 
maire qui devrait être présenté 
bientôt au Parlement du Cap. 
Cette Constitution met en 9lace 
un gouvernement et une adminis- 
tration basés sur les différences 
reciales, ethniques et même tri- 
bales, et s'appuie sur les struc- 
tures des bantoustans déjà créés 
è travers la Namibie. 
I dre désormais au 
Conseil sécurité de tirer La 
leçon des “résultats de cette nou- 
velle démarche occidentale auprès 
du gouvernement sud-africain. 
De son côté, le nouveau ministre 
des affaires étrangères, M. Pik 
Botha, ancien ambassadeur à 
Y'ONU et aux Etats-Unis, part 
en guerre contre les signes de dis- 
crinynation, qui dit-il discré- 
ditent l'Afrique du Sud à l’étran- 


get. 

a Si nous devons faire la guerre. 
faisons-la pour nos 
base. Pour eux nous derons ue 
rir, Mais je ne suis pas prêt à 
mourir pour l'application de 
T « apartheid » dans un ascen- 
seur », s'est-il exclamé mercredi 
6 avril au cours de sa campagne 
pour une élection partielle. 

Nationaliste convaincu — adver- 
saire du droit de vote pour tous, 
défenseur de la politique des 
bandoustans — le ministre est 
cependant présenté par la presse 
tant afrikaan qu'anglophone, 
comme l’homme capable d’appor- 
ter une certaine détente dans les 
relations racinles. 

Déjà il y à deux ans, M. Both 
s'était engagé à Ia tribune de 
l'ONU, au nom de son gouverne- 
ment, à éllminer les discrimina- 
tions raciales en Afrique du Sud. 
Depuis, les parcs ont élé ouverts À 
tous et, petit à petit, les panneaux 
«Blancs seulement» où «Non- 
Blancs seulement», disparaissent 
des postes. Les résultats sont ce- 
pendant jugés insignifiants par un 
grand nombre de Sud-Africains. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 










temps. 






Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 


Quand vous jetez un coup d œil à à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu'ils ont changé avec le 


Océ-Photosia S.A. 


27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex - Tél. 374.11.35. 


Asnières -Bordeaux-Grenobie-Lille -L; on-Marsemle-Montrouge 
Nancy - Nantes -Pars - Rouen - Strasbourg-Toulouse 


une solution à ses Done de. copies. 
Océ Jui a proposé un système adapté. 


C'est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne, jour après jour, des copies, toutes trés nettes. 

Océ va vous aider à analyser vos besoins, puis Vous recom- 
mander l'équipement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget, bien sûr. 

BIS a fait un choix réfléchi. 
!l est satisfait d'Océ. 


% 






































MeCann-Eilehaon LIL 
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Espogane 


L'interdiction du « Jour de la patrie basque» 
a surpris les milieux politiques 





Les organisateurs maintiennent leur mot d'ordre 


Toutes les organisations politiques basques, du centre à 
l'extrême gauche, qui appelafent à participer au « Jour de la 
patrie. basque - {« Aberri Eguna -) du dimanche 10 avril inter- 
dite mercredi par le gouvernement («+ le Monde - daté 8 avril), 
ont décidé de maintenir leur appel à cette célébration, qui doit 
avoir lieu à Vitorla Dans un communiqué publié jeudi soir 
7 avril, dix-sept partis on mouvements basques justifient leur 
décision en affirmant que -« les raisons du gouvernement pour 
interdire [’ « Aberri Eguna » sont peu crédibles et antidémocra- 


tiques ». 


De notre correspondant 


Madrid. — ç Surprise de der- 
rière heure ] L’ « Aberri egunas 
est interdit », pouvait-on lire, 
jeudi 7 avril en manchette du 
quotidien Pueblo torgane natio- 
nal des syndicats officiels). Les 
Nr geties croyaient. 

comme fer que 
Le « fête populaire x organisée 
par le Partj national 


socialiste ou- 


dirigeants de ces quatre 
partis s'étaient réunis le 6 avril 
avec M Rodolfo Martin Ville, 
ministre de l'intérieur, auquel ils 
avaient expliqué en quoi consis- 
tait cette manifestation : quelque 
cent mille personnes devaient 
effectuer une marche pacifique 
de 25 kilomètres dans Pampe- 
tune, portant comme seul em- 
blème un *lkurrinas (drapeau 
national basque) et une immense 
pancarte portant les mots: 
« Liberté, amnistie et uautono- 
mie » (les trois grandes revendi- 
cations basques). A la fin de la 
marche, les participants devaient 
observer une minute de silence en 
cer nor pour CRTC QE 
ha que se disperser 
après avnir entonné | « euzko 
gudert » thymne des soldats 
basques pendant la guerre civile). 
Pour maintenir le calme, les or- 
ganisateurs avalent prévu un 
service d'ordre de quatre mille 
militants. 

M Martin Villa répondit aux 
dirigeants que d'autres organi- 
sations basques, qui se situent à 
gauche du PCE. (organisations 
qui constituent l’ « euzkad era- 
kunda heritarra ») avaient pro- 


clamé, ce 10 avril « journée de 
latte » et qu'il aient de pos 
sibles désordres. L’ « euzkad era: 
kunda herilarra » ‘avait cepen- 
dant fait savoir que cette lutte 
n'était pas synonyme de violence. 
M. Martin Villa décida d’'inter- 
dire la manifestation après s'être 
entretenu avec le président 
Suarez. 


Cet ordre gouvernemental a 
profondément irrité les partis 
basques. qui envisagent de retirer 
leur représentant, M Jauregui 

(dirigeant du P-N.V.) de La com- 
mission de l'opposition 
de négocier avec le gouvernement 
le PSOE. s'est retiré de cette 
même commission il y à plus d'un 
mois). Les leaders politiques 
basques interprètent l'attitude du 

gouvernement comme une discri- 
mination, à l'égard du Pays 
basque et considéient que cette 
interdiction pourrait entraîner 
de graves ineidents. 

Le vernement, bien qu'il ait 
accé! la libération des détenus 
basques — tous les prisonniers 
politiques condamnés lors du pro- 

de Burgos ont été remis en 
Therté à l'exception des condam- 
nés à mort, dont la pelne a été 
commuée — ne pourra pas (tenir 
la promesse faite ; M Jauregui 
que tous jes prisonniers politiques 
seraient en à la date du 
10 avril 
JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


@ Cent trentedeur person: 

ont été arrêtées dans la nuit "aa 

mercredi 6 au jeudi 7? avril à 

Las Palmes (Grande - Canarle). 

Une trentaine des personnes 

a! hendées seraient Ccompro- 
dans des affaires de drogue. 

— l'AFP.) 





A _travers 


le ronde 





Gambie 


e sm DAOUDA JAWARA conti- 
nuera à verner la Gam- 
bte — t Etat enclavé nn 


essive peo, pes party 
a, en effet, obtenu 
aux Harnières élecuons 27 des 
37 sièges du Parlement (le 
Monde du 5 avril). 


Inde 


®@ LE NOUVEAU IVEAU GOUVERNE- 
MENT INDIEN a décidé, jeudi 
7 avri), la formation d'une Com- 
mission spéciale chargée d'en- 
‘ quéter sur les « abus de pouvoir 
el Les excès » Commis quand 
Pérat d'urgence était en 
vigueur, Cette commission. à 
précisé le ministre de l'inté- 
rieur, M. Charan Singh. devant 
la Chambre basse, sera dirigée 
par un juge. et donnera le 
résultat de ses recherches au 
bout de six mois, des rapports 
partiels étant publiés entre- 
temps pour permettre au gou- 
vernement de prendre des me- 
sures avant cette date. L'inter- 
vention de M Singh a été 
accueillie par des huées sur les 
bancs du Parti du Cougrés, 
désormais dans i'opposition. 
« C'est de l'esprit de ven- 
geance », ont affirmé re par- 


lemen Congr! Les. — 
(AFP) : 
Taiwan 


@ DES MISSILES SOL - SOL 
« GABRIEL » ont été achetés 
secrètement par Taiwan à 
Israël, a révélé le New York 
Times, dont le correspondant à 
Talpeh cite des sources améri- 
calnes à Taiwan Ces missiles 
sont destinés à équiper des 
navires de guerre, et leur achat 
fait suite au refus des Etats- 





Unis de vendre à Talpeh des 
avions et du matériel de 
guerre moderne, précise Île 
quotidien américain. 


Union soviétique 
te hp lb 
© M SERGE BOGOMOLOV a été 
nommé ambassadeur d'Union 
sonétique et l'Espagne avaient 
pagne avalen! 
décidé, le % février dernier, 
de rétablir leurs relations di- 
plomatiques interrompues de- 
puis 1939, Agé de cinquante et 
un ans, entré dans Îa carrière 
diplomatique en 1948, M. Bo- 
gomolov a été en poste 
P. — où i fut premier 
secrétaire, — à Genéve et à 
Washington. — (AFP. AP.) 


@ TROIS MILIT'ANTS DES 
DROI:S DE L'HOMME ont 
été arrêtés en Géorgie Il s'agit 
de l'écrivain 2Zviad Gamsa- 
khourdia, qui avait été exclu 
la semaine dernière du syndi- 
cat des écrivains de Géorgie 
pour propagande antisoviéti… 
que, de M Viktor Richlladzé, 
ancien fonctionnaire au mi- 
nistère georgien de la culture, 
et de M Merab Kostova. musi- 
cojogue. 


Nolices à votre disposition 
chez les dépositaires 





AUSTRIAN AJRLINES 


Les horaîres les plus pratiques en Europe et vers Le Proche-Orient 


Austrian Airlines 12, rue Aubert, Paris - Téléphone 
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Allemagne _fédéräle ‘+ 


L'assassinat du procureur général Buback 








L'attentst de Karlsruhe, qui, feudi matin 
7 avril, a coûté La vie au procureur général 
Siegfried Buback et à son chauffeur, 2 été 
revendiqué par un « groupe d'action Ulrike 
Meinhof >. Un inconnu se réclamant de ce 
groupe a téléphoné à plusieurs reprises au 
bureaa de l'agence de presse ouest-allemande 
D-P.A. à Bonn. : 


extraordinaire convoquée dès jeudi après-midi 
par M. Genscher, vice-chancelier, a offert une 
prime de 200000 marks (400000 F1 pour l'ar- 
restation des auteurs de l'attentat Un appel 
télévisé a été lancé à la population, l'invitant 
à aider La police, qui à lancé une gigantesque 
chasse à l'homme à travers le pays. Toutes les 
routes autour de Karlsruhe sont surveillées 
ainsi que les frontières avec la France. La police 
allemande a d'autre part sollicité le concours 
d'Interpol. arr s 


Bonn. — Jusqu'ä présent les 
résuitats de l'enquête pour retrouver 
ks auteurs de l'attentat contre ls 
procureur général Siegfried Buback 





UNE LONGUE SÉRIE 
D'ATIENTATS 





Souvent attribués à la s bande » 
Baader-Meinhof, de nombreux 
attentats terroristes ont été 
commis en Allèmagne fédérale 
an cours des cinq dernières 
années. 

Début MAI 1972 : une ‘série. 
d'attentats contre le quartier 
général des forces américaines 
de Francfort et de Heidelberg 
font quatre morts et plusieurs 
‘blessés. 









démocri 








15 MAI 1972 : upe bombe est 
lancée à Karlsruhe contre 12 
voiture du juge fédéral Wolf- 
gang Buddenberg, qui dirige 
l'enquête sur les membres du 
groupe Baader-Meinhot. 


20 MAI 1972 : plusieurs bomhes 
endommagent, à Hambourg, 
l'immeuble du groupe de 
presse Axel Springer, falsant 
dix-sept blessés 


10 NOVEMBRE 1974 : M. Günter 
gou Drenkmann, président du 
tribunal de grande instance 
de Berlln-Ouest, est assassiné 
devant son appartement. . 


21 NOVEMBRE 1974 : une bombe 
explose devant le domicile 
d'un juge du tribunal de 
Hambourg, M. Gerd Ziegler. 

30 NOVEMBRE 1974 : M Walter 
Lelsler Kiep, trésorier de la 
C.D.U. (démocratie chrétienne) 
échappe de justesse à une 
tentative d'assassinat. 

7 DECEMBRE 1974 : ons bombe 
explose dans la gare de 
Brême; cinq blessés. 


7 FEVRIER 195 : M Edwm 
Zäovz, vice-consul yougoslave 
& Francfort, est assassiné dans 
Son garage. 

27 FEVRIER 1975 : enlèvement 
à Berln-Ouest du député de 
la C-D.U. Peter Lorenz. 

le JUIN 1976 : nouvel attentat 
contre le quartier général des 
forces américaines À Franc- 
fort, seize blessés s 

18 JUIN 1976 : attentat visant 
l'avocat Klaus Jürgen Lan- 
gner, défenseur de l'extrémiste 
.Margrit Schller; un mort et 
cinq blessés. 

26 FEVRIER 1977 : ane bombe 
explose au siège de l'hebdo- 
‘madaire d'extrème droite 

«National Zeitung » à Munich. 







fa modération. 











et æ fortiori 











terroristes et 







. l'extrême gauche. 





























se dignité ». 





















Groupant des ezstrémistes 
de gauche, la bande Bauder- 
Meinhof inquiète — panique 
même — l'opinion en, Répu- 
blique jfédérale depuis 1968. 
Arrétés entre 1972 et 1974, 
plusieurs membres de cette 
« fraction de l'armée rouge », 
dont le procès s’est ouvert à 
Stuttgart le 21 mai 1975, ont 
à répondre d'un nombre de 
chefs d'accusation 
bombe ayant coûlé la vie à 
quatre personnes, cinquente- 
quatre lentatives de meurtre, 
des attaques de banques et 
des cambriolages de mairies. 
La bende avait, en particu- 


mourir en 
dre 1974, 
grève ‘“e la 






















carcération pa: 


lier, revendiqué l'assassinat à 
Berlin-Ouest, le 10 novembre 
1973, du Gänter von 


Drenkmann et l'enlèvement, 
le 27 février 1975, du Géputé 
de Berlin-Ouest Peter Lo- 





















Chaque semaine 


LE MONDE INFORMATION-PROFESSIONS 
dresse la synthèse hebdomadaire 


des offres d'emploi parues dans LE MONDE : 
“Renseïgnements : 974.72.05 


Le gouvernement fédéral. après une réunion 


De notre correspondant 


n'ont guére donné de résultats. |} 
eembla pourtant que la police es 
fasse déjà une idée assez précise 
de l'identité des terroristes. Le nom 
d'une: Jeune femme, militante d'ex- 
trême gauche, est fréquemment cité 
Par des enquêteurs, qui paraissent 
certains d'aboutir tôt ou tard. 

Cet assassinat soulève dane toute 
l'Allemagne une vague d'<« horreur 
et de consternation » pour reprendre 
l'expression utllisée par M. Helmut 
Schmidt M. Willy Brandt 
quant à lui, d'« attentat contre l'Etat 
ique » et de « passage 
brutal de ‘la violence à {a terreur 
pure et simple ». Pour l'ancien chan- 
celier, «/} importe de mettre fin aux 
agissements de ceux qui sèment le 
vent pour pouvoir récolter la 
tempête »+. Ce sont là des propos 
d'une fermeté inhabituelle dans la 
bouche d'un homme plulët porté à 
Après ce nouvel 
attentat, le climat général rappelle 
celui qui existait en Allemagne au 
plus lort des activités terroristes et 
au début du procès de Baader et de 
ses co-accusés de la prison de 
Stuttgart La condamnation des Idées 
des. méthodes du 
groupe Baader-Meinhof es! totale. 
Les appels à la riposte de l'Etai et 
à la répression 6e multiplient à nou 
veau dans le pays Sur ce terrain, 
l'opinion rejoint cellë du procureur 
fédéral assassiné, qui réclamait plus 
de rigueur dans le jugement des 
se plaignai d'un 
manque de collaboration de Ia popu- 
lation contre les activités de 


Des souhaits récents de Siegtried 
Buback sont repris aujourd'hui par 
l'opposition chrétienne démocrate, 
qui demande de nouvelles lois et de 
nouvelles mesures plus eévères 
.contre les extrémisles. Les plus 
conservaleurs protestent contre le 
« laxisme = de la coalition social- 
libérale dans la lutte contre le ter 
rorisme. Seules quelques voix, parmi 
les jeunes eoclalistes et les |eunes 
libéraux, Invitent au säng-frold et 
rappellent qu'un Etat démocratique 
n'a pas à « répondre aux provocs- 
tlons en perdant sa confenence ef 


C'est dire, en toui Cas, que les 
avocals des terroristes présumés, 
actuellement emprisonnés en Ale- 
magne, préchent dans le désert lors- 
qu'ils demandent pour leurs clients 
de meilleures conditions de défense 


et de détention L'atientat contre i v 
Siegfried Buback a, pour l'instant au | t2IreS ChYprictes. qui s'est achevé 


moins, balayé tous les scrupules que| sucun progrès sensible, avait été 


La < bande à Baader » 


Un détenu du groupe œnar- 
chisle, Holger Meins, devail 
ison le 9 notem- 
la suite d'une 

taim. Ulrike 
Meinhoj, condamnée à huit 
ans de prison, s'esi suicidée, 
quant à elle, dans sa cellule 
Le 9 mat 1976. mais La version appliqué 
de ce suicide donnée par la 
police a été contestée par 
l'extrême gauche. Suspendu 
depuis octobre 1975, le procës 
de Stuttgart avait donné l'oc- 

aux avocats des incul- 
pés de dénoncer à plusieurs 
reprises les conditions .d'in- 


dures imposées à leurs clients 
fJean-Paul Sartre el Hern- 
rich Büll ont protesté à ce 
sujet). Ces mesures avaient 
précisément été décidées per 
le procureur général Buback, 
assassiné jeudi à Karlsruhe. 





est revendiqué par un <groupe d'action Ulrike Meinhot > 


Un suspect a été arrêté 


Un suspect dont l'identité n'a pas été révélée 
a été arrêté. D'autre part, L2 motocyclette ayant 
servi tteutat— une Suzuki 750 cm3 munie 
de fausses plaques — a été retrouvée aban- 
donnée à proximité de l'autoroute Karilsruhe- 
Francfort. Les enquêteurs, qui ont retrouvé 
treize douilles sur les lieux de l'attentat, esti- 
ment que quatre personnes pourrelent y avoir 
participé. Selon un témoin, l'auteur direct du 
crime serait une femme. Les mesures de sur- 
veillance ont été renforcées à La prison de 
Stamhein, où les. trois accusés de la bande 
Baader - Meinhof (Andreas Baader, Gudrun 
Esslin, Carl Raspe) attendent la fin de leur 


ès. 
L'ensemble des partis politiques ont 
condamné ce nouvel attentat. M. Willy Brandt, 





‘ président du parti social-démocrate (S.P.D.), 


& estimé que <« la brusque transformation de 
la violence en terreur pure concernait désor- 
mais chaque citoyen de la RF.A.>. 


Pouvaient avoir les Allemands après 
le récent scandale - des écoutes de 
la prison de Stammheim. Les dla- 
logues entre. prévenus du groupe 
Baader-Meinhof et leurs avocats 
avalent été, en effet, écoutés en 
totale violation de la loi allemande, 
et les détenus avaient commencé 
une grève de la faim pour protester 
contre ces agissements. : 

Trois jours avan! sa mort, le pro- 
cureur Buback avait lui-même fait 


tance de l'activisme politique en 
Allemagne fédérale. Pour lui, les 
disciples de Baader et de Meinhof 
se limiltalent désormais à quelque 
deux cents personnes, mals prêtes à 
tout, et nolamment au crime. Les 
événements ont donné ralson au 
procureur fédéral, dont l'assassinat 
Iliustre en quelque sorte une nou- 
velle escalade dans le comportement 
des terroristes allemands. Aux prises 
d'otages, destinées à faire pression 
sur le gouvernement de Bonn et le 
contraindre à libérer Baader et 6es 
codétenus, on semble préférer main- 
tenant des crimes froidement dé- 
cidés et exécutés. . 
Ces pratiques de plus en plus 
radicales révèlent a contrario la fai- 
blesse des groupes extrémisles alle- 
mands qui s'ebandonnent à des 
actions désespérées contre tout ce 
qui incame la société et l'Etat bour- 
geols. Les Allemands, ‘quant à eux, 


parie, 


et Baader, c'est bien fini». 
. (intérim. 




















MM. Tassos Papadopoulos et 


capitale autrichienne. 


Ankara. — La sixième phase des 
conversations intercommunau- 


mercredi 7 avril à Vienne, sans 


suivie dans Ia capitale turque 
avec un certain détachement. 
Certes, on tient à préciser que la 
nouvelle rencontre entre les re- 
présentants turcs et grecs chy- 
priotes à été «utile » et que 
même de « légers progrès » ont 
été enregistrés, comme le note, 
Par exemple, le quotidien Tercu- 
man, proche du pouvoir. Selon 
ce journal. le principe de la 
Uberté de cireulation aurait été 
adopté, mais il ne peut préciser 
à partir de quel moment il serait 


Personne ici n'attendait un 
spectaculaire de ce 





iérement 


Cit-élysées (arcades) 
5 du Cherche-midé 66-548.75,47 














le point sur la situstion et l'Impor- |” 


redécouvrent la peur après un an de |. 
relative quiétude, où I n'étalt pas |‘ 
rare d'entendre dire que «/a terreur | 


A VIENNE 


Les conversations intercommunautaires 


sur Chypre se sont terminées sans résultat 
De notre correspondant 
Les conversations intercommunautaires sur l'avenir politique de 


Chypre ont pris fin, jeudi 7 avril, à Vienne. Un communiqué commun 
constate l'absence totale de progrès. 





réussi, affirme ce texte, à « surmonter le fossé considérable » qui 
existe entre leurs positions respectives, tant sur l'aspect territorial du 
problème qu'en ce qui concerne la question constitutionnelle. Des 
entretiens exploratoires doivent reprendre à Nicosie «vers la mi-mai», 
afin de préparer une nouvelle réunion des négociateurs dans la 






















POLITIQUE 








R.D.A.. 


LES COMPLICES 
DE TENTATIVES DE RATE 
DU TERRITOIRE NATIONAL 
RISOUENT LA PRISON A VIE 


Berlin (AFP. Reuier). — La 
détention à vie pourra être pro- 
noncée en R.D.4 contre ceux qui 
facilitent le fuite de personnes 
du territoire natïlonal Pour ce 
délit, l'ancien code prévoyait au 
maximum deux ans de prison. Un 
texte de loi adopté jeudi 7 avril 
par la Chambre du peuple (Par- 
lement) à Berlin-Est prévoit des 
aggravati de peines contre 
ceux qui «diffament» l'Etat, ou 
cjetten t le discrédit » sur les ins- 


tions. ss 
La nouvelle loi précise, d'autre 











Le maire de Paris n'est pas 
investi d'une mission poli- 
tique de nature différente de 
celle des autres maires des 
grandes  vilies. L'Hôtel de 
Ville de la capitale n'est pas 
une place forte en vue de la 
conquête de l'Elysée. Ces 
mises au point, M. Jacques 
Chirac les a faites jeudi 
7 avril à l'intention des 
membres de ia presse anglo- 
américaine à Paris, dont il 
était l'invité. 

Le maire de Paris, qui a bien 
l'intention d'accomplir son man- 
dat de six ans jusqu'à son terme, 
a saisi l'occasion qui lui était 
offerte pour faire d'autres mises 
au point sur là gestion de Ja capi- 
tale dans les années passées. « 1! 
Jaut savoir, dit-Li, qu'en 1958 Paris 
se trouvait dans une situation 
désastreuse. M. Michel Debré fut 
le premier à créer un budget 
d'équipement pour la Vile de 
fac Depuis 160, les efforts 

e. Depu: , les eflorts 
Grande-Bretagne | éspenssles ont été faits, ares 
un coefficient normal d'erreur qui 
existe dans toute action humaine, 
et qui a conduit à le construction 
des halles de La Villette ou de la 
tour Maine- Montparnasse. En 
1973, Georges Pompidou @ consi- 
déré que cette politique avait 
atteint ses objectifs, en matière 
d'infrastructures et de logements 
notamment. C'est lui qui, au Cours 
d'un conseil interministériel et 
contre l'œuis du minisire des 
Jinances de l'époque (M. Valéry 
Giscard d'Estaing), a pris le déci- 
sion d'interrompre la politique du 
béton à Paris. 

> C'est luf, et lui Seul, qui a 
donné les instructions nécessaires 
dans ce sens, interdisant la cons- 
truction des tours. De plus, Geor- 
ges Pompidou fut le premier 
homme d'Etat à aborder, au 
cours de son voyage aut Etnts- 
Unis, les problèmes de l'environ- 

Dés ins, l'ancien prerui 

ors, l'ancien ier mi- 
nistre s'étonne que ces problèmes 
aient été e découverts pendant lu 


avec l'intention de les faire sortir 
clandestinement de RDA — 
(AFP. Reuler.} 





LA BIÈRE ET LE CRKKET 
ÉCHAPPERONT 
AU SYSTÈME MÉTRIQUE 


Lonres (AP). — Selon le 
calendrier mis au point par le 
gouvernement, ia Grande-Breta- 
gne abandonnera d'ici à 1982 ses 
mlies, acres, quarts et livres 
pour les kilnmètres, Les hectares, 
les Litres et les kilogrammes. 

Mals, en raison de la vive 
opposition des ménagères, le 
ministère des prix et de la 
consommation a décidé le main- 
tien de La pinte, unité de me- 
sure utilisée pour la blère et 
pour le lait. Ce ne sera que sur 
le papier, a affirmé un haut 
foncttonuaire, que l2 plnte 
équivaudra à 568,3 miillilitres.… 


En dehors de là pinte et du 
terrain de cricket qui restera 
long de « 22 yards », le pays 
aura complètement adopté le 
système métrique d'ici à quatre 
ou cinq ans 


Après l'entrée dans le Marché 
commun, le système de mesures 
auquel Londres était resté fidèle 
coustituait un handicap de 
taille par rapport À ses parte- 
uaires du continent. La décima- 
lisation de la monnaie avalt été 
adoptée le 15 février 1971. 



























e « ceur-là mèmes qui, au sein 

la majorité, avaient approuré 
toute la politique suivie à Paris 
manquent œujourd'hui de sérieux 
en la contestant soudain ». 


«La médiocrité générale » 


Le maire de Paris a été lon- 
guement interrogé sur la situa- 
tion politique française en géné- 
ral Selon lui. la victoire de la 
gauche conduirait à l'aventure, 
mais la majorité peut encore 
l'empêcher et récupérer ces « voir 
qui iut ont fait défaut, non por 
conviction & l'égard du pro- 
gramme commun, mafs par dé- 
ception à l'égard de l'action ma- 
joritaire ». Encore faut-il que la 
majorité soit unie et se donne des 
objectifs communs M Chirac 
déclare : 
se Fe des grandes erreurs de La 
strai e polilique suivie depuis 
trors ans. et à laquelle je m'étais 
opposé. était de vouloir ramener 
tout le monde dans le même 
moule. Une telle attitude conduit 
certes à s'adjoindre des person- 
aalités qui sont heureuses d'exer- 
cer des responsabilités ; muis elle 






















Umit Suleyman Onan n'ont pas 






























qu'on appelle un « exercice di- 
plomatique », comme on se plait 
à le noter du côté ture Tout au 
plus, se félicite-t-on que le dia- 
logue ait été maintenu et que les 
thèses respectives des deux par- 
ties aient été exposees avec plus 
de clarté qu'autrefois. 

Les pourparlers intercommu- 
nautaires reprendront vers la mi- 
mai à Nicosie, sous l'égide du 
représentant spécial du secrétaire 
général de l'ONU. à Chypre. Mais 
pour 




























au suffra; ni ks 

ë de Juin en Turquie, Un ge universel. » Notre 
gouvernement fort et homogène 
aurait les coudées plus franches 
que le cabinet actuel. dont le 
vice-président, le professeur Er- 
bakan, du parti du salut natlo- 
nal rappelait mercredi encore 
qu'l étatt hostile à toute conces- 
sion dans l'Ile. Le chef du parti 
républicain, M. Ecevit, pour sa 
part, a déclaré qu'il lui faudrait 
étudier rapidement et sérieuse- 
ment la bilité d'une solution 
du probléme chypriote s'il reve- 
nalt au pouvoir. 

ARTUN UNSAL. 


au sujet de l'Europe. 





Bonn — Les Allemands 
n'abordent pas avec une attitude 
défensive la question de l'élection 
du Parlement européen au suf- 
frage universel et la mise en 
place d'une s assemblée consti- 
fuante ». comme l'a dit M Willy 
Brandt. En raison de son poids 
démographique et économique, 
l'Allemagne de l'Ouest ne risque 
pas en effet d'être étouffée ou 
stèrilsée dans une telle assem- 
blée. C'est là une analyse qui 
encourage Bonn à militer sans 
réserve pour une Europe poli- 
tique. En outre, tous les partis 
allemands insistent sur la néces- 
sité de l'engagement européen de 
la République fédéräle allemande. 
La démocratie chrétienne de 
MM. Helmut Koh] et de Joseph 
Strauss espère que la future 
assembiée permettra de combat- 
tre le soctallsne et le commu- 
aisme sur un terrain plus vaste 
Les sociaux démocrate et 
M Willy Brandt espèrent aussi 
constituer avec Le part de 
M François Mitterrand, notam- 
" ment, une force qui, par le biais 
européen. diminuera l'influence 






L'IFOP SONDE. 
L'ESTOMAC:DES FRANÇAIS - 


campagne électorale », et i] note” 


De notre correspondant 


LA QUERELLE SUR L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 





M. Chirac : je veux bien qu'on élise 
le Parlement européen au suffrage universel 
mais à condition qu'il n'ait aucun pouvoir 


a surtout conduit la majorité à 
perdre des électeurs. 

» Cette idée fixe de certains 
pseudo-stratèges selon laquelle 
les centristes et les radicaux de- 
+ront être saléllisés par les répu- 
biicains indépendants doit être 
abandonnée. HN y x en France des 
courants politiques de nature dif- 
Jérente;: chacun doit pouvoir 
s'exprimer, cerles, dans le caüre, 
d'une certaine loyauté, mais 
sans être muselé par des éléments 
extérieurs à lui. » 

Ainsi, pour M Chirac, {l existe 
un courant radical important qui 
doit pouvoir s'exprimer en tant 
que tel, bien que « La médiocrité 
générale de ceux qui incarnent le 
radicalisme fait que le mouve- 
ment s'est morcellé et qu'il n'en 
reste plus rien ». 

M. Chirac estime qu'il faut don- 
ner à chaque courant les moyens 
de s'exprimer : « Alors. les dijfé- 
rentes composantes reirouveront 
leurs électeurs et l'on pourrg 
reconstiluer un pluralisme orga- 
nisé.» Quant à la date des élec- 
tions législatives, le président du 
R.P.R. rappelle qu'il était partisan 
de provoquer des élections anti- 
cipées en juin ou en septembre 
1976, pour trois raisons : «d'une 
pert, parce que lorsque l'On est 
contesté dans le pays, il jaut reve- 
nir devant les électeurs pour s'as- 
surer que l'On est bien légitime, 
d'autre part, paTCe QUE NOUS S0OM- 
mes dans une situation d'hypo- 
thèque politique qui bloque Les 
investisseurs et l'économie ; enfin, 
parce que, la France ayant besoin 
d'un redressement économique, 
jallait d'abord Jaire les élections, : 
puis, fort d'une volonté nationale 
réa/jirmée, entreprendre le redres- 
sement, ei non l'inverse. Mais 
seul le président de la République 
peut décider de la dissolution de 
l'Asemblée nalionale, et, comme 
Tous le savez, je n'ai pas été suivi s. 


« Des bavards irresponsables » 


Le président du RPR, a été 
interrogé aussi sur le projet d'élec-. 
tion du Parlement européen au” 
suffrage universel « Dans l'état 
actuel des choses, affirme-t-il Le 
R.P.R., qui ne se divisera pas sur 
cette afjaitre, n'est pas disposé à 
approuver ce texte. » Le maire 
de Paris poursuit : « Jl nous fau- 
drait des garanties réelles pour 
nous associer à une réforme qui 
ne serait à nos yeux qu'une réfor- 
melte destinée à masquer l'inca- 
pacité de nos dirigeants à cons- 
truire l'Europe ». 

I souligne : « Devant cetie in- . 
capacité à résoudre les problèmes 
concrets de l'Europe, qui n'a de 
chance de préserver sa civilisa- 
tion face aux totalitarismes de 
droite et de gauche que si elle 
est unie, on voudrait nous jeter. 
de la poudre aux yeux. Je veux 
bien qu'on élise le Parlement eu- 
Topéen au suffrage universel, mais 
à condition que ceile assemblée 
n'ait aucun Pouvoir. Car La réu- 
nion de barards irresponsables ne 
era pas progresser les choses. II 
faut aussi que tout le monde vote 
ensemble et que le mode de sCru- 
tin retenu écarte une Teprésen- 
tation régionale, qui, pour nous, 
serait dangereuse. Enfin, il jaut 
savoir dans quelles conditions 
cette assemblée serait appelée à 
se Téunir. » 





Les hommes politiques allemands | 
espèrent réduire l'influence 
.des partis communistes 


Dans un communiqué publié mercredi 6 avril, M. Robert 
Ballanger, président du groupe communiste de l'Assemblée natio- 
nale. demande au président de la République. qui doit tenir le 
12 avril prochain une réunon de presse sur les problèmes de 
politique étrangère, ce qu'il pense d'ane déclaration de M. Willy 
Brandt. selon laquelle «le futur Parlement européen doit devenir 
une constituante». Il ajoute : « La gravité de ces propos ne 
peut échapper à personne. Ils explicitent clairement les objectifs 
profonds des promoteurs de l'élection du Parlement européen . 


correspondant ä Bonn analyse 


ci-dessous l'attitude actuelle des hommes politiques allemands 


des partis 
Europe. 

Les milieux sociaux démocrates 
de Bonn évoquent déjà avec 
insistance un « programme com- 
mun » des gauches européennes 
qui, pour le moment, ‘exclut les 
communistes. ° 

Bonn a intérét 4 s'arrimer £2- 
dement à une Europe des Neuf 
sans laquelle la prospérité écon0- 
mique du pays serait compromise. 
La R.F.A commerce pour l'essen- 
tiel avec les pays d'Europe occi- 
dentale. C’est vital pour un Etat 
dont le quart des activités dépend 
des exportations. Tout récemment, 
devant un groupe de journalistes 
étrangers, le chanceller Schmidt 
définissait \'Europe comme un 
choix prioritaire de son pays, qui 
n'avait pas seulement des motifs 
économiques. Les conflits récemts 
de Bonn avec l'administration 
Carter. à propos notamment de la 
vente d'équipement nucléaire au 
Brésil, inchent M Schmidt. ré- 
puté aLlanilste, à devenir plus 
européen D'où l'expression nou- 
velle d'une sorte de fuite en avant 
européenne de la République 
(Intérim) 


communistes 


fédérale d'Allemagne 
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POLITIQUE 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





LE DÉBAT SUR LA SIDÉRURGIE 
AURAIT LEU LE 19 AVR 


vendredi matin 8 avril, au cours 
de la séance consacrée, à l'Assem- 
blée uetlonaie, aux questions 
orales sans débat, et sous !a pré- 
sidence de M Andrieur (PC.), 
M. Depietri (PC. Mosellé) se 
félicite que cle gouvernement ait 
été contraint d'accepter un débat 
sur la crise de la sidérurgie». Il 
y volt alaboutissement de dit 
ans de lutle des élus commu- 
mistes». I «l'alance 


chômeur ». 1 voque dia mort 
d'une région jroidement préparée 
par le gouvernement el le pdtro- 
nat s. « La Crise actuelle, affirme- 
t-Ù, rend plus que jamais néces- 
saire la nationalisation des mines 
de jer et de la sidérurgie, proposée 
per le groupe communiste. n 
M. Coulais, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'industrie, 
annonce que le débat sur la sidé- 
rurgie, mercredt par Je 
premier ministre, devrait avoir 
lieu le 19 avril, si la conférence 
des présidents en décide ainsi Il 
réaffirme la volonté du gouver- 
nement « de maintenir une sidé- 
rurgie forte et de sauvegarder 
les régions de la Lorraine et du 
Nord ». Il dénonce « le procès 
d'intention fait au gouvernement, 
un mauvais procès car bâti sur 
des accusations fausses ». Il pré- 
cise : « 11 est faux de dire que 
la profession peut agir à sa guise, 
faux de dire que 20000 licenctie- 
ments sont prévus (ü ne faut pas 
conjondre réduction et suppres- 
sion d'emploisi, faux d'affirmer 
que l'on veuille demanteler l'outil 
de production. IL est inadmissi- 
ble que l'on puisse laisser penser 
dans cette enceinie que nous 
voulons brader à un pays voi- 
sin (la R.D.A.) notre sidérurgie. » 
Après avoir rappelé les données 
de la situation, notamment le 
contexte mondial, puis les actions 
menées par le gouvernement. il 
déclare : « On ne peut pas dire 
que ce problème soit laissé au fl 
de l'eau un gouvernement qui 
n'a d'encourager la concer- 
tation. » Puis 1] conclut : « La 
vole de la facilité, celle que vous 
proposer, n’est pas la vole qui 
convient mais folle des T'adap- 
tation et de l'effort. Des sacre 
nee seront nécessaires, Le par- 
des efforts est donc la voie 
à Sera au Parlement. » 
« Les forrains en ont marre à, 
affirme M Depi qui ajoute: : 
« Le président de La R lique 
vous a invité à vous renûre dans 
les régions. Venez ane misiter les 
régions de Jœuf, de Moyeurre, 
ajin de regarder les déserts éco- 
nomiques dont le gouvernement 
able. Les Lorrains 
Feuen. sauver leur région. Les 
mur les l'ont montré. Is 
gagneront la bataïlle. » 





Les députés renforcent la protection des marins 


en cas de licenciement  - 


Jeudi 7 avril, l'Assemblée 
nationale examine, sous În 
présidence de M. Nangesser 
(RPR.), le projet de loi mo- 
difiant la loi du 13 décembre 
1926 portant code du travail 
maritime en ce qui Concerne 
la résiliation du contrat d’en- 
gagement. 


Ce texte étend aux marins 
les dispositions de 1a loi du 13 juil- 
let 1973 relative à je résiliation du 
contrat de travail à durée indé- 
terminée et la loi du 3 jan- 
vier 1975 relative aux licencie- 
ments pour cause économique. 

Un marin lié à un armateur par 
un contrat d'engagement à durée 
aéeraieés ne pourrait désor- 
mais être régulièrement licencié, 
c'est-à-dire non réembarqué, que 
Jorsque une procédure comportant 
la convocation, l'audition et l'in- 
formation de l'in aurg 
réspectée, et à condition que les 
causes du licenciement solent 
réelles et sérieuses, Les nouvelles 
mesures s'appliqueraient aux ma- 
rins justifiant chez le mème 
armateur d'une ancienneté de 
service d'au moins un an, dont six 
mois d'embarquement. 

M. Brocard (RL), rapporteur, 
déclare : «Ce texte entend Ten- 
Jorcer la protection sociale des 
marins, muis, si l'intention est 
Touable, le dispositif retenu n'est 
pus, en revanche, à l'abri des 
critiques. Ce texte long et complexe 
est ambigu, voire contradictoire. 
Afin de le rendre plus clair et 
simple, nous proposons de rendre 
ces dispositions applicables à 
l'ensemble des marins, qu'ils soient 
où non « dtabUCS à par des 
conventious collectives, c'est-ü- 
dire liés à leurs armateurs par un 
contrat permanent. Celle ju AT 
progrès social, indique - 
bénéjiciera essentiellement tue 
14000 marins non stabilisés. » 

Pour M Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux transports, « 1} ne se- 
Toit pas équitable de priver les 
marins de le Protection dont bé- 
méfictent les autres travailleurs ». 
Ce projet a donc deux objectifs : 

1) Apporter aux marins du 
commerce et de la péche des ga- 
ranties aussi proches que pos- 
sible de ‘celles dont bénéficient 
les autres salariés en matière de 
licenciemen* ; . 

2) Pour ce faire, introduire 
dans le code du travail maritime 
les dispositions du droit commun 
en n'y apportant que les modi- 
fications strictement nécessaires 
afin de tenir compte des particu. 
larités de l'exercice de la profes= 
sion de 

Dans la seelon ee 
Matte 1 eme 

que ue ra 
n'ait pas réalisé « l'indispensab 
grande loïllette du code de trovet 
maritimes » et se soit contenté, 
“sous la pression des d:nateurs », 


d'une réforme « timide, on fe 
sente et ambiguë ». Il En 

les limites d'un taxe que son 
groupe s'efforcera d'améliorer. 

Pour M. Cermolaccé (P.C., Bou- 
ches-du-Rhône), la modernisa- 
tion du code maritime est « une 
nécessité t Le ». « Mais, 
Sioute-t-il elle ne peut se conce- 
voir en dehors de 14 participation 
eftective des DrTanestions syndi- 
cales professionnelles » I 
d'être de mes Por Re BUT 

une gran 
ce faire, 4 convienârait de doter 
noîrè pays des navires nécessai- 
res; de lutter contre les pavi- 
lons de complaisance et de mettre 
Jin à l'anarchie et au gaspillage. » 

Enfin pour M Gabriel (app. 
RL, Saint-Pierre-et-Miquelon), 
«ce texte équilibré, qui a eu lap- 
probation de tous les icats de 
marins, aririve au bon moment ». 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée décide notemment : 

— De rendre applicables eux 
entreprises d'armement toutes les 
dispositions de la loi sur le Hicen- 
ciement pour csuse économique, 

ÿ compris celles relatives à l'in- 
lervention des délégués du per- 
sonnel 

_ D'appliquer toutes les dis- 
positions du projet re! de la 
loi de 1973, à jensem le des ma 
rins ; marins titularisés ou stabi- 
liés dans leur emploi, qu'ils soient 
ou non embarq marins non 
stabilisés lorsqu'ils ont déjà une 
certaine ancienneté au service de 
l'armateur qui les licencie Le 
non - renouvellement du contrat 
d'engagement maritime à durée 
indéterminée doit Etre, dans ce 
dernier cas, é à un ticen- 
clement ; 

— D'accorder aux marins licen- 
ciés, dans le port le plus Proche, 
une période rémunérée pour cher 
cher du travail : 

— De permettre au juge ‘de 
proposer la réintégration du sala- 

injustement licencié. Cette 
potion ne bénéficiant, toute- 
fois, qu'aux seuls marins stabili- 
sés, La gauche dénonce ce qu'elle 
estime être « une discrimination 
inadmissible » : 

— De faire bénéficier de Ia loi 
les marins titulaires de contrats 
conclus pour. service à bord de 

navires armés à navigation 
côtière et à la Déche au Jarge 
lorsque le propriétaire est embar- 
qué comme membre de l'équipage 
sur le navire qu'it sxple te. 

a 


æemblée, l'opposition a" 
PATRICK FRANCÈS. 
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municipales. 








Centristes et radicaux eroient encore à la volonté de M. Giscard d'Estaing 
d'instituer la représentation proportionnelle 


Moins de onze mois avant les élections 
législatives, une question demeure posée : le 
président de la République a-t-il l'intention de 
électorale et d'introduire la 
représentation proportionnelle dans Je mode de 
scrutin ? C'est depuis mai 1974 et l'élection 
présidentielle, en fait, que cette question est 
en suspens : lors de La campagne électorale, la 


modifier la loi 


Municipales, es pres de position 
se sont mul Tour à tour, 
MM. Jean Lecanuet, Jacques Bar- 
rot (C.D.S.), Gabriel Péronnet 
tparti radical). Eric Hintermann 
(Fédération des sociallstes-démo- 
crates), Olivier Stirn (Mouvement 
des sociaux-libéraux) ont pris 
position, et à plusieurs reprises, 
en faveur de la proportionnelle. 
Et cela alors Ha que melques 
mois plus tôt certaines de 

tés, notamment M Le 
canuet, avaient abandonner 
l'espoir d'une réforme électorale, 
le président de la République 
semblant, de son côté, avoir re- 
noncé à un tel projet. 

Qu'à nouveall Pen propositions 
volent le jour — la dernière en 
date étant celle qu'a annoncée 
jeudi le comité directeur du parti 
radical — ne tient pas seulement 
à une prise de conscience provo- 
quée, au sein des partis, par 
l'échec subl ET des élections 
feut sans doute 
voir dans ces itiatises TENOUVE- 
lées la manifestation d'un souhait 


présidentiel discrètement transmis 


aux états-majors des formations 


de la majorité. 


Deux faits avalent dans un pre- 
mier temps attiré l'attention. 
D'une part, la rapidité avec Ja- 
quelle M. Olivier Stirn avait pré- 
senté comme une des revendica- 
tions premières de son tout neuf 


MSL l'introduction de 18 R. P: 


liens entre 
M. Stirn et les vœux de M Gis- 


: la prise de 
secrétaire d'Etat était vite appa- 
Tue comme ce qu'il est convenu de 
nommer un « ballon d'essai » pré- 
sidentiel D'autre part, nombre 
de responsables politiques svAent 
été frappés par la manière amb) 
guë, dont M Poniatowskl, ra 
Jendemain des élections munici- 
pales, avait éludé, devant les 
caméras de: la télévision, une 
Dale voue Faer penser LL 
a voulu 
tout était possible 


ce domaine, 
le ministre de l'intérieur n'aurait 
pas répondu autrement me, mar 
la Fi formule traditionnelle : 
question n'esl pas nneñemant 
Sosée », dont 1] usa ce solr-là. - 


a Trucage ef passe-passe » 
A n'en pas sous, lei 


vernement 
Rx est mème étudiée par le 


question 
cabinet présidentiel, puisque 
fL Jean Serisé en est saisi, e 


puisque certains proches du E 
fldent coneultent, depuis pue queues 
sempines, des responsal 

tiques sur ce sujet. L'idée d'une 
réforme électorale n'est donc 
abandonnée. Elle avait semblé 
l'être lorsque, après une première 
série de déclarations « explara- 
toires » de responsables centristes 
et radicaux, M. Jacques Chirac 
avait déclaré, le 27 mars, devant 
le comité central: «La grande 
majorité d'entre nous est hostile 
à la représentation proporhon- 


nelle, cor elle se une re 
formation © du ne serait-ce 

sur le plan de le stabilité 
sou En ours, inter- 


go 
venant après un échec É 
et avant une consulintion qui 
sera décisive, une transformation 
du moëe de scrutin apparaitra 
comme un trucage auz Yeux des 
électeurs, comme une sorle de 
ee de passe-passe. » 

La prise de position du prés 
dent du RPR. était a 
réponse négativ 


maine. 

concevoir que la majorité aborde, 
divisée, un tel ges. l'affaire 
paraissait réglée. ut se PRsse 

conne si elle ne l'était pas. 
nm pas que M Giscard d'Es- 
taing aît décidé de proposer une 
réforme électorale sans 5e sOucier 
de l'avis des gaullistes sur In 
question arithmétique parle- 
mentaire  pourat le lui permettre, 
gauche est, elle aussi, 
Fvaratle à la RP.), mais plutôt 
parce que le 


La proportionnelle sels, sas 
tant qu'on le dit, contraire à L 
doctrine gaullienne ? M. din 
Peyrelitte, nouveau ministre de 
la justice et ancien secrétaire 
du parti gaulliste, a posé Ja 
question quisiques heures seule- 
ment avant son retour au gouver- 
nement. Ii a même commencé à 
apporter une gone négative € en 


déclarant, le 29 mars : « Le 
ral res lui-même Téalre pas 
hostile à a proportionnelle. Il m'a 


deu jours un moe de scrutin 


doit durer quinse Ga. 1 dépenê 


Les responsables, et surtout les 
Ju a. R-PR, sont-ils unanithé- 
hostiles à la proportion- 

R 2 Ce n'est pas certain. Dans 
les milieux centristes, on se livre 
en ce moment à des calculs et à 
des pourcentages. Ainsi estime- 
t-on à une trentaine le nombre 


des députés pannes enr le 


situation éleciorale, co: 
par le courant dont 


ef 


gauche, serait rétablie per le in 
troductio nde l& ae, Proportionnenn 

Tel élu battu dans sa rConserip= 
tion trouverait le salut plus SAT 
ment à le tête d'une liste dépar- 
tementale. 


Eslimations 


Ce pourcentage des députés 


© RP.R. qui auraient tout intérêt à 


se déclarer proportionnalistes est 
associé à une estimation de ce que 
pourraient être les résultats de la 
majorité actuelle, si le RP. était 
en vigueur et compte tenu des 
dernières municipales. Le conclu- 
sions varient selon les auteurs des 
inais la plupart font 
apparaître que la coalition gou- 
vérnementale perdrait moins 
qu'avec le système présentement 


£a 
campagne depuis longtemps déjà 
pour le RP. (notamment M Ber- 
nard Pons, ancien ministre et 
député du Lot, qui serait juste- 
ment parmi ceux qu'une réforme 
Électouale sauverait), On comprend 
que ni à l'Elysée ni dans les TANES 
centristes on n'ait abandonné Île 
projet. 

M Giscard d'Estaing et le gou- 
vernement — On LH que M Barre 
est favorable à réforme — 
ne peuvent utetus guère pren: 
dre directement l'initiative Eine 
entreprise qui risque d'être mal 
accueillie par une fraction des 
élus qui les soutiennent. Aussi, 
les démocrates sociaux et les ra- 
dicaux devront-ils faire les 


miers Us soumettront des 


{PES 
. propositions de loi au Parlement. 


C'est ce qu'a ennoncé le parti 
radical, c'est ce que vont faire 
les socialistes hors programme 
commun qu'anime M. Eric Hin- 
termann (ceux-là suggèrent une 
application de Ja proportionnel le 
cadre régional 
SUR centetes de M Lecanuets 
ie avalent déposé ane proposition 
de réforme électorale dés 1973 et 
les sénateurs réunis à Strasbourg 
le 4 avril sont revenus à la 
charge. 


Ïl serait bien étonnant 
toutes ces soutdiaines es me 
lantés n'aillent fai 
devant des du che de 
l'Etat et que, dans toutes ces pro- 
positions, n'en a] pas 


que 





proportionnelle, la « RP. », fit l'objet de dis- 
cussions et, semble-t-i], d'engagements oraux 
entre le candidat Valéry Giscard d'Estaing et 
ses nouveaux alliés centristes 
d'opposition. Les échecs électoraux répétés de 
la majorité depuis cette date, ainsi que le ren- 
forcement de l'union de la gauche ont contri- 
bué récemment à rouvrir le débat. Au sein de. 
la majorité essentiellement. 


jusque-là 


finalement reprenne les 
ns Venes de la doctrine qu 
peu été forgée 


Restent  Rgueiues incertitudes. 
D'abord, les jours sont comptés 
et-les sessions parlementaires — 
il. en reste deux — sont brèves. 
D ne sera pas facile, si la réforme 
est décidée, d'échapper aux re- 
proches de ceux qui dénonceront 
la « combine » de dernière 
Ensuite, le résultat n'est guére 
assuré. Ce n'est pas la Propor- 
tionnelle qui sauvera l'actuelle 
majorité si la gauche est majo- 
ritaire dans je pays. De même, il 
n'est pas évident que la vertu 
« libératrice » de la représenta- 
tion proportionnelle sur les socia- 
listes par ra, aux commu- 
nistes (is n'auront plus besoin 
les uns des autres pour étre élus) 
soit aussi rapidement sensible que 
l'espèrent cenx qui attendent un 


récentes ont en effet renforcé la 
dynamique de l'unité. ÿ 
Enfin, dans la mesure où cette 
idée de réforme est conçue par 
Je président de la République 
et les non-gaullistes de sa majo- 
rité, elle comporte E autre Tis- 
que pour ses promoteurs. La pro- 
portionnelle s'applique au niveau 
départementel ou régional, mais 
elle a aussi une dimension na- 
tlonale plus accusée que le seru- 
tin majoritatre Ce sont, à un 
degré plus élevé, les partis — 
grands et petits, — leurs états- 
majors et leurs leaders nationaux, 
qui sont impliqués le jour du 
vote, alors que le scrutin d'ar- 
rondissement ait la part belle 
aux notables locaux, Or, dans 
l'actuelle majorité, quel chef de 
file a la meilleure image natio- 
pale de baïtank, et de gagneur ? 
M Jacques Chirac. Combien 
d'élus giscardiens prééreralent 
ne pas avoir à brandir l'effigie 
du chef de l'Etat 
serait décemment 
partir à j2 bataille de ce 118 à 
Beaucoup. Le rééquilibrage de la 
majorité en faveur des R.L et des 


US qu'il ne 


moindre des incertitndes que doi- 
vent surmonter M. Giscard d'Es- 
taing et ses conseillers . 


NOËL-J. BERGEROUX. 





Le parti radical charge ses députés de déposer 
une proposition de réforme électorale 


Le comité directeur du parti 
radical, réuni dans la ma: de 
jeudi 7 avril place de Valois, a 
décidé qu'un congrès de la for- 
mation aurait lieu du 14 au 
16 mai à Paris, 

Le choix de la capitale était 
sonate par certains membres 
de la direction, qui 


pro] 
ue la manifestation an Jen à 


oulouse. La décision en faveur 
de Paris atistait M Jean-Jacques 
Servan-Schreïber et ses amis. 
Certains radicaux coneerent 
d'ores et déjà que le député, de 
Meurthe-et-Mostlle pourrait être 
candidat ä nouveau à la prési- 
dence de son parti. Il semble bien 


toutefois que M. Crabriel Péron- : 


net et M. Michel Durafour soient 
à l'heure actuelle, paement sur 
les rangs. 


De précédents 
prises de position 
Au terme de ses travaux le 
comité directeur a adopté une 
motion dans laquelle il rappelle 
ses précédentes prises de position" 
en faveur de la proportionnelle 
{notamment lors des congrès de 
Lyon et de Vichy en novembre 
1975 et en novembre 1976). Il 
ajoute : 
« Le parti radicul-socialiste n'a 
cessé de rappeler cette nécessaire 
Donne os de la Re oi eiorn 


Dr ef que 

és réréenttas Au- 
ford Jidèle à ces engage- 
ments, parti rTudicat donne 


# ar parlementaires, 
ngulièrement à ses députés, 
prendre dès maintenant Éoutes 
les initiatives nécessaires or 
que soit déposée et discutée d'ur- 
gence une proposition de loi élec- 
orale instituant, au plan dépar- 
temental, la représentation Pro- 
portionnelle. » 

Les débais des dirigeants radi- 
eaux ont eu Lieu dans une atmos- 
phère parfois tendue. Etaient 
notamment présents, outre 
MM. Péronnet et Jean-Jacques 
Servan-Schreïber, MM Miche 
Durafour et pare Brousse, proue enr 


S'EtRt, ét Jacqueline Nebout, 
ei an- 
clenne secrétaire générale. La 
question de 12 réliiégration de 
Mme Nebout dans ses fonctions 
de secrétaire générale à été l'oc- 
casion de vifs échanges Parce 
qu'elle était candidate sur une 
liste patronnée par M. Jacques 
Chirac, alors que la fédération 
radicale 


M. d'Ornano, Mme Nebout avait 
dû, le 28 janvier, « remettre son 
mandat secrétaire. général 
entre les mains du président et 
du bureau naflonal du parti » 
Elle est depuis lors devenue 2d- 
Joint au maire de Paris. 

ès débat, le comité directeur 

dé, par ‘einquante-huit voix 
contre quarante-trois, que la 
question de cette réintégration ne 
figurerait pas à l'ordre du jour 
et qu'elle serait réglée lors du 
prochain congrès. Auparavant, on 
avait entendu M  Durafour 
lancer : « Je préfére avoir été 
baïtu en combaïtant qu'élu en 
trahissant ! » 

Commentant devant la presse 
les travaux du comité directeur, 
M. Gabriel Péronnet à déclaré à 
propos de l'attitude de son parti 
au sein de ina majorité : « Nous 
sommes des alliés loyaur, mais 
nous ne Sommes ni Muels ni 
docies. » Il 2 dit sz déception à 
propos du report de la taxation 
des plus-values sur les valeurs 
modes : « La pire des choses 

ique, c’est de prendre une 

et de ne pas s’y tenir. 

Pond on à pris une décision, On 
la suit. » 





@ MM. William Montels, mem- 
bre du comité directeur des 
radicaux de gauche, et Jean- 
Louis ont annoncé qu'ils 
donnaient leur démission de la 
formation présidée par M. Robert 
Fabre pour rejoindre le Mouve- 
ment des radicaux libéraux créé 
pr M Ollvier Stirn, secrétaire 
d'Etat aux départements et terri- 
toires d'outre-mer. Pour justifier 
sa décision, M Montels fait état 
de le écrasement des Tadicaur 
de gauche par les Sociclistes et les 
communistes » et du résultat 
« négatif » enregistré par le Mou- 
vement de M Robert Fabre aux 
élections municipales La direc- 
tion du MRG. signale que 
M Montels a été exclu avant le 
scrutin municipal 





© M. Daniel MacDonald, mi- 
uistre canadien des anciens 
combattants, séjourne aciuelle- 
ment en France pour participer à 
la cérémonie du souvenir au Mé- 
morial canadien de Vimy le 
9 avril Cette cérémonie solen- 
nelle marquera le solzantième 
anniversaire de la bataille de 
Vimy où, le 9 avril 1917, plus de 
ouze mille Canadiens payèrent de 


leur vie la conquête de ce point 


Paris soutenalt! stratégique du front ouest. 





: POLITIQUE | 
_ L'ACTUALISATION DU PROGRAMME 


M. Mitlerrand ne parail pas fspusé élargir les discussions. à d'autres organisations politiques où syndicales 


itique étrangère et en particulier l'Eu- 
pes de ER tfications seraient 
apportées au programme commun. 
différences de vues sur ce sujet se pér- 
pétueront donc, ainsi que l'a confirmé 
jeudi M. Charles Fiterman. 


On peut enfin noter que dans sa 
Georges Marchaiïs le pre- 
mier secrétaire du PS. n'évoque pas la 
possibilité d'élargir les discussions aux 
syndicats et à d'autres formations poli- 
tiques. Seule, sans doute, la C.G.T. accep- 
ferait de discuter d'un Programme poli- 
tique, et elle appuierait le P.CF. pour 
faire élargir le champ des nationalisa- 
tions. Quant aux formations politiques 
susceptibles d'être ‘invitées aux négo- 


Lorsque au lendemain de l'élection pré- 
sidentielle dé 1974 se posa le problème 
de l'actualisation du programme com- 
mun, la direction du parti socialiste ne 
ÿ fit rien pour actélérer le travail des 

- trois groupes d'étude mis en place à cette 

intention. M. François Mitterrand ne 
souhaitait pas rouvr!r une négociation 
dans un contexte qui pouvait favoriser 
les surenchères. Aujourd'hui,. l'échéance 
des élections législatives pesant sur le 
an débat politique, le premier secrétaire 
: accepte de discuter à nouveau da texte 


élaboré en juin 1972. 
M. 


Mitterrand, eu acceptant très rapi- 
dement La proposition de M. Marchais, 
a voulu éviter de laisser le P.C-F. déve- 
lopper une campagne le faisant appa- 
raïtre comme le meilleur défenseur du 
programme commun. De plus, le premier 
secrétaire ne voulait pas se présenter en 
juin devant le congrès de son parti en 
ayant paru ignorer La nécessité de la 


Dans la lettre qu'il a adressée 
à M Georges Marc 


— et dont 
un double a été transmis à 
M. Robert Fabre, président du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che M. François Mitterrand écrit : 
æ Le bureau exécutif du PS. 
estime, comme vous, que la proxi- 
‘ mité des élections législatives et 
la perspective pour la gauche de 
l'emporter et d'assumer les res- 
ponsabilités du gouvernement jus- 
tifient une rencontre prochaine 
des trois formations Prstaires 
Hu programme commun [= 
veruement. J'al, à cet garde qe 
primé le souhait que cette ren- 
contre alt lieu à la fin de ce mois 
ou au début de mal, selon vos 
convenances. 
> Les résultats des dernières 
ékctions municipales l'ont mon- 
tré : face à une droite divisée et 
sans projet. l'union de la gauche 
est désormais majoritaire. Le pro- 
gramme commun de gouverne- 
gene constitue le ciment de cette 


OL 

» 1 nous en cinq ans 
de nous attaquer aux injustices 
et aux incohérences du je 
actuel et d'engager la transforma- 
tion qui donners au projet socia- 






Tout faire 


(Suite de la première page.) 


Dons ces conditions, et si: 
coûteux qu'il puisse être, le pro- 
gramme commun n'aurait sans 
doute pas eu, il y a. cinq ans, 
de graves effets inflationnistes. . 


Tout porte à croire que dans 
moins d'un an les équilibres 
fondamentaux (balance com- 
merciale, budget, prix, salaires) 
ne seront pos rétablis. Le pre- 
mier ministre a d'ailleurs tou- 
Jours affirmé qu'il lui fallait 
dix-huit mais à ans, De 
cette nécessité, le président 
aurait dû conclure à celle 
d'élections anticipées. 


De ce constat, la gauche, 
quant à elle, devrait tirer deux 
conclusions, deux autres néces- 
sités : celle d'établir en temps 
utile un inventaire de 1héri- 
tage qu'elle recevra et celle 
de prévoir dès maintenant un 
calendrier de l'action gouver- 
nementale. Elle ne pouirra tout 
faire à la fois. 


« 


Or, c'est dés la première 
session de la prochaine légis- 
lature, c'est-à-dire dans les 
trois mois suivant les élections, 
que les nationalisations de- 
vraïent être votées. M. Mitter- 
rand le réaffirme dans sa lettre 
à M. Marchais. Le programme 
commun parlait d'un seuil 
minimum dès le début de la 
législature. 

L’Etot sera-t-il en mesure 
de nationaliser valablement 
dans les trois mais « l'en- 
semble du secteur bancaire et 
financier » ? Tont pour des 
raisons de financement que 
d'efficacité, la prise de « par- 
ticipations publiques pouvant 
être majoritaires » n'est-elle 
pas souvent préférable à la 
nationalisation ? Le programme 
commun la prévoyait déjà 
pour lu sidérurgie et le pétrole, 
le parti socialiste veut l'étendre 
à l'automobile, Est-ce indis- 
pensoble au < franchissement 
du seuil minimum > ? Alour- 
dissont d'un eôté son pro- 
gramme, la gauche ne devrait- 
elle pas l‘alléger d'autre part ? 
Lo liste des entreprises à natio- 
naliser ne devroit-elle pas être 

‘ révisée ? 

I est une disposition à la 
fois inutile et dangereuse à 
Supprimer : « Âu cas où les 
travailleurs formuleraient la 
volonté de voir leur entreprise 
entrer dans le secteur public 
ou nationalisé, le gouverne- 
ment pourra je proposer au 

Parlement, » Introduite non 
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à la fois ? 


.Su‘ils soupçonnent de ne pas 





- réactualisation, alors que le CERES fait 
campagne au sein du P.S. pour que le 
: programme commun soit complété. 
Dans sa réponse, M Mitterrand rap- 
pelle les propositions avancées par son 
parë depuis cinq ans et surtout depuis 
1974 Î accepte ainsi, au passage, de pré- 
ciser les délais de miss en œuvre du 
programme commun. Toutefois, sur ce 
point, en rappelant que, lorsqu'il était le 
candidat commun de la gauche à l'élec- 
tion présidentielle, il avait déjà proposé 
un calendrier, il laisse entendre que ses 


propositions avaient été acceptées à 


concerne 


liste tout son sens : changer la 


vie. 

» Depuls 1972, date de la signa- 
ture du Programme commun, 
l'éconorrie française s'est globale- 
ment affaiblie. Nos réserves en 
devises ont baissé de moitié, le 
chômage, l'inflation et l'endette- 
ment de l'Etat ont plus que dou- 
blé. L'aggravation de’la crise du 
capitalisme, l'emprise croissante 


cons néf des politi- 
ques re en 
France, le simple écoulement du 


tunité d'une mise à jour de ce 
Br 


OgTamme. 

» Le parti socialiste, de son 
côté, a engagé depuis longtemps 
cet effort d'actualisation, En ma 
qualité. de candidat commun de 
la gauche à l'élection présiden- 
tielle, puis au nom du parti socia- 
liste, j'ai été conduit à proposer 
un calendrier détaillé pour son 
exécution. Enfin notre formation 
a participé, comme vous le savez. 
aux groupes de travail créés à 
l'initiative de nos trois partis. 

» Nous ne pouvons donc qu'être 
favorables à une discussion qui 
aure pour objet de reller les pro- 





par les communistes (2): mois 
par les socialistes, elle n’ajoute 
rien aux droits des travailleurs, 
qui sont toujours libres de 
demander ce qu'ils veulent. 
Elle risque en revanche de. 
provoquer un conflit entre les 
syndicats et le gouvernement 
ou le Parlement, Elle offre 
surtout un argument fallacieux 
mois inespéré aux adversaires 
de la gauche qui, omettant 
de citer la fin de la phrase, 
ne se lassent.pas d‘y voir la 
preuve de l'extension illimitée 
et arbitraire des nationalisa- 
tions et, pour un peu, des 
« soviets partout >». 



















Enfin, l'alternonce. Elle est 
garantie dans les textes, tous 
les textes, © « Si la confiance 
du pays était refusée aux 
partis majoritaires, ceux-ci 
renonceraient au pouvoir pour 
reprendre la lutte dans l’oppo- 
sition », dit le programme 
commun. À quoi la majorité 
d'aujourd'hui cobjecte que ls 
gouvernement de gauche peut 
être débordé por les gauchistes 
ou conduit, à la suite d'échecs 
possibles, à des mesures de 
plus en plus outoritaires. Les 
éléments de la majorité les 
plus déterminés à ne pas jouer 
le jeu en viennent même à 
refuser l'altemance à ceux 

















vouloir ou pouvoir la respecter. 
C'est en somme une version 
politique de la guerre préven- 
tive, 







A quoi les partisans de la 
gauche répliquent que c'est 
faire injure aux socialistes, 
sous-estimer leur volonté et 
leur force. Dans la présenta- 
tion du programme de son 
parti, M. Mitterrand écrit : 
æ Le parti socialiste déclare 
solennellement qu'il ne trou- 
vera pas ailleurs que dans, le 
suffrage universel le fonde- 
ment de son pouvoir et qu'il 
ne porticipera à aucune coali- 
tion politique qui ne prendrait 
pas l'engagement de quitter le 
pouvoir si les partis de la 
coalition étaient désavoués par 
le corps électoral. > 


Une nouvelle rédaction du 
chopitre sur les libertés s'im- 
pose. Pour l'altemonce, elle 
pourrait s'inspirer de ce texte, 
de ce serment. 

LE. 


(2) Cette disposition ne figure 
pas dans le programme du parti 
un Cro= 






























deux débats ; les nati a 
construction européenne. Pour ce qui 


l'époque par les trois partis de gauche. 
Sur le fond, les suggestions du premier 
secrétaire vont relancer, pour l'essentiel, 


onalisations et la 
les nationalisations, le PS. 


reste toujours hostile à l'augmentation de 
leur nombre et préfère recourir à des 
prises de participation. En revanche, il 


positions du programme commun 
aux faits tels qu'ils se présentent 
aujourd'hui I nous semble que 
Cor: discussion pourrait notam- 
ment : 

1) Prendre acte des points ac- 
quis tels que: le droit de vote à 
dix-huit ans; l'interdiction per 
la loï des discriminations raciales 
et antisémites; la réunion de la 


rope ; le règlement politique de la 
guerre du Vietnam; l'entrée des 
deux Allemagnes à l'ONU: la 
reconnaissance de la. République 
démocratique du Vietnam et du 
Cambodge : la du se- 
crétariat de la lence de la 
République aux africai- 
nes et malgaches. 

2} Adapter aux réalités nouvel- 
les, tout en évitant de déclencher 
des déséquilibres incontrôlables, 
un certain nombre de mesures 
économiques et sociales: ainsi 
conviendra-t-U de revaloriser en 


priorfté, par raDporé À NO pro 
ti tiales, le SMIC, le mi- 
Riu v + les prestations 


nimum vieillesse et les 
familiales. 
3) Tenir compte des modifica- 
des domaines 


statut des dépertements eb terri- 
toires d'outre-mer (qui devraient 
faire l'objet d'un chapitre qui 
leur soit propre dans la partie 
consacrée aux institutions). 

4) Intégrer dans le corps du 
Sommun eur es problemes 600 
commun sur les éco- 
nomniques et soclaux . - 
ir Rs 

lez mème, 
question de }a refonte ou de la 
renégociation du programme com- 


et pour les trois domaines {liber- 
tés, politique extérieure, écono- 
mie) à propos desquels ont été 
précisément constitués les grou- 
pes de travail, le Parti socis- 
liste souhelte maïquer son atta- 
chement aux lignes d'action 
suivantes, conformément aux 


‘principes définis par le pro- 


gramme commun : 


° @ Sur le plan des libertés. 


» L'adjonction au preambule de 
la Constitution d'une charte des 
libertés : 

» La suppression de toutes les 
discriminations qui subsistent 
dans notre législation et dans nos 

atiques, notamment à l'égard 

femmes ;. 

» La mise œuvre du droit à 


LE PROGRAMME COMMEN 

EI L'AUROPE 

Dans sa version actuelle, le 
programme commun de gouverne- 


ment indique en ce qui concerne 
la Communauté économique euro- 


péenne : 
« Le gouvernement aura à 
l'égard de la CEE. un double 





objecti} = 


» — D'une part, participer à la 
consiruction de la CE.E., à ses 
institutions, à ses politiques 
communes uvec la volonté d'agir 
en vue de la libérer de la dornina- 
tion du grand capital, de démo- 
cratiser ses institutions, de soute- 
nir les rependications des 
travailleurs et d'orienter dans le 
sens ‘de leurs intéréts Les réali- 
sations communautaires ; 


»— D'autre part, au 
sein du arehé aoninnn en DUe sé 
d'action pour la réalisation de son 
Programme politique, économique 


” PT rtésent ts français à 
» ET 
TAssemblée de la Communauté 
seroni désignés P ionnelle- 
ment à leur imporiance dans le 
AouvEau PCTIemeRE nr . IE 
er sera méme Pour la repré- 
sentation jrançaise au Conseil de 
l'Europe. L'Assemblée de la Com- 
mnunGUlÉ, cppelée & voter annuel- 


- lement le budget, doit pouvoir en 


contrôler Fezéculion. » 





est disposé ä < renüre à la nation » 
ELF-ERAP et Je CEA. et précise que les 
nationalisations déjà inscrites dans le 
programme commun seront réalisées 
-« dès la première session de la prochaine 
législature >. 


Pour l'intégration européenne, M. Mit- 
terrand demande une nouvelle fois au 
P.C.F. d'accepter l'élection au suffrage 


universel de l'Assemblée de 


A cela, il ajoute l'adhésion du Portugal 
à la CEE On connait l'hostilité des 
communistes français äu premier point. 
Sur le second, outre le peu de sympathie 


qu'ils portent à M Mario 


communistes sont soucieux d'éviter tout 
renforcement du courant social-démocrate 


au niveau de la CEE. 


Or l'adhésion du Portugal aurait aussi 


cette conséquence. 


D'ailleurs, M. Georges Marchaiïis, dès 


réponse à M. 


Strasbourg. 


Soares, les 


ciations, elles se limitent au P.S.U. et aux 


gaullistes d'opposition, mais les dirigeants 


du PS. restent sceptiques sur leur repré- 


sentativité. 


le 1“ avril, avait précisé que, pour la 


Ja différence, en particulier pour 
les minorités culturelles ; la pro- 
tection des travailleurs immigrés 
et la reconnaissance de leurs 
droits civiques ; 

» Le stricte application et donc 
le nécessaire contrôle des accords 
d'Heisinki quant à La libre circu- 
lation des hommes et des idées ; 

» Une décentralisation immé- 
diate des structures administra- 
tiges et politiques ainsi que CR 

loppement pouvoirs de 
conte des travailleurs dans les 
entreprises ; 7 

» L'encouragement dans notre 
pays à la liberté d'entreprendre, 
surtout pour les petites et moyen- 
nes entreprises 


@ Sur le plan de ln politique 
extérieure. 
» L'élection du Parlement euro- 
é direct, 


tions du Marché commun, et ce 
conformément à la vocation inter- 
nationale du socialisme ; 

» L'adhésion Portugal à la 
Communauté économique euro- 


» Le renforcement de 18 coopé- 
ration internationale par des 
mesures à garantir la 
détente et donner sa plelne 


signification au traité d'amitié 

avec USE ; positive de 
» parti on 

la France au je Ps 

dans une conception novatrice 

des relations du tiers-monde eb 

des pays industriels. 


@ Sur le plan de l'économie, 
où le  ÉrOFAme commun est 
plus que jamais dans 12 
phase contemporaine de la crise 
du capitalisme, les réformes de 
structures qu'il contient doivent 
être appliquées dans toute leur 
ampleur. Les nationalisations. 
notamment, devront ëtre sou- 
mises au vote du Parlement dès 
la première session, de la pro- 
chaine L ature 


» S'agissant du secteur public 
et de son extension, trois données 
nouvelles sont apparues depuis 
cinq ans : 


Les sondages 


eBAKSE» DE M. BARRE 
MONTÉE DE M. CHIRAC 
ET INQUHÉTUDE ACCRUE 
- FACE AU CHOMAGE 


Pabliés vendredi B avril, les 
résultats du sondage mensuel 
a Figaro - SOFRES sont défavo- 
rabies pour MM. Giscard d'Es- 
talng et Barre, favorables pour 
MM. Mitterrand et Chirac, et 
révèlent une inquiétude crois 
sante des personnes interrogées 
face au chômage. 

D'un mois à l'autre, les per- 
sonnes satisfaites de l'action du 

ministre « ebutent » 
de 49 5 à 41 %. lors que les 
persounes mécontentes passent 
de 48 % à 47 %. 

ŒÆn ce qui concerne la pali- 
tique économique et sociale, le 
président de 1a Bcpublique subit 
une perte de confiance accrue. 
Daus ce contexte, 71 % des per-. 
sonnes interrogées jugent la 
lutte contre la hausse des prix 
imefficace (contre 59 © eu mols 

= considèrent que 

est leur principal 
sujet d'inquiétude, devant lin- 
ilation (37%) et la violence 
2%). De plus, 65% d'entre 
elles Jugent le climat social 
« mauvais » (contre 53 & le mols 
dernier). 

En revanche, M. Mitterrand 
recuellle 56 % d'opinions favo- 
rables, au leu de 54 G en mars, 


et du premier minis- 

43 € des personnes inter- 
sont mécontentes de 
Valéry Giscard d'Estaing 
40 5 au mois de murs). 
sont satisfaites (contre 
%). ML Borre obtient 19 % 
dons favorables (au Lieu 





‘ intéressants 


» D'une part, le souvernement 
a entrepris la dénationallsation 
ou le démantélement dæ, cercaines 
entreprises publiques. C'esi 
dE Erap et du CEA Ces 
instruments essentiels du déve- 
loppement économique et social 
seront rendus à la nation 

» D'autre part, certaines entre- 
prises figurant sur l2 liste des 
nationalisations à réaliser ont été 
cédées partiellement, ou en toia- 
lité, à des intérêts étrangers; 
l'urgence de leur intégration dans 
Je patrimoine national sera réaf- 
firmée. 

» Enfin, l'Etat & consenti des 
prêts considérables à des entre- 
prises privées telles que Peugeot- 
Citroën, Sacilor ou Usinor, sans 
entraîner, comme on le constate 
dans le Nord et en Lorraine — 
le réaction de la population de 
Thionville est exemplaire à cet 
égard, —n1 création d'emplois, ni 
contrôle accru, ni réorganisation 
de ia production dans un sens 
plus conforme aux besoins du 

rs Des prises de participations 
Pabliques uvant étre ri 
taires, réunies dans le cadre de la 
Banque nationale d'investisse- 
ment, seront réalisées. immédiate- 
ment dans ces entreprises, Cette 
mesure, prévue par le programme 
commun pour la sidé: le et le 
pétrole, 2 l'avantage de réaliser 
une appropriation sociale sans 
étatisation et sans que, par le 
rachat total du capital, les contri- 
buables français paient le prix 
a erreurs de la gestion capita- 


» D'une façon générale, nous 
considérons que l'on ne peut pas 
séparer le principe de la nationa- 
lisation de son contenu démocra- 
tique. envisagé, par nous soclalis- 
tes, dans la perspedtire de l'auto- 

estion de façon à éviter toute 
orme d'étatisation et tout risque 
de bureaucratie. 

Nous nous permettons d'indi- 
quer enfin que notre Parti a pro- 
posé diverses initiatives qui pour- 
uen shenent compléter ce 

par : 

— Le création de 150000 em- 
plais publics (dans les secteurs 





M. HIERMAN : le PS. fait 
ressorhir un point de désac- 
cord. ‘ 


M. Charles Fiterman, membre 
du secrétariat du P.CF. a com- 
menté jeudi 7 avril au micro de 
RTL le lettre de M. Mitterrand. 
Il a déclaré : 


,*. En premier lieu, le parti so- 
cialiste semble vouloir jixer des 
limites restrictives dans certains 
domaines. C’est particulièrement 
net pour ce qui concerne les na- 
tionulisations. Par ailleurs, il est 
vrai que — ainsi que François 
Mitterrand le rappelle — des 
groupes d'études de nos irois 
partis ont eu des discussions et 
qgu'& a proposé en 1971 un calen- 
drier d'ezécution du programme 
commun. 


» Mais cette proposition arait 
été Jaile par le premier secré- 
taire du parti socialiste lui- 
même et non en commun, et elle 
date d'il y à deux üns. 

.» Quant Gus groupes d'études, 
ü se sont livrés à des travaur 

e Mais généraux 1 
doivent étre précisés, poussés plis 
à jond. 


» En second lieu, il faut noter 
que la lettre du parti socialiste 
Jodt ressortir un point de désac- 
Cord sur l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel 
Cetie mesure est dangereuse pour 
les travailleurs, pour la France ; 
elle ne figure pas dans le pro- 
gramme Commun et ne corres- 
Pond pas à son esprit. Nous y 
sommes donc résolurnent opnosés. 


» Quoi qu'il en soit, ü ne s'agit 
pes de clore la discussion anant 
qu'elle ait eu lieu. {….) St nous 
sommes évidemment d'accord 
Punise où préalable afie de 

à: uw pr e ajin de 
Préparer lez choses, d est éui- 
dent qu'il ne peut se substituer 
à, la rencontre au sommet car 
c'est à ce niveau — étant donné 
l'importance du suit — que doit 
étre prise la ion d'engager 
Er 

es : 
ces du travail. » ds 


THIÉRRY PFISTER. 





et de 00 000 emplois pour les de 
el emplois pour les coi- 
lectivités locades. 

— La réduction progressive à 
38 heures de la durée hebdoma- 
daire du travail. 

— La modification de l'as- 
siette des cotisations sociales 
pour favoriser .les créations 
d'emplois. 

— L'indexation d'un livret A de 
Gaises d'Epargne par famille, 

— Le lancement d'un grand 
emprunt de 20 milliards pour fi- 
nancer les investissements produc- 
tifs dans le cadre d'une restruc- 


d'anciens francs) à un taux de 
0,5 à 2 %. 

— La mise en œuvre d'un plan 
financier de szuvegarde des uni- 
versités, 


écologique de proteclion des équle 
cologique de pro! 2. Fe 
libres naturels et de lutte contre 
les pollutions. 

— Le développement de sour- 
ces nouvelles d'énergie et la mis 
en œuvre d'un plan d' 
et de meilleure exploitation de nos 
ressources nationales, + 

L'ensemble de ces mesures sera 
chiffré et intégré dans les équi- 
Jibres financiers globaux du pro- 
grarome commun 5 

En vous adressant cette ré- 
ponse, nous avons 


AS 
Pation au débat qui nous réunira 
blentôt. 11 nous semble sur 
le plan d’une bonne méthode, ke 
comité de liaison de la gauche 
pourrait se Saisir a nee t 

erses propositions qui nous 
seront Sos 


—— 


LES NATIONALISATIONS 





Le programme commun de 
gouvemement prévoit la nationa- 
lisation de l'ensemble du eecteur 
bancaire et financier et de neuf 
groupes industriels : Dassault, 
Roussel-Uclaf, Rhône - Poulenc, 
LT.T.-France, Thomson - Brandt, 
Honeywell-Bull,  Pechiney-Ugine- 
Kuhimann,  Saint-Gobain-Pont-#- 
Mousson, Compagnie générals 
d'électricité {C.G.E.). 


Depuis que le programme com- 
mun a été rédigé, deux de ces 
groupes ont vu leurs structures 
se modifier considérablement. 
Roussel-Uclaf est passé au début 
de 1974 sous le contrôle de la 
firme allemande Hoechst, et 
Honeywsil-Bull é'est fondu dans 
un ensemble C.l..-Honeywell- 
Bull associant étroltement cap 
taux français d'origine publique 
et privés et capitaux américains. 


Evoquant le sort qui sera falt 
à ces deux groupes, M. Mitter- 
rand dans la lettre qu'il æ 
adressé à M. Marchais écrit : 
« L'urgence de leur intégration 
dans le patrimoine national sera 
réalfirmés » Le principes de Ia 
natlonallsation de: ces deux 
groupes est donc réaffirmé 
même si les conditions de 
l'opération ont Changé. 


Depuis, les communistes ont 
demandé la nationalisation du 
graupe Peugeot-Citroën, cons- 
filué en 1976 avec l'aide des 
Pouvoirs publics, puis pour 
résoudre la crise qu'elle traversa 
celle de la sidérurgie. M. Mit- 
terrand vient de leur faire savoir 
officlellement que les socialistes 
étaient hostiles à cette opération 
et préféraient se borner à des 
prises de participation de l'Etat 
dans ces deux secteurs. 


Rappelons à ce propos que 
le programme commun prévoyalt, 
outre les nationalisations déjà 
citées, des prises de «partick 
patlon financière pouvant aller 
jusqu'à des participations meio- 
rltaires » dans la sidérurgie et 
l8 pétrole {Usinor-Vallourec. 
Wendel-Sidelor, Schneïder, Com- 
pägnie françelse des pétroles- 
, G.F.R-Total). L'automobile n'était 
donc pas citée. 
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‘ÉVOLUTION . DU P.C.F. 


. POLITIQUE 





La majorité et l'opposition divisées [For De vue, Jean Elleinstein ‘et l'Union soviétique 


{Suite de la première page.) 


- Un autre orage {a menaces avec 
le projet de loï eur l'élection du 
Partement européen au suffrage uni 
versel. On connaît bien les réserves 
et les exigences formulées par le 
RP.R. sur les pouvoirs, le fonction- 
nement et le mode d'élection de 
catte Assemblée. M. Chirac y met 
une harÿne à les défendre qui n'a 
d'égale qué celle de M. Debré. C'est 
Jul qui, désormais. parle avec mépris 
d'une « réformette » traduisant l'inca- 
pacité des dirigeants à construire 
l'Europe : qui affirme qu'une réunion 
de « bavards {rresponsabies » ne fera 
pas avancer les choses : qui déclare 
n'accepter d'Assemblée élue au suf- 
trags unlversel que el elle n'a aucun 
pouvoir ! 

Le président du R.P.R. recourt à 
une tactique de forcing qui lui est 
familière et qui, comme toujours, 
devrait déboucher sur l'épreuva de 
torce. La majorité ne conservera cs 
qui lui reste de cohésion que si 
quelqu'un cède : soit M. Giscard 
d'Estaing en offrant les garanties 
exigées par le R.P.R., soit M. Chirac, 
en €e pliant aux engagements pris 
avec les partenaires européens. 
Sinon, I! faudra trouver une autre 
majorité européenne, qui existe, à 
cheval sur la ligne de partage 
actuelle. 

M. Mitterrand veut-il prévenir cette 
menace de division de la gauche, 
ou falre pression sur le parti 
communiste, ou couper court à cer- 
taines velléités au seln dé son parti ? 





Toujours est-l que, lui aussi, pra- 
tique le forcing en mettant à l'ordra 
.du joùr des discussions sur l'actuali- 
sation du programme Commun le 
problème européen. M  Marchals 
evalt expliqué, en rappelant la diver- 
gence de lait sur catte question entra 
les signataires du programme, qu'il 
n'envisegeait que peu de modifice- 
tlons à ce chapitre. Le P.C. prélère 
s'en lenir au « statu quo ». 

En prenant le risque de faire dou- 
ter de la capacité de la gauche à 
propossr une politique européenne 
homogène, le premier secrétaire du 
P.S. espère-t-1l obtenir une évolution 
du P.C. ou veut-i] réaffirmer J'origine- 
lié de son parti sur ce point? La 
seconde hypothèse paraït la plus 
opportune d'une pert parce qu'elle 
prépare le’ prise de position des élus 
socialistes sur l'élection de l'Assem- 
blée européenne eu suffrage unlver- 
el, d'autre part parce qu'elle Impose 
la thèse de la majorité du part} contre 
celle de la minorité du CERES (plus 
proche, sur ce point, du P.C.) avant 
le congrès de Juin. . 

M. Chirac estime qu'il ne peut 
céder sur l'Europe comme il ne 
pouvaht céder sur Paris et qu'il tlent 
là un nouveau moyen d'affirmer 
le poids du RP.R M. Mitterrand 
pénse que vis-ë-vis du PC. l'exi- 
gence suropéenne, donns toute son 
authenticité au P.S. L'Europe sert, 
au moins, à affirmer en France une 
diversité politique que la bipolarisa- 
tion tend à réduire. 

ANDRÉ LAURENS. 





M. Peyrefitte : nos institutions permettent 
de prendre des décisions fermes et courageuses 


a Nous sommes à nouveau en 
pleine « débandade x déclare 
M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice, qui, dans un entretien 
que publie l'hebdomadaire Paris- 
Match daté du 15 avril, compare 
la situation actuelle à celle qui 
existait en 1972, lorsque Georges 
Pompidou lui avait demandé de 
prendre la tête de l'UN.R 
a Actuellement, la situation st 
encore plus cueRe, estime M. Pey- 
refitte. (.). Défé, des fonction- 
naires s'interrogent, prenant des 
assuTOnCes auprès de 
grotens être les painquenrs de 
demain. Ce phénomène de « déban- 
dade» ‘est une constante en 
Hi 2 Faisant remoninr je 
a phénomène » ngétorix, le 
ministre de la justice en cite pe 
sieurs exemples récents (des 
ricades de janvier 1960, à Alger, 
À la crise de mai-juin 1968), 
conclure : « J1 faut aujourd'hui 
arrêter ce début de débandude 

» 


président et au gouvernement des 

ens d'agir dans les des 
difficiles », ranpelle Peyre- 
fitte. S'L estime que l'application 
de l'article 18 de la Constitution 
n'est pas nécessaire, « CAT nous 
n'en sommes pas là, Dieu merci | », 
le ministre souligne que «des déci- 
sions fermes et courageuses doi- 





vent pouvoir étre prises. Nos ins- 
tifuMons le permettent. L'intérêt 
du pays le justifie» 

M Peyrefitte rapporte Un pro- 
pos du général de Gaulle selon 
lequel «le mode de scrutin devrait 
changer tous les Quinze ans». 
« Maintenant que lélection du 
président au sujjrage universel est 
admise par tous les Tonga, on 
pourrait, me semble-t-il, Quire 
une certaine dose de proportion- 
nalité sans m:ttre en er Les 
institutions », déclare le tre, 
ga volt là un moyen de remédier 

« La division Fra: en 
deux blocs antagonistes {(…) du 
haut r& la base (….]. Ce sys- 
ième JÈ pr derenir crie 2 

garde des sceaux souligne que 
l'introduction de la représentation 
proportionnelle, comme l'élection 

x Parlement européen au suf- 
frage universel, sont, à ses yeux 
des questions «mineures». « Ce 
qui est important, précise -t=il 
c'est de savoir dans quelle société 
nous vivons demuin. » 

t à son avenir 


Quan personnel, 
M Peyrefitle indique que 1978} 


pourait être l'année de son retour 
« l'occupation (qu'il) aime le 
ne : ee genre ». ñ ri 
cela ne veut pus dire Que Tu 

conduit par notre échec électoral ! 
ajoute-t-il Cela pourrait se 

duire aussi après noire su . D 





Le Sénat ratifie plusieurs accords internationaux 


Le Sénat a ratifié, jeudi 7 avril, 
plusieurs conventions internatio- 
nales conclues entre le gouverne- 
Mens étrangers, souvent, depuis 
men TS. SOUVEN! 
de très nombreuses années. Au 
début de Ia séance, M. PINTON. 
TE 


@ M. Bertrand Motte, prési- 
dent du Centre national des indé- 
pendants et paysans, écrit dans 
le numéro de mai du journal de 
58 orneroes : ni It re & que deuz 
moyers de clarifier la situation : 
ou bien Ja majorité revoit tola- 
lement sa stralégie interne. qui 
a conduit ceur qui devraient étre 
unis au doute, à la division et à 
la défaite ; ou bien, le P t 
met les électeurs Qu pieû du MUT, 
par la dissolution de l'Assemblée 
nationale, après une réforme ëlec- 
orale que nous avons demaænûée 
de longue date. Une dissolution 
rapide et brutale serait, Certes, à 
la limite de lu politique du pire, 
mais elle seroit plus conforme à 
l'intérét de la France qu'une PaTü- 
lyste de douze mois. n 
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sénateur du Rhône (gauche dém.), 
a protesté contre les habitudes 
qui conduisent à accepter de tels 
délais pour soumettre des accords 
internationaux à l'approbation du 
Parlement Ont ensuite été votés 
les projets de loi « autorisant l'an- 
probation » des conventions sui- 
vautes : 4 

— Accord franco-congolais du 
1e janvier 1974 sur les «droits 
fondamentaux des nationaux » 
(rapporteur : M Ménard, ind). 
« Pour 4000 Congolnis qui se 
trouvent en France, & DIéCisé 
M. PIERRE-CHRISTIAN TAIT- 
TINGER. secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, 8000 de nos 
nationaur résident dans la Répu- 
blique du Congo.» 

-— Deux conventions de La 
Haye, de décembre 1973, concer- 
nant l'application des législations 
sur les « obligations alimentaires » 
des anciens conjoints (rappor- 
teur: M BOSSON, Un. ceni.). 

— Protocole de ‘Trêves. du 


28 novembre 1974. sur [a canali- | 


sation de la Moselle (M JAGER. 
Un. cent.). 

— Avenant du 16 octobre 
1954 à la Convention de 
Montréal sur laviation civile 
(Mme ALEXANDRE - DEBRAY. 
ind). 

— Accord général de 1949 
et protocoles additionnels de 
1952, 1956 et 1961, sur les pri- 

L et immunités du Conseil 
de l'Europe « Pourquoi Cvroir 
attendu ringt-huit Qns DOUT SOu= 
mettre au Parlement la ratifica- 
tion de ces teries?» demande 
Mme ALEXANDRE - DEBRAY, 
rapporteur. 

“Réponse de M. TAITTINGER : 
ci n'y a pus délai, d y a refus. 
En 1950, ie gouvernement français 
a refusé üe ratifier, pour des 
raisons fiscales. 4-t- eu tort? IL 
se peui. Du moins s'agissait-il 
d'une pois consciente Et mé- 
ditée, Aujourd'hui nous nous de- 
mandons G'autoriser la ratifica- 
tion: mais nous regrettons tou- 
jours qu’ y ait immunité fiscale, 
c'est une Guestion de principe,» 

— Accords internationaux sur 
le blé et sur le cacao (M PIERRE 
GIRAUD, P.S). en vue de 
ré iser le commerce de ces 
produits. — À G. 


9 mars dernier, les déclarations 

de Jean Elleinstein, membre du 
part communiste françals ét-direc- 
teur adjoint du Centre de recherche 
marxiste, à la rédaction de le revue 
Repères, éditée par la gauche du 
parti soclaliste, à propos de le 
‘politique de détente internationale 
pratiqués par l'Union soviétique. 


politique de détente extérieurs sovié- 
tique est fondée sur deux préoccu- 
pations ». « La première, dit-l, est Ja 
peur que la détente ne provoque, à 
‘ rintérieur de l'Union soviétique .et 
des pays liés avac aile, des diff 
cuités internes et des modifications 
substentieltes du système politique. 
Le deuxième aspect de Ja politique 
soviétique de détente, c'est sa 
volomé de renforcer ses positions 
dans un certain nombre de pays qui 
É'appartiennent pas eu mondes socia- 
liste, mais dont .lss lens sont plus 

leins- 


J “mar damier lee décluraions 


ou moins étrolis avec Jul » 

Pour appuyer son « 
tation » sur le premier point, Ell 
tein a coutume de dire que la révo- 
lution socialiste. se serait produite 
dens un pays aéré (ce qui n'est 
pas tout à fait faux), connalssent 
un régime autocratique (ce qui est 
vrai), et que, en conséquencs, Lénine 
et ie part! .communiste de l'Union 
soviétique auralent sous-estimé le 
phénomène démocratique. Ce qui est 
entièrement faux. 

S'il est vrai que le développement 
industriel fut plus tardif et plus Jent 
dans la Aussie tsariste que dans les 
pays de l'Europe occidentale et, Sur- 
tout, qu'aux Etats-Unis, Il n'en est 
pas moins vrai que la Russie, pays 
essentiellement agricole à la vellle 
de la révolution, était aussi un pays 
Industrie} (mines, sidérurgie, : méta- 
lurgie, textile, etc), qu'il y evait 
un prolétariat Industrie! nombreux. 
La classe ouvrière fut l'âme de la 
révolution socialiste, laquelle ne fut 
pas le fait d'uns minorité agis- 
sante comme certains le prétendent 
parfois, mels le soulèvement d'un 
peuple entler, ouvriers, paysans, 
intellectuels, progressistes. 

La Russie 8 eu ses penseurs, ses 
savants, ses lIlttérateurs progres 
sistes pré-marxistes. Le « manifeste 
communiste » parut en russe pour 
la première fois en 1860 et une deu- 
xième édition parut, préfacés cette 
fois par Marx et Engels. en 1882 
La. Russie avait son parti sociak 
démocrate, que Lénine parvint à ga- 
gner à la théoria marxiste-léniniste 
bien avant la révolution de 1817. Elle 
avait connu bien antérieurement de 
nombreuses révoltes paysannes, puis 
une tentative de révolution sociale, 
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PARIS - 17° Chembre - 25 mai 1976 


du délit de diffamation 
publique envers om OR Ta 
son de deux — flguraot... au 


es Re 3 
CI DORMI: 
passses incrimin que nu 


CALZI en que Coups 
bles du délit de diffamation publique 
envers particulier. 

POUR EXTRAIT - Maîtres A. ACE- 
CILI et BOLARO-LAPORTE. 


par JEANNETTE THOREZ-VERMEERSCH (*) 


ealuée par Jaurès, en 1905, et enfin 
une révolution démocratique bour- 
geolsa en février 1917, qui fut 
conduite Jusqu'au bout et plus loin, 
Jusqu'au triomphe du socialisme. 

Loin de sous-estimer Ia démocra- 
tie, Lénine lui a consacré de nom- 
breux ouvrages. Dans son livré l'Etat 
et la Révolution, ïil écrivait en 
août 1917 : « Développer là: démocre- 
tie Jusqu'au bout, rochercher les 
formes de ce développement, les 
mettre à l'épreuve de la pratique, etc. 
voilà l'un des problèmes tondamen- 
taux de la jutte bour la révolution 
sociale.» |] écrit aussi en novem- 
bre 1918 dans le Révolution proléta- 
rienne et te Rénéget Kautsky : « La 
démocratie bourgevise, fout en Cons- 
fituent un grand progrès historique 
per rapport au Moyen Age, reste tou- 
Jours — et elle ne peut pas ne pes 
rester telle en régime ‘capitaliste — 
une démocratie étroite, fronqués, 
fausse, hypocrite, un paradis pour 
les riches, un piège et un leurre pour 
les exploités, pour les pauvres. C'est 
cette vérité élémentaire, élément 
éssentie! de fa doctrine marxiste, 
que le = marxiste Kautsky= n'a pes 
compris.» Et il ajoutait plus loin : 
«Les chefs corrompus par loppor- 
tunisme' ont continué à vouer un 
cute à le démocratie bourgeolse en 
l'appelant «démocratie» en gêné- 
sel. » 

Il y & évidemment une divergence 
profonde entre la conception d'Ellein- 
steln, qui écrivait dans /s Monde du 
26 octobre ‘1975 := La démocratie et 
les libertés ne sont pas bourgeoises » 
(par exemple, la libarté d'entreprise D 
et celle de Lénine, qui a toujours 
considéré, avec Marx et Engels, qu'Il 
n'y a pes de liberté de démocratie, 
d'Etat, abstraits, pris en soi, en 
dehors des rapports soclaux, des 
rapports de classe Ce qui n'a 
Jemals signiflé que les communistes 
pourraient être Indifférents aux 
formes du pouvoir du capital. !ls ont 
eu et fils ont toujours l'occasion à 
travers le monde de prouver qu'ils 
défendelent avec ardeur et courage 
la démocratie, même bourgeoise, 
même tronquée, contre la forme la 
plus berbare du pouvoir du caplisl, 
le fascisme. 

Le eociallsme supporte avec suc- 
cès la comparaison avec le régime 
capitaliste, bien que les travallleurs 
de France ne soient pas toujours à 
même de comparer, Car, ei la presse 
française consacre régulièrement de 
nombreuses pages à quelques « dis- 
sidents» anti-sociallstes et propage 
teurs de guerre froide, elle est avare 
d'informations sur l'évolution sociale, 
culturelle, dans la via de 250 ml- 
lions de citoyens soviétiques et de 
ceux des autres pays eocialistes 

Mëme avec ses contraintes dues 
à la période de transition du capi- 
talisme au socialisme et du eocls- 
llsme au communisme, à la lutte des 
classes à l'échelle mondiale, la démo- 
cratié eoclaliste est mille fois plus 
démocratique pour la grande masse 
du peuple que la plus « libre », la 
plus « démocratique =» des républl- 
ques bourgeolses. 

En réalité, la révolution d'octo- 
bre 1917 et le système socialiste ont 
ouvert une ëre nouvelfs- dans l'his- 
toire de l'humanité, celle de la vic- 
toire sur l'exploitation de l’homme 
par l'homme, d'un peuple par un 
eutre, l'ère de la victoire sur l'oppres- 
slon sociale, raclale, nationale, eur 
la misère et la guerre, produits des 
sociétés de classes ‘antagonistes, 
l'ère d'une phase nouvelle de la 
démocratie, le démocratie proléla- 
rlenne, socialiste, supérieure à celle 
du monde capitaliste, jusqu'au four 
où, dans la société communiste, la 
nécessité fera place à la liberté. 

Quant au deuxième aspect de {a 
détente dont parie Ellelnsteln, outre 
qu'il s'agit d'une accusation gros 
éière, il y a {à une Injure grave et 
gratuite à l'égard da l'Union sovié- 
tique, mals auss! à l'égard des pays 
qui entretiennent avec elle de bons 
rapports, en Insinuant que ces rap- 
ports pourralent être fondés sur autre 
chose que l'intérêt mutuel, l'Indéper- 
dance dans la paix 

Curieusement, il-ne vient pes à 
l'idée de l'« éminent» historien que 
le gouvernement soviétique pratique 
une politique de détente Intermatio- 
nale tout simpiement parce qu'il vaut 
la paix. parce que le peuple sovié- 





_- 


AUSTRIAN AIRLINES 


Les horaires les plus pratiques en Europe ét vers:le Proche-Orient 





tique a payé tragiquement de son 
sang, de sa subtance, les frais de 
la guerre effroyable décienchée par 
les hommes sétrétés par le « monde 
libre occidental «, Hitler et Museo- 
tin. Le peuple coviétique a payé 
cher Ja victoire qui permet aujour- 
d'hul à Jean Elleinstein en toute 


‘« Nbarté > de prêter des motifs odieux 


à la poltique de paix de FUnlon 
soviétique. L'U.RS.S. a besoin de 
la paix pour conduire à bien la 
construction du communisme, pour 
développer davantage le bien-être 
soclai, culturel, pour l'épanoulses- 
ment de la démocratie socialiste. 

Par simple honnéteté Intellactelle; 
peut-être faudraltil, lorsque Ellein- 
steln parie de la politique de détente 
de l'Union soviétique, plutôt que 
l'interpréter de façon abusive, ee 
référer à ses multiples propositions 
de détente. de désarmement, de 
coexistence et de compétition paci- 
fique, de paix 

Jean Ellelnstein est peut-être un 
« Nouveau Communiste », un « Euro- 
communiste », mais il n'invente rien 
de nouveau. H retourne eu bon 
vieux temps fl est vrai que la mode 
est rétro) où la bourgeoisie présen- 
telt le communisme sous l'aspect 
d'un moujlk le couteau entre les 
dents et répétait que le communisme 
c'est la guerre. En calomniant la 
politique de détente de l'Union sovié- 
tique, Elleinstein porte l'eau au mou- 
lin des fauteurs de tension Inter- 
nationale, de guerre froide. 

Mails l'histoire a jugé. Les peuples 
de l'URSS. sont meïtres de leur 
immense pays, de leur Etat multi 


national. lis eurmontent victorieu- * 


sement les unes après les autres 
toutes les difficultés rencontrées sur 
un chemin Inexploré. Quant aux 
travaltleurs du monde « libre », Hs 
ont toujours la liberté de demeurer 
les serviteurs du capitallsme, même 
moderne, avec son cortège de 
misère sociale, physique et morale, 
Libres de produire de-fabuleux pro- 
füe capitalistes, de payer les frais 
de la course aux armements prési- 
dés par les cercles les plus rétro- 
grades, les plus bellicistes du monde 
Impérialiste, libres de voir les partis 
communistes, les mouvements démo- 
cratiques interdits, leurs droits 6co- 
nomiques, sociaux, polliques, netlo- 
naux bafoués. Les classes ouvrières 
des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, 
d'Allemagne fédérale, d'itelie, de 
France, d'Espagne, du Japon où 
encore les catholiques irlandais sont 
« libres » de conjuguer le verbe 
“être libre » à tous les temps, et 
surtout hors du temps et des rap- 
ports sociaux. 

Heureusement pour la cause de la 
paix, le socialisme est devenu un 
système mondial dont Je rôle grandit 








dans l'arêne internationale. le mou 
vement de libération des peuples 
autrefois opprimés par l’impériallsme 
s'amplifis tandis que s'affirme, dans 
les pays capitailstes, la conscience 
prolétarienns, que grandit ls mou- 
vement ouvrier et démocratique. Ces 
trois forces immenses du vingtième 
siècle sont devenues telles que leur 
union, leur action conjuguée rendront 
toujours plus Invinelble la cause de 
fa paix, de l'indépendance des peu- 
ples. 

Que la paix soit essurée, que es 
développe la compétition entre les 
systèmes socialiste et communiste 
dans le cadre de Ia coexistence 
pacifique, et, I encore, l'histoire 
jugera 


« 
Parlementaire honoraire, mem- 
té” 47 PCF. 


« JEANNETIE » 


Mme Jeannette Thorez-Ver- 
meersch, ce fut d'aborde Jean- 
netle », née à Lille, le 26 no- 
vembre 1910, entrée à l'usine 
de tissage G douse ans, au 
parti communiste à dix-huit. 
A vingt-trois ans, elle ren- 
contre Maurice Thorez, secré- 
taire du parti, dont 
elle. deviendra la compagne, 
puis l'épouse en 1947, après 
avoir eu trois Jils de lui, Jean, 
Paul et Pierre. 


au niveau na- 


aux côtés de Maurice Thorez, 
elle entre au comité central 
-et, en 1950, au bureau politt- 
que. Oratrice nassionnée, très 
attachée à TU.RS.S., elle a 
une grande influence au sein 
de la direction du P.C, sur- 
tout’ pendant la maladie et 
l'absence de Maurice Thorez, 
soigné par les Soviétiques : 


blée nationcle en 
et au Sénat Sumo 1968. 
Cette année-là, le comité 
central du P.C. désepprouve 
l'intervention militaire en 
Tchécoslovaquie : la veuve de 


sions qui sont exercées sur 
elle, ei le comité central en 
acte le 21 octobre 1968. 

epuis, Mme Thorez - Ver- 
prendre posiion publiquement 

re 

mais elle est toujours Membre 
du parti communiste français. 
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M. Paul Laurent : le parti révolutionnaire 
n'a qu'une politique 


Le débat sur le « centralisme 
démocratique » se développe au 
sein du parti communiste. La 
revue des intellectuels du P.C.F. 
la Nouvelle Critique, publie sur 
ce sujet dans son numéro d'avril 
un entretien dvec M. Pau] Lau- 

du secrétariat du 


démocratique ». Il note: 

« J1 se déjinit par une double 
pratique : d'abord celle d'une dis- 
cussion, 


la : 
ration de sa politil Et, en se- 
Cond Heu, Cette idée que les dci 
sions prises, une fois La discussion 
terminée, doivent être appliquées 
par tous. > 

M. Paul Laurent ajoute : 

« Pour comprendre cela, il faut 
partir de l'idée que le porti 
communiste n'est pas un club où 
s'affrontent des opinions fonda- 
menialement opposées. (_) Ce 
qui fai la différence essentielle 
entre le parti révolutionnaire el 
les œutres, c'est la transparence 


ses prises de position. Quand on 
voit ‘ce qui se passe dans d'autres 
partis — et l'on peut sur ce plan 

La {son avec le 


Interrogé sur le problème des 
exclusions — et notamment sur le 
cas de M. Garaudy, qui a rompu 
avec le P.C-F. en 1970, — M Lau- 
rent indique : 

a Tout le monde se rappelle que 
la bourgeoisie a tenté d'assimiler 
certains départs Ou Certaines 
exclusions avec une espèce de 
politique répressive, mais le fuit 
que quelqu'un, qui n'est plus 
communiste, ne soit plus dans Le 


partie d'ailleurs de notre fait aussi, 
entourer telle ou telle discussion 
qui est allée jusqu'à la séparation 
du parti d'un Ou de Plusieurs 
camarades. » 2 

M. Paul Laurent conclut 
soulignant que la vie démocra- 
tique interne du P.C.F a évolué 
au cours des dernières années. 
Il fait en particulier remarquer 
qu'eon en esi venu aussi à l'ilée 
que pour vraiment discuter, pOur 


vraiment riiciper à l'élzbora- 
tion, 1 Jollait tout savoir, et par 
conséquent le problème de donner 


toules les informations aux mili- 


lement 
en importance, s'est accélérée 
aussi la rapidité de la circulation 
des idées ». « Il y a, ajoute-t-il, 
une différence qu'on peut voir ei 
esi très liée & une évolution 
ue style du parti, Æe sa direction, 
de ses militants, c'est l'idée que 
ne pas lout dire sous le préterte 
que telle information pouvait 
alimenter telle ou telle cam: 
de l'adversaire disparait de le 
pratique politique du partit » 
L'évolution n'est cependant pas 
que le fait du seul P.C.F. M. Paul 
t note, en effet : «11ya 
peui-être aussi le sentiment que 
dans certains reproches qui nous 


leurs problèmes ef se Compor- 
taient en certaines circonstances. » 
k « La Nonvells Critique », avril 
1977, 69 pages, 20 francs. 


RELIGION 


PAQUES, VICTOIRE SUR LA MORT 
mm rm as 


La pierre du iombeau 


Par quel paradoxe Pâques, fête 
de la victoire du Christ sur la 
mort, et donc fête de l'avenir de 
l'homme, est-elle devenue une 


préchalt «€ Ja résurrection des 
morts » et qui se moquaient de Iul 
en disant: «Lû-dessus nous L'en- 
tendrons une autre jois !» (Actes 
XVI, 2 à 54). 

Pâques nous renvoie surtout à 
notre enfance. Les jeunes «fai- 
saient leurs Pâques» dans Jeur 


d'œufs coloriés cachés dans le jar- 
din Adolescents, ïils écoutaient 
avec ferveur les récits de la Pas- 
sion et de la Résurrection. Deve- 
nus étudiants, c’est surtout dans 
l'épisode de saint Thomas l'incré- 
dule, résolu à palper les plaies 
de Jésus, qu'ils se reconnalssaient. 

Depuis. Depuls rares sont 
ceux qui ont étudié ces textes 
scripturaires à l'aide des acquisi- 
tions de l'exégèse et de la théo- 
logie modernes. Si tant de bapti- 
sés sont devenus plus ou moins 
incroyants ou indifférents, n'est- 


et une invitation à la conversion 
du cœur plutôt que comme un 
dogme monolithique que l'on est 
sommé de croire et un événement 
coupé de tout len existentiel 
avec le présent. 

La foi naïve du charbonnier 
west volatilisée Sous pelne de 
disparition, la fol adulte requiert 
l'interprétation. Paul Ricœur l'a 
dit d'une manière salsissante : 
« Nous sommes les enfants de 1 
critique et nous ne pouvons croire 
qu'en interprétant.» (1). Xl re- 
vient donc à chs#cun, pour peu 
qu'il en aîit envie, d'aborder le 
récit de la Résurrection tel qu'il 
est présenté dans l'Evangile 
comme une matière A réflexion 
et à investigation; de ne pas le 
recevoir, ai l'on peut dire, comme 
un produit fini, mais plutôt 
comme un point de départ, S'il 
est une occasion où les sciences 
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historique et exégétique, où les besoin d'être décryptés, situés et 
sclences humaïînes et la philoso- analysés Des centaines d'exé- 
phie doivent entrer en jeu, c'est gètes et de théologiens s'y sont 
bien dans ces textes fondateurs déjà ee LE épuiser cette 
du christianisme dont on peut tâche toujours à recommencer. 
tirer de multiples enselenements. En deçà de cet effort auquel il 
Leur lecture naïve n'est pas sans ne peut avoir accès que par per- 
fruits mais elle est insuffisante sonnes interposées, le chrétien 
Le chrétien d'aujourd'hui reven- moyen se doit de considérer que 
dique à bon droit la liberté de se le Résurrection n'est pas un évé- 
forger lui-même une opinion nement en sol eb pour soi. Elle est 
motivée. Etre un homme de foi,ce exemplaire ; elle est le gage de la 
n'est pas laisser son intelligence résurrection des hommes Le 
à la porte de l'église et abandon- Christ est le maillon initial d’une 
ner au curé le soin de penser à sa. chaîne indéfinie. Le « comment » 
place : c'est se poser sérieusement de la Résurrection — qui demeure 
la question de la légitimité du mystérieux — importe moins que 
refus de croire, Lé doute métho- le pourquoi et le pour quil Ce qui 
dique est un meîlleur chemin vers est arrivé au Christ aceule à se 
la fol que le « out » nréfudicieL poser la question de notre propre 
‘La fo! n'est pas un système de survie, de la vraisemblance de 
pensée, une idéologie, mais une notre propre victoire sur la mort. 
attitude d'esprit et un comporte- Si la mort n’est pas le dernier 
ment, une adhésion motivée à un mot de notre existence, nous vol- 
être. Cet être, Jésus, n'a pas écrit el promis à un état inimeginable 
lui-même un seul ouvrage; ! a échappant au temps comme à 
confié à ses amis le soin de trans- l'espace. Le terme même de 
mettre ce qu'il a dit et ce qu'il a Résurrection est profondément 
fait. En s'en remettant à des inadéquai, car Il tend à matéria- 
hommes faillibles et limités, le diser un phénomène qui, précisé 
Christ ne convie-t-1l pas Implici- ment, fait éclater la matière. 
tement tous ceux qui se réclame. L'horreur de la mort et le besoin 
ront de lui à entrer progressive- incoercible de trouver un sens à 
ment dens son message, à la destinés humaine constituent 
Tepprécier selon leurs capacités le soubassement humain de la fol 
et non à le recevoir passivement? chrétienne, et sont aussi le 
Ce n’est pas sans intention que le bien commun de tout homme. Ce 
Christ s’est exprimé si souvent en n'est pas le christianisme qui à 
paraboles. Les paraboles et les inventé ce désir. Mais i] lu a 
symboles n’ont de que pour donné corps; 1 a fait de ce rêve 
ceux qui veulent se donner la ‘une «réalité». Le christianisme 
peine d'en trouver la clef. est une utopie qui a réussi, Tontes 
les religions en sont plus ou moins 


- Des textes à déorypier ren Gus l'A rue 


l'Evangile 

L'Eglise catholique a entendu est l'artisan de son avenir. Le 
cette invitation en attachant une chrétien n’est pas entre les mains 
grande importance à la tradition; de son Dieu comme un objet, 
c'est-à-direà l'effort des croyants mais comme un collaborateur. 
pour déployer le contenu initial Une déplorable imagerie a défor- 
de la Révélation. Maïs ce travail mé la menière de concevoir la 
n'est pas, de droit, l'apanage de survie: au nom même de sa fol, 
certains clercs mandatés Tout le chrétien devrait s'interditre 
homme est incité à y colla) .. toute représentation de son ave- 
. Quel historien raisonnable pour- nir. Le foi n'informe pas sur le 
tait avancer que le christianisme contenu de cet avenir et sur ses 
a été édifié sur une supercherie on modalités, Elle parle seulement 
sur une [Musion? Comment trai- de bonheur et de souffrance. Les 
ter à la légère l'expérience que les chrétiens seraient blen inspirés 
premiers chrétiens ont eu de la de faire un peu plus souvent état 
Résurrection? Ce serait rendre de leur ignorance et un peu 
incompréhensible le succès fou- moins de leur certitude. . 
droyant du christianisme. Mais la La foi n'est pas, à sa racine, 
question reste entière de la nature un savoir — les théologies ne sont 
de cette expérience. Les textes de que des échafandages, — elle est 
l Résurrection ant évidemment une remise." Le chrétien s'en remet 


ÉDUCATION 


Les lycéens de la Jeunesse étudiante chrétienne 
veulent améliorer les conditions de vie 
dans les établissements scolaires 


De notre correspondant 





à un homme qui s'est dit fils 
unique de Dieu, qui a remplacé 
la «morale fermées» ou d'obli- 
gation par une « morale ouverte » 
ou d'aspiration, et qui s'est posé 
en médiateur suprême et en sau- 
veur du monde. Il a affirmé étre 
le vainqueur du mal et de toutes 
les servitudes. Aucune porte ne 
lui résiste : 1] est le maître de 
l'impossible. Si l'expression évan- 
gélique « rouler lu pierre du tom- 
veaux» n'est pas, pOur certains, à 
prendre au pied de la lettre, elle 
exprime pour le moins la toute- 
puissance du ressuscité sur la 
défaite de la mort. Toute-puis- 
sance qui n'a rien d'un exploit 
magique ou miraculeux, mais qui 
témolgne de la force de l'esprit 
et de l'amour. 


Hhision on réalité ? . 


Comment décider que les mira- 
cles de la vie de Jésus sont tous 
des faits historiques? Comment 
savoir si le cadavre de Jésus est 
ou non là matière première de 
son corps glorieux? Le débat ge 
poursuit entre chrétiens fntégra- 
listes et chrétiens libéraux Mais 
est-il si important? Le cœur de 
la foi n'est pas dans ces croyan- 
ces secondes, si excitantes qu'elles 
soient pour l'intelligence de la fol 
Il est dans la certitude que l'hu- 
manité est personnellement et 
collectivement promise à une des- 
tinée supérieure et à un épanouis- 
sement total et mystérieux. 

L'athée matérialiste voit dans 
cette affirmation une illusion, sans 
être, bien sûr — pas plus que le 
croyant — mesure de la pro- 
ver. Fol pour foi, laquelle est 14 
plus mobilisatrice ? La question est 
peut-être mal posée. Les chré- 
&lens n'ont-pas l'exclusivité de 
l'amour et de l'imaginetion 
créatrice qui transforment le 
monde. Ms peuvent même faire de 









































. — U ontre et ne laissant pas de temps de 
nation le de la Jeunesse Efndiante Cie entre les pérlodes de ra 
chrétienne (JEC.) vient de se vail scol 
tenir Pendant trois jours à Mont- Certains lycéens, et parmi eux 
peter Elle s'est surtout attachée les Jécistes, essaient d'ailleurs 

définir des propositions pour d'améliorer leurs conditions maté- 
la vie dans les lycées. Les délé- rielles de vie s 
guës 8e sont prononcés contre la des études, effectifs des classes). 
Téforme Haby. Ils ont décidé Mais les lycéens se plaignent ausel 
dre de Mie dus le ue je posibliié d'animer leurs 
Do Ru. Bison. Je Lien na 

i mouvements peu non 
de docignement gé les syndi- Les participants ont défint trois 
cats: au cours d'une «table «axes» de travail: les conditions 
rondes, ils ont confronté leurs de vie proprement dites (rôle des 
opinions avec des représentants de délégués, internat, sports, régle- 
18 CFDT, du Syndicat général ment intérieur) ; la participation 
de l'éducation nationale (SGEN), des lycéens aux différentes acti- 
affilié à cette centrale, et du Syn-  vités organisées à l'intérieur des 
dicat national des enselgnements établissements (pédagogie, fo; 
de second degré (SNES), affillé socio-éducatifs, journaux 
à la Fédération de l'éducation libre lon), et l'ouverture de 
me Tea ee Its vie Eine 
dé t so! é des (chômapg: 0 } 

robes de sécurl FLE ho Enfin, une étude particulière a 
raires rencontrés par les élèves: été consacrée à la fol dans ln 
ls jugent les horaires trop rigides vie quotidienne. 





Un organisme lyonnais 
d'enseignement des langues a déposé son bilan 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Le directeur de l'ADIF (Association pour la diffusion 
de l'enseignement des langues vivantes) devra enlever, le 29 avril 
prochain, en principe, la plaque de cuivre fixée à l'entrée d'un 
des hôtels particuliers cossus de la place Bellecour, à Lyon (1), 
dont cet organisme occupe un étage. Un dépôt de bilan effectué 
le 28 janvier dernier par le président de l'ADIF, après délibéra- 
tion du conseil d'aëministration et un jugement déclaratif de 
limitation de biens prononcé le 15 janvier par le tribunal de 
grande instance de Lyon, rendu irréversible l'échéance. 


‘adviendra-t-il alors du per- académique à Ia formation conti- 
ne de TABLES au total ta aue (DAFCO). Actuellement, 40 % 
tre-vingts personnes dont des sommes versées à l’eexté- 
soîxante enseignants, pour Ja plu- rieur» par lès entreprises pour les 
part des professeurs certifiés? dépenses de formation continue 
Les discussions engagées pour ‘la moitié du total) vont au 5ec- 
étudier une reprise des activités teur privé, et 10% au public, 
de l'ADIF par d'autres organismes «ais -noire objectif est d'at- 

trop. de même neture n'ont pas abouti feindre 30% dans deux ans, et 
ns H reste que l'homme rabl nous œvons les moyens d'y parve- 

Au-delà de ce problème social, 
c'est en falt le sort de beaucoup ir», dit-on à la DAFCO, C'est 
d'autres Sntreprises de formation done an Ca conventions gi 
uand essaye, ente | Permanen se trouve posé. éeha désormais 
qe and A sy mayo D Constituée en 1962 avec, en par- organismes privés. 





ticulier, le soutien moral et finan- ARD 
cler de la chambre de commerce ______ pen BE, 
et d'industrie de Lyon, l'ADIF, (1) L'ADIF possède des services 


(1) La fo! se définit comme un à Marseille, 


acte de l'in! dé par ses objectifs — étude de nou- de formation à Paris et 

sante Pan non rot | Velles méthodes ct mpiériel pédn= Vaee dietne à de Dppaine da 
des vérités révélées, IL ne s'agit pas on, formation (Isère) et des activités d'alphabéti- 
d smen| t = Penselgnants et naturellement “ation à Grenoble, Son siège social 
Scene des, raiso application de ces enselgnements ‘> Piece Jean Jaune à Logan 
sont Re pour romeueles| — faisait alors figure de pionnier. 16° juillet LP our 0 ieraatles 
PR D | Cle nt Tue PU maps me 
don de Dieu. 1 “ul Paue l'éducation natio- départements de l'Ain, du Rhône et 


male s'obstine à considérercomme de ls 
un enseignement 


'« culturel », elle 






















ER RE ou ne à 
< IL fout la liberté d'expression dans l'Église»! .Le Mouvement eucharistique des jeunes 


































de r = 
l'emploi des cadres 
pour ares 

















(APEC) et de l° 
£ ; £ = . a > . l'emploi comme des cadres , 
déclare Mgr Riobé  |a rassemblé 3500 < témoins aînés > à Nantes | Eses ras eunteras] DANS L'AUDIOVAUR 
Dans une interview exclusive Homme libre, un évêque libre ? soc ou E 
accordée fin février, avant son (—) Az, : De notre correspondant as sble déns leur pas roi SOUHAITENT 
entrevue avec Paul VL au journal » Cette prise de position, à formation des travailleurs mi- FAIRE RECORNAITRE 
chrétien Paris Onze (1), Mer Guy laquelle vous Jaites diusion, m'a La Roche-sur-Yon. —«On n'est dans le mouvement. Ce dernier | grants (génératement dans le 
Riobé, évêque d'Orléans, expHque .temandé beaucoup. Qu'importe ce| Pas venu pour apprendre, mais n'a pas caché ses sentiments : | cadre de stages en entreprise), LEUR QUALIACATION 
le sens de Sa prise de position en ‘que l'on pensera de moi, les cri- « La pair, c'est bien gent, mais. représente près de quatre mille 


pour liquer..» Cette phrase 
d'un adolescent de eue ane on qe en oie DENEL mais 
lycéen à C ré- n'est pas à la dimension pacifique 
suwme blen l'esprit dans lequel s'est des feunes réunis ici J'ai vu des 
déroulé à Nantes, du 3 au 6 avril, choses Aorribles en Irlande, en 
eu note Ana ele MMOnAl Cor cer Le pouvoir de l'homme 

L vement peut se révéler eur, Si un 


qui réunit quaire-vingt mille Le sauver.» Re 
Ro cents BAr- donne u me RP dE er 

gons et fllles, âgés de trele à l'Amérique lséne erpllquass ce 
quinze ans, venus des quatre coins ment la paix est vêcue là-bas : | mation professionnelle et de l’em- 
décidé de témoi- «Certes, 4 y a des guérieros,| ploi a retiré à l'ADIF le droit de 
Ériences mais lu rlolence est Préalable aux| percevoir la taxe d'apprentissage, 


ut lu) avait rapporté 505000 F 
et concrètes, que le est de vivre dans la pauvreté, la 1972 (2). En F07s, le transfert 


faveur des eucharisties domes- figues ou les approbations. Ma 
tiques, des communautés de base question est de chercher com- 
et l'ordination d'hommes mariés ment, évêque, je peux être ser- 
publiée dans Ze Monde du 16 f6- viteur d'une Eglise transparente 
vrier sous le titre « L'Eglise est à l'Evangile Que je le veuille 
invitée au courage ». ou non, je suis au carrefour de 

« Il jaut la Uberté d'expression beaucoup de souffrances et aussi 
dans l'Eglise, n-t-il déclaré. Com- de becuCoup d’espérances. Je suis 
ment prétendre libérer les autres, appelé à partager beaucoup de 
si soi-même on n'est pas un siüualions de laïcs, de , et 
ë # arrive un moment où je ne peur 
pes garder cela pour mot Tous 
ces gens me disent ce qu'is 
vivent, mais ils ne peuvent pas le 


» Je regrette que dans cet arti- 


stagiaires par an et un chiffre 
d'affaires de 5 millions de francs. 

Le déficit actuel de l'ADIF — 
130 000 francs en 1975, sans doute 
150000 francs en 1976, n'est dû, 
.ælon les indications connues, à 
aucune légèreté dans Ja gestion. 
Pour le directeur, M. Garnier, il 


Les stagiaires et les ri 
bles permanents des asc dé 
formation de professeurs à l'au- 
diovisuel de l'Ecole normale supé- 
tleure de Saint-Cloud et des dif- 
férents établissements concernés 
(centre national et centres régio- 
naux de documentation pédago- 
gique, écoles normales, etc.) 
viennent de constituer un Groupe 
de réflexion sur Jes fonctions dè 
formateurs en audiovisuel (1). 

Dans une lettre adressée au 
me da 

ndent que la À 
leur travail soit reconnue, Ces 


1972, le comité région] de la for- 





Après [a rencontre 
judéo-chrétienne de Venise 


cle, paru dans le Monde, on se| “ Chernin de la pair » est une misère, l'absence de travail, l'ab-| au Fonds d'action 500 
— soit trop exclusivement arrêté à la vole possible, sence de liberté.» subventions, prévues on L ne responsables de formation en au- 
ÉLUS possibilité d'ordonner prêtres des | Ils avalent invité à leur séance Etre témoigner pour| mation professionnelle des tra-| diovisuel enselnants à l'origine 
L E CATHOLIQUE hommes mariés. Ce n'est qu'une | plénière rends témoins: la paix, tel a été le vœu prociamé| vallleurs immigrés, eb des condi-| (instituteurs, PEG.C, certifiés, 
gartie de mon « point de vue » ; | Mer Lucien Bardonne, évêque de par ces jeunes en £ulse de remer-| tions plus restrictives d'attribution | 2Brégés), ont acquis une quakifi- 
RENONCE J'at Hé cette question à la vie des] Châlons et président du comité clement à ces deux témoins, dont | en ont retardé le versement + sul cation technique et pédagogique 
A TOUT PROSÉLYTISME communautés. Quand on vit l'es- France ue latine, chaque mot fut acclemé avec] début de 1977, l'ADIF n'avait pas| supplémentaire (pédagogie des 
F PROS RL PE Ce Cr de 
! }j accord! 1975. ï , j 
À L'ÉGARD DES JUFS communautés, elles doivent être revalorisation de nee - tions lmportañtes) qui n'es pas 


—— 
L'OCCUPATION_DE_ SAINT - NICOLAS - DU - CHARDONNET 
= © ©" 22 2 ROUES 


La meilleure réponse 


Conférence de presse organisés, — qui avoua que, &'!l ne s'était a: 

1 , , gl 
mercredi 6 avril, par quelques prétres que de lui, il aurait choisi d'être 
et laïcs de la paroisse de Saint. « pacifique Jusqu'au bout », sans 


prise en compte pour leur rému- 
mérotion eb leur avancement, Au 
contraire, n'exerçant plus dans un 
Cadre strictement scolaire, ils ne 
bénéficient plus d'avancement au 
choix et perdent certains indices 
t indemnités de leurs corps 


professeurs certifiées à accru de 
de Fe janvier 197 Lee charges 
le janvier 1977 les 

salariales de l'ADIF, affirme 
M. Garnier, la rémunération des 
professeurs étant indexée sur les 
barèmes de l'éducation nationale. 


Les progrès 
de lenseignement public 


Le Saint-Siège à publié, le| clument de nous. Cest la vie 
6 avril, ef après six jours de| même des communautés qui Té- 
réfiexion, le communiqué officiel| clame qu'on puisse, en ioule 
du Comité international de liai-| curté, se poser la question. de 
son entre l'Eglise gatholique | l'ordination d'hommes mariés. 
le judaïsme, qui s'était réuni à| Pouvoir rouvrir Le dossier serait 
venise du 28 au 30 mars, sur | un signe ectraordinaire de 
thème « Mission et témoignage confiance. 
de l'Eglise »z. 


Ie document contient deux 8 


e 
d'origine. 


{1 9. rue de la Côte- t-Lou! 
92380 Garches 2 “e eu 












idées essentielles : aussi pour Certaines Eglises | Séverin-Salnt-Nicoles-du - Chardonnet, falre appel à la just = 
de Dieu tiens Tantual justes dar, De fortes façona pe Bale de leur curé, l'abbé Pierre samaine Paainte ne “ar ni une pee situation de TADIPe aggra = 5 
2) er eneAre done solennel” cette liberté de l'amour ne pour- da trs . dE ion et Hene PANR Fo ent une éveslon, nf un re-! par je développement spértaree APPRENEZ L'ANGLAIS 

Wtismé à son an (eue Sale De Men ee | magne. La Uéision belge eue cœur do roue rebume donne | EE lé il, GReurence. D'un | | EN ANGLETLEUE 
à Eee, précisé. recon- ané par des prêtres au des ice er relectaus pu Ses Caméres. fort de foi qui nous permetra de| tiplier les organismes de forma- 
dons te pan qu Gao qui consacrent à Jésus-Christ et reïañe de jogcossoment dans refrouver « la source première du fion permanente. Certains chefs | x Hôte: confortable ex éoole dans 
annonçant à fous « le nom du à leurs frères une tie de célibat, Ni re de l'occupation de Saint- » véritable esprit chrétien », salon entreprise ont ensuite acheté le même bâttmant. 
Dieu unique », elle se sent € #68 l 2. TV sde ma part, aucune alté- | Nicolas ? Révélation des propriélaires rexpression de Pie XI restaurant | °°° ges du, matériel pédago- |} # 5 heures de cours par jour, pa 
proche » du judaïsme, elle en RUES consacré, st légitimes sur la stratégie qu'ils adop. Ja vellfée pascale en 1951 ». gque 2e RS UEsEs des professeurs : de limita d'âge. 
écnemion ete diine La sise, ee moi 0 Je qe évacué lee te + Se cie M Pes Sans &tre un coup de théâtre| onf tiré profit de l'enirienes den |) * netita troupes (moyenne 9 étu- 
Conve n olument plus ï les lieux la 4 
uns fin dans ges rapports avec cêtre LUE Jai Fénprassion le tribunal de Paris 2 Nouvelle os den Peche One lon Cogards ont payé à og GrrnccEner qu'Us |E x Ecouteurs dans toutes les 
les juifs Estelle proscrite pour } UT ÉVÊQUE SEUL ôm, COT | de dans cette duérelle du ren qu occupés ou pour faire De de 80 tarifs inférieurs chambres, Laboratotre moderne 
autant? a Non, si ën fuif insiste | femais je ne fais un geste public | lade dans : ; qui concurence aux rites de l'ancienne son % à ceux de FADIF », de langues. 

5, qui d'ailleurs me coûte, car ce| Tourne en guerre de religion? Les liturgie de saint Ple V, cette insis-| JÉP M Garnier. Dernière |À x ecole reconnue par le rainistére 





spontanément pour se mertér 3, se, 
a précisé un nor CS DR EEE 2e n'est pas dans mon lempérament | Journalistes en seront pour leurs jancs particulière sur ca qui a tou- ent obus ou de l'enselgne- de l'Education britannique. 







— sans étre avec des ms, | frai il ue, jours un B 

tique res Dhs du ja males lies où prêtres, (no U Nous vivons le temps du silence, San eere, manmmés de l'église | à démarrer, avec les Hiofione de |] * HaUnS, Gi. Ce nure jetés, 
on fait remarquer que le cormmu- (0 Paris Onze est un jouraal qu | 2n0nce calmement un abbé Bellégo ee HE re Traités de l'anus ne bora de me FE 

à est, en fait, l'exposé d'un | parait cinq fols par an. Er 16 de souriant Au-delà des péripéties que à es ROUTE Û éie (Lyon ECRIVEZ AU: 

, la liturgle plus intelligente, plus bella, | Lyon IL Lyon IIT et Saint- : 

débat Sauraut ann qu sest| Un eroupe de chrétiens 7 case | nous conmelseons, nous nous apprée ue prente, — mestels pes | Etlenne); le tete groupentnte 

déroulé surtout autour Tape ar tons & vivre un événement autrement d'établissements de _l'acudé 

Hu pro! ‘Tommaso FC, posteure arronsd emmené. important : la semaine sainte, « meilleure réponse possible, la plus (dont dans le Rhône) G 

consultatif ET  iT 18] Minterview de Mgr Élobé, envoyer “Malgré l'épreuve que constitue g'erpéiaue, à eux qui s'obsiinent| En ovant ses des, 
ne Jeune RO Er as HA {en mbres) à ae Par facsipeles din E églises à s'enfermer dans le passéisma ? Lonirersité 2 acquis une «cré- |} 95-EAURONNE. 

ajoute-t-0n. Paris. L paroissieles, a dit l'abbs Bellégo ALAIN WOODROW. treprise, dre nn à la Déléseten Mere SE 
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du tourisme 


. et des loisirs 





QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 





VANT qu'on ne se mette à 
parler sérieusement de 
«vacances vertes» et de 
«tourisme en espace ruräls», la 


campagne, C'était surtout le 
domaine des résidences secon- 
daires, dont un grand nombre 
d'ailleurs n'avaient pas été acqui- 
ses à des fins de loisirs mais 
étaient devenues, par le jeu des 
héritages, des maisons de famille. 
Et, à cette époque, partir en 
vacances, c'était généralement 
aler passer, parents et enfants, 
quelques semaines le plus souvent 
au bord de Ia mer, parfois à la 
montagne, mais assez rarement 
parmi les boîs et les champs. 


L'animation, les animateurs ? 
Des mots qui n'existalent pas 
Nos parents étalent-ils donc plus 
intelligents que nous (ou moins 
paresseux de corps et d'esprit), 


qui savaient si bien organiser ‘ 


leur emploi du temps tout seuls, 
s'inventer des excursions ne figu- 
rant dans aucun dépliant illustré 
— et tarifé — occuper joyeuse- 
ment leurs soirées et mème tuer 
le mauvais temps les jours de 
pluie ? 


- nous - mêrnes, 


Les temps ant changé. Aujour- 
d’hui, la plupart d'entre nous pré- 
fèrent s'en remettre entièrement 
à autrui Aux animateurs, donc, 
d'inscrire chaque matin sur le 
panneau disposé à cet effet dans 
tout établissement qui se respecte 
la liste détaillée des réjouissances 
qu’ils ont concoctées, des prome- 
nades qu’iis se proposent d’enca- 
drer, le thème de la soirée-débat, 
et celui du diner costumé qui la 
précédera… 


Et & d'autres, désormais, le 
soin d'imaginer nos vacances 
qu'on ne saurait plus concevoir 
et des vacances 
«complètes», comprenant trans- 


ENISTE-THL UME AUTRE FAÇON DE PRENGRE SES VAGANCES 


port, hébergement, nourriture, 
distractions, temps de réflexion et 
temps de farniente. Le Carm- 
pagne n'a pas su échapper à la 
règle. Sitôt mise à la mode, et 
prisée d'un publie toujours plus 
friand de retrouvailles avec la 
nature, la voilà revendiquée par le 
æsystème ». Si les générations qui 
nous ont précédes savaient encore 
l'apprécier simplement pour ce 
qu'elle est, se mettre à son rythme 
et s'en accommoder, la nôtre 
prétend z'y ennuyer désesperé- 
ment, pour peu qu'on n'y ait pas 
mis en place, avant notre arrivée, 
tout un ensemble de passe-temps, 
sans quoi i) serait présomptueux 
de prétendre le vendre. 


Une tâche délicate 


‘ Ainsi sont nés les nouveaux 
loisirs. La lente promenade en 
roulotte où en char à bancs, la 
descente des cours d'eau à bord 
d'un « house-boat » les randonnées 
pédestres, cyclistes où équestres, 
les séjours à thème scientifique 


A CHAMPLITTE | 





Le musée d'un paysan 


UI qui eva cü quitter 
£ l'école à dix ans pour 

s'en aller garder les 
vaches, lui qui ne savait rlen 
de ce qu'il y avait dans les 
livres, le voici, à soixante-six 
ans, conservateur du musés dé- 
pertemental d'histoire et de folk- 
dore de Champlitte, en Haute- 
Saône. Dés avant guerre, Albert 
Demard s'inquiétait à l'idée de 
voir s'évanouir un Jour les sou- 
venirs de ia vie rurale. «Je 
guettals les antiquaires, raconte- 
tal, et au fond de mol-méme je 
me disais alors : ils vont tout 
nous embarquer ! » 

Les séquelles d'une fièvre de 
Malte, qui lui interdisaient de 
s'exposer au grand salell, servent 
ses desseins. I! cevient + agent 
de villas. La mairie qui l'em 
plole a élu domicile dans un 
chäteau mi-Renaissance  mi- 
Louis-XV. Melntenant qu'il a un 
pied dans la place, Albert De- 
mard nourrit l'espoir de s'appro- 
Prier quelques soupentes pour 
y installer un musée. On se 
range à ses vues, Avssilôl, il 
part en campagne "sans vélo, 
tes Allemands me l'avaient pris » 
pour ramasser, icl et là, les 
« pièces à conviction » d'un 
monde finissant : de l'écuelle à 
la charrue, du sabot au bonnet 
d'ane.… 

Avec un pelt pécule — 
15000 francs anclens par an — 
quelques dons el « beaucoup de 
beratin», ll Joue les brocan- 
teurs en tournée. « Certains 
paysans comprenaisnt où je vou- 
lais en venir et me Cédalent gra- 
cieusement des objats cevenus 
inutiles ; d'autres me prenaient 
pour un Américain et essayaient 
de faire monter les enchères +, 
dit-il. En 1957, il ouvre Ses trois 
premières salles. Le musée de 
Chemplitte, élevé,_it y à trois 
ans, au rang de =» musée PIloI8 », 
en compte aujourd'hui une bonne 
vingtaine. 

Tout a été remonté dans le 
vieux chäteau : l'échoppe du 
barbier, « qui rasalt en mettant 
deux doigts dans la bouche de 
son cilent », Ja boutique ce l'épi- 
cier, avec au mur une réclame 
pour le sevon de Ia Bonne Mère 
— l'acheteur de cinq morceaux 


recevait en prime. un bénitier : 
l'école de village, équipée 
d'un «fauteull à fessée - à un 
seul accotoir qui permettait au 
maltre d'avoir justement les cou- 
dées franches pour corriger les 
cancres , la Salle de bistrot début 
de siècle avec son orgue de 
Barbarie et son phono d'Edison 
qui braiffle encore le Chant du 
départ. 


Pas de libertés 
avec l'histoire... 


. Pour replacer ses objets en 
shuelion, Albert Dermard & suivi 
à Je Jetitre les inventaires après 
décès dressés per {es notaires. 
Méticuleux à l'extrême, !! s'exes- 
père de voir -la Marie » bouscu- 
ler l'ordre établi lorsqu'elle fait 
le ménage. Pas question de pren- 
dre un tant soit peu de libertés 
avec l'histoire. «Cela n'aurait 
plus rien d'authentique», afffr- 
me-t-il. 


Pour autant, le Conservateur 
de Champlitte n'a pes suivi les 
instructions de ces messieurs 
des Arts et traditions populaires 
à Paris. «J'étais un paysan et 
je le suis resté, /nsisle-1Hi. J'ai 
créé ce musée comme |'ai vécu : 
à ma guise. Une sorte de 
« musée sauvage », étonnamment 
vivent, dont les personnages pa- 
raissent s'être ebsentés momen- 
tenément. 


Toutes les visilles gens du 
pays, Aibert Demard fes a à 
l'œll. Avent que leur mémoire 
détaille, il les Immortalise sur 
son magnétophone, les lait par- 
der d'abondaence. Lu! signale-t-0on 
qu'ug agriculteur des alentours 
s'apprôte à labourer son champ 
avec une Charrue archaïque, tirée 
par deux paires de vaches, il se 
précipite pour flxer sur la pelll- 
cule «une des dernières scènes 
de la vie de montagne». Afin 
que rien ne meure.… 


JACQUES DE BARRIN. 


*k Le musés de Litte 
est ouvert de 9 h. & midi et 
de 14 h. 4 16 h. tous les Jours, 
saut le dimanche matin et le 
mardi. Prix d'entrée 


al : 4 F pour 
les adultes, ? F pour les enfants. 





Vienne 


Vots quotidiens en DC 9 départ 20 h 45 Orls-Sud 
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Lignes aériennes Autriche 
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géologie, botanique, astronomie, 
etc..), voire la participation aux 
travaux agricoles du fermier de- 
venu aubergiste, et, enfin, l'arti- 
sanat — sous toutes formes, 


Aujourd'hui, les responsables 
s'interrogent. Le succès que con- 
nait cette campagne remise au 
goût du jour grâce à l'adjonc- 
tion des mille et une façons de 
s'en servir, les conduit à définir 
sans plus attendre une politique. 
Et la tâche n'est pas aisée : 
1 convient en effer d'orchestrer 
tout un ensemble de données. 


M Michel Morin, directeur du 
service d'étude et d'aménage- 
ment touristique de l'espace rural 
au secrétariat d'Etat au touris- 
me, dit les difficultés que ren- 
contrent ceux à qui incombe 
d'organiser pour l'avenir ce vaste 
territoire en s'attachant à don- 
ner satisfaction à tout le monde, 
visités et visiteurs « Une ré- 
orientation des esprits est notre 
Premier souci, Car les populations 
rurales, qui menifesient généra- 
lement plus d'indi/jérence que de 
véritable hostufté vis-à-vis des 
aménageurs, ont d'abord besoin 
d'être bien injormées. IL faut leur 
faire prendre conscience du fait 
que, si le « tourisme vbert » repré- 


senle un Gpport économique non 
négligeable, cel apport deviendra 
très vite becucou» plus intéres- 
sant lorsqu'elles consentrront à 
jouer le jeu. et à en prendre 
la maitrise. » 


& Au chapitre des financements, 
ü jaudra pervenir, d'autre part, 
ñ grouper dans une Soule « caisse » 
les aides publiques encore épar- 
ses — et, partant, assez inefjt- 


caces, — qu'elles viennent du 
minisière de l'agriculture, des 
départements, de la jeunesse et 
des sports, ou des budgets d'in- 
tervention des régions (au titre 
de l'équipement). De même, 4 
va falloir s'attacher à regrouper 
dans une seule et même struc- 
ture administrative tous Les pres- 
tatatres de services dont Les 
actions dispurates sont trop dis- 
persées, sans coordination. » 


L'étalement, clef du succès 


Une fois cette indispensable 
€ machinerie » technique et admi- 
nistrative en place, les choses de- 
vraient — si chacun y met du 
slen — suivre un cours normal 
A la condition, toutefois. que 
l'étalement des vacantes devienne 
réalité. « Si nous avions un jour 
une structure «à l'irlandaise» 
et des séjours sur toute l'année, 
au lieu d'une période de vacances 
qui commence Le 15 juillet pour 
s'achever cvec le MmOis d'aoûi, ln 


têche serait autrement surmon- 
table 1» 

L'heure est venue d'aménager, 
mais en ménageant et les hommes 
et les sites. Le «tourisrne vert » doit 
être à la fois non seulement une 
source de bienfaits pour les cita- 
dins, mais aussi un facteur essen- 
tiel de développement du mileu 
rural. 1 doit être d'abord un 
tourisme de qualité, savamment 
dosé et savamment élaboré. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 





Tu 
(Dessin de PLANTU.) 





LOOPINGS EN PÉRIGORD 


N peut aussi avoir des. idées. 
O Les Baléares, le Mexique, 

facile et tentant. Mais le 
petit aérodrome de Condot-sur 
Vézère. Organiser lë-bas, en Dor- 
dogne, des séjours de trois semai- 
nes, s'engager à dispenser vingt 
heures d'instruction, faire passer 
le brevet de pilote en fin de stage, 
c'est une entreprise autrement plus 
aléatoire, qui demande dès le dé- 
part une solide confiance en soi, 
et la conviction qu'en projetant 
dans la fabrication d'un programme 
de loisir ses passions et ses fan- 
tasmes on ne « volera » pas iné- 
virablement à la faillite. 


« Je suis persuadé du contraire », 
explique Daniel Feldzer, l'organi- 
sateur de ce produit insolite. « Ce 
sont de tels séjours qui répondent 
de plus en plus ou goût des gens ; 
le temps libre doit être actif. 
Bronzer sous les palmiers n'est plus 
satisfaisant. » Depuis dix ans il 
cherche ainsi de nouvelles for- 
mules : séjours équestres, voyages 
en roulotte, house-boats pour la flà- 
nerie ou fil de l'eou. Et le succès 
l'encourage à € monter » des pro- 
duits toujours plus originaux :stages 
super-8, promenades € préhisto- 
riques » dans la vallée de ia Vé- 
zère. « J'ai dons mes cartons des 
dizaines de projets, mais je ne peux 
pas les commercialiser : il faudrait 
investir un important budget de 
promotion, ce qui ne serait rentable 
pour des produits artisanaux. » Le 
tourisme rural est encouragé, certes, 
mais il lui monque l'organisation 
qui permettrait de faire connaître 
ce qu'on fabrique dans ce domaine. 
« Les vendeurs sur catalogue ne 
savent pas proposer l'insolite à la 
clientèle, ils sont formés par les 


organisateurs puissants pour € ven- 


dre » l'exotisme, le lointain. qui 
rapporte davantoge. » Et pourtant 
quoi de plus exotique qu'une pos- 
sion partagée ? 


La petite piste de l'aérodrome . 


privé de Condat, posée sur la col- 
line, avec ses deux hangars, sa tour 
de contrôle et son restaurant — 
l'un des meilleurs de la région — 
où les aviateurs se ratrouvent, c'est 
tout un monde. Guy Boissière, 
membre de l'aéroclub, entrepreneur 
de travaux publics, a prêté ses 
engins pour construire l'aire d'en- 
vol, Fabry, un ancien pilote de 


ligne, consacre son temps à l'ins-* 


truction des futurs pilotes, M. Lho- 
mond, le président dé l‘aérociub, 
petit industriel de la région, dé- 
pense sans compter pour la gloire 
du club. L’aérodrome, ouvert depuis 
l'an dernier, a enregistré cinq mille 
mouvements. On y vient en curieux 
de tout le pays, et, déjà, une 
douzaine d'élèves suivent des cours 
pour passer leur brevet du premier 
degré Cent trentecinq francs 
Fheure de vol: à ce prix, des 
ouvriers, des agriculteurs se sont 
inscrits. 


.Pas de bénéfices. 


« Cette piste en pente c'est 
dangereux ? ». « Au contraire ça 
freine ». « Les avions sont-ils en 
bon état? 3. « Les révisions sont 
faites régulièrement à l'aéroport 
de Brive. » Au restaurant, déjà, 
fes conversations portent sur l'his- 
toire du petit terrain. Le gars qui 
s'est posé en catastrophe à qui un 
Mirage avait arraché une roue en 
plein vol ; la fille qui avait atterri 
là en croyant être à Toulouse... On 
porle Jodel, Rallye, Beechcraft. 
autour de la soupe au lard. Et on 
ne manque pas de foire chobrol. 
: « C'est en me rendant là-bas 
par hasard, explique Daniel Feld- 
zer, pilote lui-même, que j'ai eu 
Fidée de monter ce séjour. lei, à 
Poris, c'est toute une histoire pour 
apprendre à voler. On y passe ses 
week-ends ! On change choque fois 
d'instructeurs, cela revient cher, et 


il faut au moins un an pour obte- 
nir son brevet, » 


« A Condat, on ne fait pas de 
bénéfice, souligne M. Boiscière, 
c'est pour l'aviation que nous avons 
créé tout ço, pour faire portoper ce 
qu'on aime. » En effet, les aéro- 
clubs sont, le plupart du temps, aux 
mains des grandes firmes — Robin, 
Fenwick — ou de grands organis- 
mes — comme le Touring-club de 
France — et ils font leurs prix, 
Souvent élevés. « Quand on est 
mordu on est donc obligé de « mi- 
liter ». Chez nous les heures d’ins- 
truction nous coûtent de l’orgent, 
nous rattrapons avec les baptêmes 
de l'air. Tout le monde ici peut 
apprendre à piloter. » 


Sur la piste, en double com 
monde, au côté du € professeur » 
Fobry, le plombier de Montignac 
décolle en crabe. Encore quelques 
leçons et il sera € lâché », Il 
appartiendra à le « confrérie » de 
ceux qui, d'aérodromes en aéro- 
dromes — il y en a quotre cents 
sur le territoire national, — se 
connaissent, se retrouvent, Ceux 
qui partagent la volupté de se lais- 
ser porter par une veine de vent, 
qui ont vécu les mêmes émotions, 
traversé des € ciels de curé » ou 
« appelé leur mère ». « Condat ça 
vaut bien la Costa-Brava, avouez! » 


Certes, mais pour réussir un tel 
æ montage » Daniel Feldzer a dû 
devenir un spécialiste de l'idée 
sougrenue, l'a: n du séjour bi- 
zorre. Ses mille petites trouvailles 
ont fini por lui constituer une 
force, et par lui éviter d'être 
écrasé par le rouleau compresseur 
des puissants fabricants qui ne 
voient pas plus loin que le profit, 
et qui, bien souvent, taillent leurs 
produits aux mesures de la paresse 
et de la facilité. Pris dans un sys 















tème où mieux vaut construire des 
« vacances-types > POur € vacan- 
ciers-types », celui qui voudrait 
foire découvrir ce qu'il aime est 
donc condamné à avair « de l'ima- 
gination à revendre ». 


Mais guand, sur le petit aéroport 
de Condat, M. Lhomond, aux com- 
mandes de son avion, demande à 
la tour l'autorisation de décoller, 
quand il lance : € Attachez vos 
ceintures >», et que, tiront sur le 
manche à balai, il s'élève au-des- 
sus de lo Vézère ; quand, emporté 
por sa passion, il grimpe dans 
l'immense manège du ciel, com- 
ment ne pas préférer aux froids 
ordonnateurs de «€ séjours tourls- 
tiques > ces artisans de loisirs . 
généreux et amiçaux ? M. Lhomond 
heureux vaut aussi la détour. 


CHRISTIAN COLOMBANI. 













la cure 
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vchy 


toute l'année 












VILLARS (1.250 mètres) SUISSE 


face aus Alpes Savoyardes et au Mont Blanc. 
de ho standing, agréable eD toutes salsOns. 
km ‘de pistes balisées, patinoire couverte 
été/biver. 5 peine (3 couvertes. ! avec eau de mer). Bof, tennis, 
curling. alpinisme, Annee Er ET ae restau 
rants et night-ctube À 20 min treuz, 40 
(TEB-Cisalpin}), et À 70 min. seulement de Genève one. 


Domaine de Rochegrise 


A vendre dès F.S. ee dans chalets résidentiels prés du centre et 

des installations de loisirs : studios et appartements de 2 et 3 plèces 

Émique ee ranû Ji Se Princes 4 Vote eux énbiers 
En re. Pi 

ne # LOS ISéS. In agrément doublé d’an placement. . 


Mare bn ventes are du propriétaire : 


sépocbegree, rue Mauborget 12 ces Lausanno-M 
Domaine de RO iso - Tél à 288-235 Jes ch 


i 














BA L tous les vendredis 

« Bungalow du Leglan Beach Hotel 
10j. 4.100 F Sem. sup. 400 F 

+ Bali Hyatt {Sanur Beach} 
10j. 4.590 F Sem. sup. 800 F 

La Routa des Epices ë 
Java, Bal, Céèbes; Bornéo, Singapour 
24). 3.480 F 










Code Postal: 


Ville __ 
désire recevoir gratultement 
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HOTELS RECOMMANDES 


Côte d'Asur 
CANNES 
LE SAINT YVES + N.N., 43, boulev. 


FREJUS PLAGE 


DATE PETER 
déric-Mistrel - : 
7 95-88-39 


NICE (06) 


HOTEL GOUNOD °°, 3, rue Gounod, 
annexe du SoflteL Confort, Calme. 


MENTON 


HOTEL MODERNE ** NN. 
Près mer, Sans pension. Tél. 35-71-87. 


HOTEL DU PARC ** N.N. Prés mer et 
casino, plein centre. Parkings. Gd parc. 


Montagne 
ST-PARDOUX-LA-CROISILLE 


U_ SITE **, Cure ae 
HOTEL BEA! Û l'aLr, 
Etaug privé Calme. Envoi dépliant. 


Mer 


ILE DE JERSEY 
mes _Anglo-Normandes) 


Les beures passent blen vite dans 
ce petit Etat Indépondant (20 km 


km, ‘75.000 bitants) ancré 
côtes 


te, 1] 
Déche, à une capitale, Pine Heuer. 
extrèmement vivante : voila pour le 


Dans catte 
beauté, les hôtels de 
classe voisinent avec de charmantes 
petites pensions. 

A 70 minutes de Paris-Orly Sud 
Jersey vous attend dès demain. Tout 
y est doux : la nature, les gens. at 

pris. 


we. calme et tranquilité. 705-35-40. 


Allemagne . 
‘  KOLN (coLoenm 


HOTEL CALLAS AM DOM centre, 
le 
Bobestrasse 137. TE US 
FRANKEURT 
PR 17 ‘classe, centre, prés 


gare _cen! < WiesenbÜttenplatz 
28 ». TéL 1949/611/230571 TX 04-12808. 





Suisse 


AROSA_ (Grisons) 


le. Une 
520 FS. 


HOTEL VALSANA, je 
semaine forfaitaire de ski 
Piscine couverte. Télez 74232 









Châteaux Hôtels 
indépendants 
Yvelines : 4 
18270 ROLLEBOISE 


CHATEAU DE La CORNICHE ++ 
TEL (1) 4179-91-24 


Val-de-Loire 
45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBERGE 
DE LA MONTESPAN + 
TéL (38) 88-12-07. 
41120 OUCHAMPS 
. Goir-et-Cher) 
DES LANDES 
TEL (54) 79-03-51 £ 
37400 AMBOISE 
(Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE PRAY ++ 
Tél. (47) 57-23-67. 


Normandie 
| 61230 GACE (Ome) 


HOSTELLERIE LES CHAMPS 
Tél (33) 39-51-45. 


Bretagne 
66110 ERDEVEN (Morbihan) 

CHATEAU DE KERAVEON ‘+ 
. TéL (97) 52-34-14. 

Envoi gratuit et dépliant 








































Tunisie. 







Renseignements : 


ou votre agent de voyages. 


LaTunisie. Une terre. Des hommes. 


1 


Li 
D ‘Prixtout compris. 
1 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 


& Nom 
H Adresse 
I 





MO2 


LT PL TETE | 


Le Sud tunisien, 
c'est exceptionnel. 
L'hôtel est exceptionnel. 
1275 F* la semaine, 

c'est exceptionnel. 


République Tours, 61, rue de Malte, 
75541 Paris, Cedex 11. Tél. 355.39.30. 








rba, c'est exceptionnel. 


ECTS EET 





EU 


AZ 










Lic. À 504 i 























Evasion. 





Nom : 
Adresse : 





LA PUGLIA 
Le nouveau soleil 


de l'Italie. 


La Puglia. Vive les vaca 
© ASION 


5, bd des Capucines + 75002 Paris - TüL 266.46.50 


Demandez la brochure Evasion à votre agence dé voyage ou à 











nces. 















TOURISME 


‘Ces fours d'où sortent les vitraux... 


L y a mille façons d'aborder 

un terroir, selon ses goûts, 

l'humeur du moment Le 
hasard guide les pas du plus 
grand nombre, D'autres on* besoin 
d'un prétexte Qu'il faut savoir 
renouveler. : 


tant, un homme de haute stature, 
à l'image de l'écrivain dont fl 
était d sept ans l'aîné, à conçu 
et réalisé à Conches, chef-lieu de 
canton au bord du Rouloir pai- 
sible, une œuvre de maître verrier 
qui vaut d'être mieux connue 
D'autent que !2 découverte se 
fait sur le terrain. Double agré- 
ment. 


François Décorchemont, en 
effet, né Ouche de parents 


eux-mêmes artistes, y travailla. 


jusqu’à la veille de sa mort, en 
1971, à le création de vitraux 
destinés pour 1: plupart à des 


prestigieux monuments du passé, 
l'œuvre contemporaine du grand 
maître verrier 2. À la différence 
de son voisin La Varende, le 
talent de cet artiste chaleureux 
et modeste qui avait conservé 
intact à un âge avancé l'enthou- 
siasme de sa jeunesse (il eut pour 
condisciple eux < Arts déco » 


Double record 
pour le Japon 


Dans un sens comme dans 
l'autre, c'est-à-dire en nombre 
de sorties et en nombre d'en- 
trées de voyageurs, le Japon 
a battu des records en 1976. 
En effet, 2,8 millions de tou- 
ristes japonais ont quitté 
leur pays l'an dernier — soit 
15,7 % de plus qu'en 1975 — 
tandis que 881203 voyageurs 
y venaient, marquant une 
augmentation de 12,9 ©z. 

Les préférences des Japo- 
nals vont d'abord aux Etats- 
Unis (916000 touristes), puis 
à Taiwan (434000), la 
Corée du Sud (403 000), Hong- 
kong (348000), et la France. 
Juste retour des choses, ce 
sont les Américains qui s’ins- 
crivent en tête des visiteurs 
de l'empire du Soleil Levant 
suivis par les 
Coréens, les Formosans et les 


Un million d'Australiens 
en voyage 


En 1976, plus d'un million 
d'Australiens se sont rendus à 
l'étranger. Un chiffre impor- 
tant, lorsqu'on sait que l'Aus- 
tralle compte 18 mlilions d'ha- 
bitants, et qu'en 1970 c'est 
seulement 352000 d'entre eux 
qui avaient quitté le sol 
natal 


Avec 29,6 %, c'est l'Aske qui 


A CONCHES, 


Waroquier), au lieu d'être contenu 
dans des livres. aussi évocateurs 
soient-ils, s'inscrit, bien lisible. 
dans le paysage. 


Un talent bien particulier, 


puisque Décorchemont est consi- 


déré comme l'inventeur de la. 


pâte de verre — £ses premiers 
essais datent de 1903, — matériau 
qu'il n'a pas cessé de vouloir 
rendre toujours plus dur. 


æ La pôle de verre qu' colorait 
donnait de belles transparences 
et, selon les oxydes employés, 
changeait de ton aux dijférenies 
heures du jour », dit Mme Dé- 


34-21-08), 
visiter les fours d'où est sortie 
toute l'œuvre de son mari 


Le notice éditée par l'Union 
départementale des syndicats 
d'initiative de l'Eure, avec le 
concours de l'association Les 


ments pour lesquels l'artiste a 
‘exécuté des vitraux On ne peut 
les citer tous Volci quelques 
églises à visiter. A chacun d'or- 
ganiser son cireuit, carte routière 
en main, en commençant à Paris 
par l'égis Sainte-Odile, porte 
Champerret. Le maître de 
Conches-en-Ouche y réalisa, de 
1934 à 1937, à la demande de 
Pierre L'Ermite, 300 mètres carrés 
de verrières, ensemble monumen- 
tal dans lequel figurent « en 
gloire » les saints du Moyen Age 


LE MOMBE DU TOURISME 


DANS L'EURE 





et, dans !a partie basse, les ouvriers 
qui placèrent les vitraux, le Curé 
qui les commanda, Mme Dé- 
corchemont, sa fille et l'artiste 
lui-même, en mendiant tendant 
une sébile. Car si sairte Odile 
assura sa notoriété, elle ne lui 
procura pas l'aisance… 


Le talent et la foi 


De là découle pourtant une 
belle litante de vitraux pour les 
sanctusires de l'Eure : au nord- 
est, aux confins au Vexin, dans 
le grande église d'Etrépagny, la 
verrière du transept sur le thème 
du Pater ; à l'église de campagne 
de Ménesquerille, sur le thème de 
Ja flore et de la faune du Cantique 
des cantiques. 


Autour de Conches (vitraux de 
la mairie et de la chapelle de 
(l'hospice), les églises de Berville- 
la-Campagne, Saint-Denis-d'Au- 
geron et Champ-Dolent, où se 
trouvent les dernières œuvres de 
Décorchemont achevées alors qu'il 
était dans sa dquatre-vingt- 
dixième année. A Vernon, la ver- 
rière de l'hôtel de ville; ä Pacy- 
sur-Eure, trois grands vitraux du 
chœur; à Acquigny, un vitrail 
dédié à sainte Cécile, au tympan 
de is porte d'entrée, exécuté un 
an après Sainte-Odile de Paris. 


A l'ouest, dans La région de 
Pont-Audemer, Saint-Pierre-de- 
Cormeilles et surtout Beuzeville, 
dix-neuf vitraux dont l'orches- 
tration savante va du bleu de 





CHIFFRES 





l'emporte dans les destina- 

tions choisies, suivie par 12 

Nouvelle-Zélande avec 23%, 

l'Europe ne représentant que 
a 17,8 % de leurs suffrages. 


Le porte-monnaie 
du touriste allemand 


Les touristes ouest-alie- 
mands ont dépensé 22,5 mil- 
lards de marks à l'étranger 
l'an dernier, soit 76 % de 
-plus qu'en 1975, indiquent Les 
stestistiques établies par la 
Commersbank de Düsseldorf. 
Dans le même temps, les 
dépenses des touristes étran- 
geïs venus visiter l'Allemagne 
de l'ouest progressaient de 
15,2 %. 


L'étude note que La Grèce 


nos voisins d'Outre-Rhin : ils 
y ont dépensé 60 % de plus 
qu'en 1975 l'année passée 
(247 millions de DM). Mais 
l'Italie, avec 4050 millions de 
dépenses, la Suisse (2203 rail- 
lions), l'Autriche (5090 mil- 
lions) et la France (1850 mil- 
lions) restent elles aussi très 
prisées des Allemands. 


La Sodexho 
fait ses comptes 


. Seconde entreprise du genre, 
derrière Jacques Borel La 
Sodexho (société d'exploita- 
tion hôtelière) sert actuelle- 


un pays pleïn de contrastes, le lieu idéal de vos vacances. 


Yougoslavie 


“ Renseignements et documentation détaillée 
Office du Tourisme YOUGOSLAVE et Compagnie-Aérienne J.AT. 
31, boulevard des Italiens 75002 PARIS - Tél. 292.10.59 


© 'YUSOTOURS 
le Spécialiste de la Yougoslavie 
demandez sa brochure de 72 pages dans toutes les agences de voyages 





ment quelque trois cent mille 
repas par jour dans des res- 
taurants d'entreprise (65 %), 
des hôpitaux et cliniques 
(14 %), des cantines scolaires 
(12 Se), et des restaurants de 
chantiers. 

Dans un chiffre d'affaires 
globa] de 534 millions de 
francs pour l'exercice 1975-76, 
le marché français représente 
80 %, mais la Sodexho étend 
désormais son rayon d'activi- 
tés à la Belgique, l'Allemagne 
fédérale, l'Italle, l'Espagne, 
l'Ecosse, le Gabon, l'Arabie 
Saoudite, l'Irak et la Guyane. 


M. Pierre Bellon, P.-D. G. 
de la société — dont les effec- 
tifs sont passés de 2612 per- 
sonnes en 1972 à 7170 cette 
année — n'a pas de secrets : 
aNotre vocation? Contribuer 
à l'amélioration de la vie col- 
lective…. Si le repas est bon, 
équilibré, servi avec le sou- 
rire, l'ouvrier sera plus dé- 
tendu, le foreur moins nostal- 
gique, l'élève plus attentif, le 
malade plus optimiste.» 


Les Francaises 


. et leurs vacances 


Sur les 19360000 Français 
de plus de quatorze ans 
partis en vacances durant 
l'été 1976, 10 millions étaient... 
des Françaises. Les femmes 
représentaient donc 516% 
des partants, les hommes 
48,6 Se. 

Ces données, relevées dans 
le dernier numéro de Tou- 
risme, Vacances, Loisirs, bul- 
letin d'information du secré- 
tariat d'Etat au tourisme, ont 
été calculées à partir de di- 
vers sondages effectués par 
des organismes comme la 


Caisse nationale des alloca- 
tions familiales (C.N.AP.), “| 


DANEMARK 1977 


A louer bord de mer pour vacances 

familiales à 50 Em de Copenhague 

et de la Suède villes tout confort 
avec jardin. 


Promenades forèt, proximiré fiord. 
pèche mer ou luc, possiblilté équi- 
tation, tennis, golf. 
Région intérét touristique. 







Ecrire : 
Touristboureau  Asserbo - 1 
Asserbo, DE-Fredenran ner 


téléphonet : Lliseleje 03-346164 



















Un guide 
i pour des excursions à partir 
de Paris et des principales 
métropoles régionales. 
192 pages / 25 cartes 










Chartres à l'or, en passant par 
le rouge flamboyant (à remar. 
quer spécialement la verrière de 
sint-François-d'Assise, patron 
de l'artiste). Et puls encore : La 
Bonneville, Breullpont, Gaillon, 
Igoville, Menneval, -Sur- 
l'Estrée, Muids, Pont-Saint-Pierre, 
Seez-Mesnil. 

L'inventalre ne s'arrête pas là. 
La liste est longue des églises où 
François Décorchemont a apporté, 
avec un talent robuste d'imagier 
populaire, le témoignage de sa fol 
Avec, comme le souligne Régine 
Pernoud dans Lumière du Moyen 
Age : «Cette sincérité dans la 
vision intérieure et l'observation 
extérieure, avec La fidélité dans 
l'erpression, et cette faculté de 
jondre en un tout ha: 
l'inspiration et la méthode, le gé- 
nie et le métier.» 

Et ce n'est pas le moindre pere. 
doxe, à une époque qui veut vivre 
son histoire sur un sans 
cesse plus accéléré, que de saluer 
la réussite d'un art qui se réclame 
des temps lointains que lon 
appelle « obscurs ». 

Tout en flänant dans un dépar- 
tement aimable qui n'a pas choisi 
pour rien le nom d'une de 5es 
plus jolies rivières 


PIERRE-JEAN DESCHÊNES. 

































* Union départementale des SL 

de l'Eure : chambre de commerces, 

FL ADS de Françols Décarche- 
8 Fran 

mont : secrétariat du Musée des 

arts décoratifs, rue de Rivoll, 75001 

Paris. 

















Centre de recherches, d’étu- 
des et de documentation sur 
la consommation (CREDOC), 
ete. etc. 














GLAÎSE 
AUX DOIGTS 


C'est par milllers que, chaque 
année désormais, des personnes 
désirent s'inscrire à des stages 
d'initiation artisanale et d'expres- 
sion artistique, ou de perfection- 
nement. À moins d'être ‘servi 
par le hasard — ou par la 
chance — comment découvrir le 
stage susceptible de répondre 
exactement aux aspirations de 
chacun ? 

Les cahiers de la Vie crés 
trice présentent près de’ trois 
cents Hches d'intormation person- 
nalisées, périodiquement remises 
à jour ou renouvelées. Ÿ sont 
clairement indiqués tous les rap- 
seignements (prix, activités, 
obieclits du stage et amblance 
dans laquelle il est pratiqué, 
dates, durée, mode d'héberge- 
ment, stages agréés pour la lor- 
mation permanente, etc.) 

Les deux premiers cahiers re- 
censent les stages de province, 
classés par départements. Les’ 
stages de Paris et de la région 
parisienne seront présentés dans 
un troisième Cahier complémer 
faire à paraître ultérieurement. 


* La Vle créatrice, 9, place 
Saiat-Liphard, 45130 Meung-sur- 
Loire. Envoi des cahlers nœ 1 
et2:2%F+275 F d'affranchis- 
sement par chèque ou C.CP. 
(8033-48 Paris) ou timbres 
de moins de 5 francs, à l'ordre 
de Marc Augeard 
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APPRENEZ L'ALLEMAND 
EN AUTRICHE 


Université de Vienne 
Cours d'allemand pour étrangers 
3 sessions 


du 11 juiller au 24 ge bre 1077 
pour débutants en AVAL. 
Laboratoire de langues 

ons, soirées 


Droits de cours et d'inseription 
pour 4 semaines : SA. 1.600 
tenviron 474 F). Prix forfaitaire 
inscription, cours, chambre) pour 
{ mures 1 SA 4460 (environ 
223 F). 


Programme détaillé : : 
© WIENER INTERNATIONALE 
BOCHSCHULKURSE 
A-1010 Wien. Universität. 
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ET DES LOISIRS 


ES grands hôtels niçols ont 
connu un hiver noir. En 
décembre dernier, ils ont 
« tourné » au tiers de leur capa- 
cité, devant une Promenade des 
Anglais devenue un champ de 
désolation. Le IMéridien vacille, 
écrasé sous le poids d'un loyer 
annuel de 6,5 millions de francs, 
et va céder ses deux étages supé- 
rieurs au casino Ruhl déjà ins- 
tallé dans ses sous-sols Le West- 
minster et le West-Enû sont peu: 
à peu désertés. Il n'est pas jus. 
qu'au prestigieux Negresco qui ne 
prenne de plein fouet Ia tour- 
mente : « En 1925, cinq mille 
clients dans l'année uassuratent 
75 % de l'occupation; aujourd’hui, 
4 en faut soizante mille, constate 
son propriétaire, M Pau] Auglier. 
Dans le même temps, la durée 
moyenne du séjour sur la Côte 
d'Azur est Lombée de irois semai- 
nes à deux jours un quart. » Et 
après un automne plus réjouls- 
sant, les hôtels cannoïs connais- 
sen£ à leur tour, depuis le début 
de l'année, un « creux » 
inquiétant, 

Un simple coup d'œil dans les 
majestueüx halls rococo, où l’on 
n'a pas lésiné sur le marbre, les 
tentures et les lustres monumen- 
taux, suffit à illustrer le bien- 
fondé des lamentations des hôte- 
Lers. Z est bien révolu, l'âge d'or 
des nababs aux innombrables 
cancublnes, des richissimes aristo- 
crates fin de race et des cheva- 
liers d'industrie prodigues, des 
veuves fortunées dévorées par la 
passion du jeu et des glorieux 
détadents sombrant avec panache 
dans la ruine De nos jours, la 
clientèle frileuse des petits retrai- 
tés et celle, pressée, des hommes 
d'affaires détournent leurs re- 
gards de la baie des Anges. 


Des causes conjoncturelles et 
structurelles se conjuguent pour 
expliquer cette désaffection La 
baisse du dollar est la dernière en 
date, mais elle a porté un sévère 
coup de grâce en chassant les 
derniers magnats des rivages azu- 
réens. Auperavant, le mouvement 
s'était amorcé dans d'autres caté- 
gories d'estivants par la concur- 


















Nous avons retrouvé 


LE VIOLON 


de SHERLOCK HOLMES 
ex chinant dans les faubourgs de 
Londres, dans une vieille malle 
marquée aux initiales 
S-H 


Nous l'avons ramené et exposé 

avec de jolis meubles régionaux 

ou de style et autres objets 
curieux à 


VILLEFRANCHE DU PÉRIGORD 


D est visible tous les Jours, 
méme le dimanche, à ia boutique 
d'antiquités 


DÉMONS ET MERVEILLES 


dans ja rue principale. 
Téléphones (53) 29-90-52 
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le spécialiste 


rence des pays neufs et chauds 
Une politique de tarifs aériens 
intérieurs prohibitifs et le déve- 
loppement des charters et des 
tours -opérators ont gravement 
compromis le tourisme métropoli- 
taln : aujourd'hui, un voyage à 
Athènes avec séjour d'une semaine 
ne coûte pas plus cher qu'un 
aller-retour Paris-Nice ! Aussi ne 
faut-H pas s'étonner de [a ponc- 
tion opérée sur le marché fran- 
çais par des pays lels que la 
Tunisie, la Grèce onu la Turquie, 
et que la ferveur des clients 
étrangers est bien loin de com- 
penser : les Italiens ont fui depuis 
ie début de la crise que traverse 
la péninsule, les Allemands re- 
cherchent des climats plus chauds 
gue celui de la Côte d'Azur, et 
l'effort de promotion en direction 
des Scandinaves n'a pas encore 
porté ses fruits. Seuls les Belges 
et les Suisses demeurent un tant 
soit peu fidèles à la réglon. 


Les « nouveaux riches >. 


‘ Autres facteurs de désertion des 

hôtels, Ia concurrence des rési- 
dences secondaires — on en 
compte 60000 dans la région — 
qui concerne précisément la clien- 
tèle traditionnelle des grands 
hôtels, et celle des sports d'hiver, 
qui emmène vers les cimes les 
amoureux du mimosa. 


Mais les hôteliers comme les 
dirigeants régionaux du tourisme 
portent aussi une lourde part de 


responsabilités dans la situation | 


actuelle. La Côte d'Azur a êté 
depuis quelques années le siège 
.d'une infiation hôtelière qui, 
faute d'élargissement du marché, 
conduit aujourd'hui à un partage 
de plus en plus étriqué de la 
clientèle. Dans le département 
des Alpes-Maritimes, 50 hôtels ont 
vu le jour en deux ans — dont 3 
de luxe et 20 trois étoiles — et, 
pour la seule année 1975, on re- 
cense 1 419 créations de chambres. 
Dans le secteur de Nice, on & 
ouvert 2 000 charabres en trois ans 
pour la plupart des trois ou quatre 
étalles, et l'arrivée du Méridien, 
avec ses 400 chambres, a été un 
facteur sérieux de rupiure d'équi- 
libre, encore aggravé par la créa- 
tion à peu près contemporaine 
de quelques hôtels de moindres 
dimensions, comme l'Aston Mas- 
séna ou le Frantel_ 


Enfin, le dernier reproche, mais 
von, le moindre, s'adresse aux 
«fabricants » locaux de vacances, 
qui n'ont pas su uvendre»s la 
Côte d'Azur. Trop longtemps on 
a cru que le climat, la mer et le 
confort suffiraient à attirer à 
jamais des flots de touristes et 
qu'il n'était pas nécessaire de 
chercher à en séduire davantage. 
«La Cüte d'Azur paie le prix de 
sa passivité, constate M Augier. 
Elle a joué le monopole du soleil. 
Avec le njet», elle a perdu ce 
monopole. » 


I] faut donc drainer au plus 
tôt vers la région une clientèle 
de remplacement Du côté de 
l'étranger. on lorgne vers les 


Famicale des joyeux 
ostréiculteurs champenois 
s'est subitement 
prise de passion 

l'Afrique du Sud. 
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de l'Afrique | 
où voyage sur mesure 









«nouveaux riches »: Japonais et 
Arabes ont représenté l'an dernier 
respectivement 10 et 12% äu 
volume d'occupation des hôtels 
des Alpes-Maritimes. 


Pour assurer une activité régu- 
lière, d'aucuns songent aussi à 
attirer en nombre croissant vers 
ces rivages agréables des congrès 
qui constituent on pectole non 
seulement pour l'hôtellerie, mais 
pour quantité d'activités locales 
Le nombre des congrès organisés 
à Nice est passé de 92 en 1967 à 
270 en 1976, et à Cannes de 57 
à 91; Nice a enregistré l'an der- 
nier 194000 journées-congrès et 
Cannes 293000. Toutes dépenses 
confondues, ces congrès ont repré- 
senté une injection directe de 
30 millions dé francs dans les 
Alpes-Maritimes. Mais, si Cannes 
et Antibes sont dotées de bonnes 
structures d'accuell Menton et 
Grasse manquent d'hôtels Enfin, 
à Nice un obstacle s’oppose à la 
progression de cette activité : 
l'absence d'un grand palais des 
congrès au cœur de la ville, celui 
qui existe sur le Palllon se révè- 
lent excentré et désuet. 


La force de frappe 
touristique 
La profession hôtelière doit 


. aussi se réformer. Elle y sera 


aidée indirectement par les pou- 
voirs publics qui pourtant, il n'y 
a pas si longtemps, poussaient à 


chambres, formule non viable sur 
la Côte d'Azur, compte tenu du 
coût de revient. 






VOS VACANCES 
PERSONNALISÉES 


VILLAS ITALIA 3 
27, Bd de la Tour Mauhotrg 


‘ 76007 PARIS 
Métro : Latour-Maubourg 



























à FORTE DEI MARMI 
| 2 semaines tout compris 
:Femme de ménage également 

DE 400 FF‘à 795°FF . 
PAR.PERSONNE 
Nous avons encore 
des disponibilités pour le 
: .mois d'Août 
AUTRE EME EEE 
Consulter notre Département 
«CRÉDIT VOYAGES » 

Catalogue en couleurs 52 pages 
contre 3 timbres à { ff 
"Sie. À 835 





INQUIÉTUDE CHEZ LES HOTELIERS DE LA COTE 





« Nous ne sommes pourtant plus ce que vous croyiez !» 


Le standing n'en devra pas 
moins être revu. Dans les grands 
hôtels niçols, on admet au- 
Jourd'hui que les celfents sont, 
dans leur majorité, moins sen- 
sibles qu'avant à des services 
superflus. Beaucoup d'entre eux, 

acceptent de porter 
leurs bagages, de séjourner dans 
des chambres plus petites. Illus- 
tration parfaite de la réussite des 
hôtels moyens : le Novotel de 
Saint-Laurent-du-Var a terminé 
l'exercice 1976 avec un taux d'oc- 
cupation de 82 %. La rentabilité 
par employé y est de 14000 F, 
contre 7 000 à 8 600 F au Négresco 
où au Méridien. La formule de 
Vavenir réside peut-être dans 
cette hôtellerie trois étoiles non- 
velles normes qui offrent souvent 
un confon plus iroportant que 
bien des quatre étoiles de luxe 
datant du début du siècle 


Enfin, un gros effort reste à 
accomplir par ceux qui prétendent 
vivre du tourisme pour changer 
l'image de marque d'une Côte 
d'Azur qui, dans bien des esprits, 
demeure encore l'apanage des 
Princes et autres « monsires 
sacrés». Depuis l'an dernier, un 
«forfait Côte d'Azur » entend dé- 
montrer qu'on peut y séjourner à 
des tarifs abordables, L'an pro- 
chain, un effort sera entrepris 
auprès des compagnies aériennes 
Pour qu'elles consentent des tarifs 
spéciaux aux voyageurs du troi- 
sième âge. Et à présent, après 
avoir vendu son soleil, la Côte 
d'Azur va fenter de vendre son 
potentiel culturel : de Saint- 
Tropez à Menton, on dénombre 
rien moins que vingt-trois musées, 
dont certains prestigieux. 


Certains responsables niçois du 
tourisme voudraient créer un 
Festivel du ballet qui pourrait 
avoir lieu en juin, c'est-à-dire 
avant ceux d'Aix-en-Provence et 
d'Avignon. A l'instigation du Syn- 
dicat des palaces (25 établisse- 
ments quatre étolles et pa- 
laces en France) vient de se 
constituer une Association du 
tourisme et des loisirs qui abor- 
dera ce problème au niveau de la 
région Provence-Côte d'Azur, et 
tentera pour l2 première fois une 
mise en valeur touristique de l'en- 
semble d'un patrimoine qui, d'Avi- 
gnon à Menton, compte parmi les 
plus riches du pays. «Ce que 
roUuS essayons de mettre sur pied, 
c'est une force de frappe pour 
défendre notre région», conclut 
M. Augier. 


JAMES SARAZIN, 
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TOURISME 


La Loire... en marche 


N avenir lourd de menu- 
& ces , « Unes spectaculaire 
dégradation » : ces titres 
pessimistes se lisent dans la 
presse et peuvent étonner ceux 
qui se souviennent que la Loire 
fut, au siècle dernier, le premier 
département français à s'indus- 
trialiser. Mais à quelque chose 
majheur est bon : naguère répu- 
tée pour ses fumées d'usine et ses 
crassiers, la Loire est en passe de 
devenir l'un des départements les 
plus verts de France, et pas seu- 
lement à cause de-5es joueurs de 
football 


Oui 1 Après avoir été Le chef de 
file en matière de chemin de fer 
et d'exploitation du charbon, la 
Loire reste dans le peloïon de 
tête : peut-être pas pour la créa- 
tion d'emplois nouveaux, mais 
sûrement pour le renouveau des. 
sentiers et de le marche à pied. 

Grâce à l'action menée par le 
Comité départementel de tou- 
risme (1), La lofre peut, en effet, 
servir d'exemple. Outre un calen- 
drier qui comporte chaque diman- 
che des rallyes et des raids dissé- 
minés aux quatre coins du dépar- 


tement (et même sur 5es franges 
dans les Monts du Lyonnais, 
situés, eux, dans le Rhône), le 
Comité a résolument engagé une 
véritable propagande en faveur 
de la marche à pied. Pour s’en 
convaincre, il suffit de passer un 
soir un coup de fil depuis une 
quelconque localité, mème située 
hors de la région, et de demander 
le programme d'un tralye orea- 
nisé trois jours plus tard dans le 
Pilat ou les monts du Forez; le 
lendemain matin ce programme 
vous parviendra à votre domicile 
aux frais du comité. 


Et, en fait de rallyes, il ne 
s'agit pas de petites organisa- 
tion : qu'il s'agisse des « Gorges 
de la Semène» ou de «La ran- 
donnée des sapins», le moins 
réputé d'entre eux rassemble à 
chaque édition des centaines de 
randonneurs — et de randon- 
neuses — de tous Ages A Seint- 
Jean-la-Bussière, en janvier, le 
plus jeune participant portaié 
allègrement ses cinq ans sur les 
25 kiomètres du parcours et 
980 personnes prirent part à Ja 


randonnée, 


< Renards > et « futurs bedonnants > 


Certains raids accueillent même 
par cars entiers des participants 
venus de tous les coins de France 
et même des pays voisins : ainsi 
Thiers-Roenne, 56 kilomètres, 
avec des passages en plelne nuit 
à plus de 900 mètres d'altitude, le 
premier dimanche de décembre, 
rassemble de 1500 à 2000 « cou- 
rageux» selon les années, selon 
les intempéries en fait. Quant à 
Le Puy-Firminy, avec ses 72 kllo- 
mètres et son relief tourmenté, 
les spécialistes le considérent 
comme le raïld le plus difficile du 
genre : prudents, ses organisa- 
teurs en donnent le départ à 
0 heure, le troisième dimanche de 
décembre, afin que les moins 
entraînés (qui ne sont pas les 
moins méritants !) puissent arri- 
ver tard dans l'après-midi. 


On chercherait en vain à Saint- 
Etienne, à Firminy, à Rive-de- 


la maison des jeunes et de la 
culture ou l'association sportive 
qui ne possède pas son groupe 
pèdestre. Le nom de certains 
clubs est à lu} seul tout un pro- 
gramme, tels « Les futurs bedon- 
nants », de Saint-Etienne ou « Les 





11) 12, rue Gérentel, 42000 Salnt- 
Etienne. tél. (77) 32-15-20 


renards », de  Saint-Jean-de- 
Toulas… Mais Le plus célébre est 
sens doute le « GMR. », Je 
Groupe montegnard roannais, 
l'organisateur de Thiers-Roanne : 
150 adhérents, dont une centaine 
au moins chaque fin de semaine 
sont sur le sentier, soit pour mMar- 
cher, soit pour organiser, c'est-à- 
dire flécher, ravitailler, secourir. 


Outre Les excursions organisées, 
l Loire se prête admirablement 
la promenade individuelle ou en 
petits groupes, en particulier sur 
les sentiers de petite et de.grande 
randonnée du parc naturel régio- 
Dal du Pilat. Pour. les aindivi- 
duels », te comité a mis sur pied 
un « Tour pédestre de la Loire » : 
500 kilomètres à parcourir 
moins de cing ans: tous les lau- 
réats reçoivent une médaille | 


Ainsi, dans la Loire les sentiers 
resurgissent du passé comme fl 
nous à été donné l'occasion de 
le votr lors de Ia récente « Marche 
des sapeurs - pompiers de Fir- 
miny». Et pendant que nous 
redescendions vers la vallée de 
l'Ondaine, un de nos compagnons 
devisait même, nostalgique : « Ici, 
on n'a plus de boulot, mais on a 
des sentiers...» 


MICHEL DELORE. 


















































À Parmi une centaine 
de destinations 
et formules 

de voyages: 
INDE 2350 
US.A. 1310" 
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LE MONDE DU TOURISME 


L'organisation des Centres de vacances 


u soleil sur les panneaux CONTRE LA TYRANNIE TATILLONNE 


amorlir sont sans doute les panneaux électoraux. Bon an mal an, 

Hs ne servent que deux ou trois fois et passent le reste du temps 
dans des resserres municipales en akenñdant les prochaines consul- 
fatfons ! 

En confiant ces panneaux aux enfants de sept à douze ans, Radio- 
France et Michel Tauriac ont voulu transformer provisoirement les 
supports des programmes polltiques en chevalets. 

En ellet, les futurs électeurs ont été conviès à peindre collective- 
ment, par groupe da neuïr, des fresques de 8 mètres de longueur, 
c'est-à-dire sur six panneaux placés côte à côte, et Inspirées d'un 
quairain à composer sur le thème : [a nature, l'arbre, [a rivière. 

Malgré les vacances ef, dans blen des cas, l'absence des ensel- 
gnants, les enfants, dans plus de 60 ‘ des départements, ont choisi 
de montrer qu'ils étaient à la lois peintres et poètes. Dans de nom- 
breuses’ communes, on s'est mis au fravail et, le 16 avril, à Paris, 
on verra débarquer plus de daux mile gosses apnortent les œuvres 
sélectionnées qui mobiliseront sur la place du Centra Georges-Pompidou 
anflle quatre conts panneaux électoraux. 

Déjà, le département du Cantal a lait savoir qu'il fournirait les 
repes des Jeunes artistes. ls seront servis par las Auvergnats de Parls 
en costums régional el la fêta enfantine promet d'être des plus 
réussies. Le samedi 16 avril, à l'occasion de Ja Journée nationale 


P'" les instruments du rituel démocratique, fes plus fongs à 


de l'arbre, {es enfants seront Invités à peindre en public et, toujours par. 


groupe de neuf, d'autres fresques évoquant Jeur village, leur ville 
ou leur rêglon. Ces aœuvres seront jugées el récompensées comme 
celles qu'ils auront apportées par un jury qui compte parmi ses membres 
Plcart le Doux, Jean-Christophe Averty, Pierre Seghers et Lorjou. 

Déjà des sélections ont ou lieu fa 2 avril à l'échelon communal 
et l'on commence à recevoir des chefs-lloux des départements de 
gentils poèmes comme celui de Jean-Michel, dix ans, de Mont-Salnt- 
Martin (Meurihe-et-Moselle), qui écrit : 

« Regarde mon ami, le soleil brille ce matin 
Regarde mon ami, ouvre tes yeux et vols 

Le manteau de feu dont s'est revétu la bois 
Entends le murmure de la eource parmi les pins. » 

Les meilleurs poètes et fes mallieurs peintres recevront des prix 
«écologiques », tels que bicyciette et erticles de sports. La syndicat 
des graïnetiers donnera & ious des sachets de gralnes, qui permettront 
de faire fleurir dans les jardins famillaux des primevères et des œillets. 

Quant aux communes participantes, elles recevront, elles aussi, de 
quoi agrémenter leurs squares, peupler leurs bassins et leurs rivières 
de poissons — rouges ou comestibles. L'Office national des jorèts 
ajoutera deux cents arbres ä ces cadeaux utiles. 

Ainsi, les enfants, qui, spontanément, ont décidé de participer 
à ce grand Jeu, donnent aux adultes un exemple à retenir. Lea décia- 
rallons sl sincères qu'elles solent, prünant la protection de {a nature 


et Je bon combat écologique, ne sont souvent qu'imennons pleuses 


ef pas toujours désintéressées. 

I me paraît symbolique que les panneaux électoraux, où furent 
et seront placardées tant de bonnes et séduisantes formules qui, {es 
umes vidées, deviennent lettres mortes comme les fouilles qu'on 
ramesse à la pelle chaque automne, servent enfin à une entreprise 
éducative ds cette ampleur. 


C'est aussi cela l'éducation civiquet . 
LL MAURICE DENUZIÈRE. ) 


VÉCU 
LE TAHONGA-MATRAQUE 


Me avant ac Change 
verre au bar du P.LM-La Boëtie, 
dénommé ïe 


Musique 
douce, timièré plano- 
pas. Lorsq ous a de la 

ns que 

carte, premier étonnement : 

les rafralchissements a ons faiifés 
au prix minimum de 17 francs, 
excæption faite de… l'eau miné- 
tale, dont le prix est seulement 
Sagii d'un quart) à perpleres, 
5 ul +, perplèxes, 
nous comman dons un jus de fruit 
à 17 francs. 


Deuxième étonnement : lors de 
notre arrivée, une charmante h6- 





et Jes a 


plus tardif: la rue 


CHRISTIAN FOURNET 
Neullly. 













domine: le golfe de Saint-Tropez... 
& GRIMAUD, 54 apptswilles dans 
un domaine de Gha, vec tennis, 
eee fe reelet) 
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NICE-CIMIEZ: “LE SERENA” 


Pelite résidence - Haut standing 


PARC - PISCINE - VUE MER 
Le Séréna - 146, avenue des Arènes, 06000 NICE 
°TEL (95) 8137.37 


SUR LA COTE D'AZUR 
4 VILLES, 3 PROGRAMMES 
un promoteur: la SET.F.EI. 


à CANNES, dans un parc avec piscine, 
Résidence-Club Abadie - à services 
complets (équipe ménagère, restaurant, 
salonsi, studios, 2 ou 3 pièces. 

à VILLEFRANCHE-sur-MER, dominent l'une des plus 

belles baies du monde, 


Les Restanques - appartements de très 
| grand Standing avec jardins et piscine. 
en GORSE {à 31 km de Bastia), 


Marina di Finmalto - charmantes 


maisons construites sur une plage de 
Sable fin. 


Renseignements : 
PIN SET.REL - 28, rue Pastorelli, 
06000 NICE - Tél. : (931 85.28:02. 






tesse s'est enquise de nos manteaux 
doctemen 


estelle à vingt note pere 


millions d'années dumèrs 


viloge 
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£ tourisme soclal repose en 
grande partle sûr une OTgn- 
nisation du tourisme rural 
C'est ce qui fait son charme. 


A queique milieu qu'ils 
appartiennent, les enfants et 
adolescents sont, par milliers, les 
bénéficiaires d'une hospitalité 
(ciasses de neige, colonies de 
vacances) dont ils se félicitent, et 
dont on nu'apprend pas SANS Sur- 
prise que, loin d'être aidées, ces 
skructures d'accueil populaire se 
trouvent, depuis peu, en butte à 
des mesquineries ridicules (1). 

La législation n'est pas en 
cause, quoi qu'on prétende, mais 
bien une conception des choses 
qui en méconnait à la fais la 
lettre et l'esprit «Librement 
organisés », les centres le sont 
en effet en vertu d'une volonté 
démocratique qui ne laissera pas 
(du moins l'espère-t-on) vider de 
son contenu l'organisation répu- 
tée libre, responsable qu'elle est 
du gîte et du converk Is ne 
sont d'ailleurs ni clandestins ni 
incontrôlés: déclarés à leur 
ouverture, l'Etat y peut faire 
opposition si la réglementation ne 
s'y trouve pes observée « d'une 
manière générale» (arrété inter- 
ministériel du 20 mai 1975, art. 
19) ; en cours de fonctionnement, 
si une insuffisance vient à être 
constatée, elle donne leu à des 
« remarques Qu recommeande- 
tions» (art. 30); y a-t-i un 
danger réa] pour les mineurs? 
Alors une fermeture peut être 
décidée selon une procédure à 
respecter (art. 32), et dans des 
ces limitativement énumérés 
(art 33). En principe, donc, «la 
personne physique ou morale qui 
organise l'hébergement » est pro- 
tégée de l'arbitraire; ses droits 
seront respectés; responsable, 
elle ne se trouve pas a priori 
déconsidérée. 


S'IL en va autrement dans ia 
pratique, si « l'inquiéiude ei le 
mécontentement » se font jour. 
si les responsables de centres 
sont au bord ede Ia révolte 
ou du Gécouragement » (pour 
emprunter à la presse locale ses 
expressions), c'est qu'une menta- 
lité se trouve à l'œuvre, assez 
ingènue, ‘le cas échéant, Lete 
faire confidence des. préjugés qui 
l'inspirent. L'aveu est édifiant, et 
nous avons vérifié que l'intér- 
view n'a pas été démentie. 


Donc, au dire d'un nouveau 
venu, la Savoie aurait le plus 
grand . besoin de «cet acharne- 
ment soudain à remettre les 
choses en ordre» dont il se fait 
gloire. A l'entendre, tout n'au- 
rait été auparavant que «déro- 
gation », là où pourtant les docu- 
ments administratifs n'en portent 
nulle trace. « S1 on ne dit pas 
qu'avant lui la préjeciture avait 
donné. l'habitude de fermer les 
veux, c'est cela que ça veut dire.» 
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Sacriflé 530 000 F - Rél. 28.634, 






















STE.MAXIME/MER ne SoTROPEZ et St-RAPHAEL (Var) 
Le Domains residenniel de la Narteïle 
Situation privilégiée - Plage de sable 
Terrains individuels. 2000 à 4000 m3. 
REALISATION DE VOTRE VILLA SELON ‘VOS GOUTS 


LAMOT - BN 98 - La Nartelle - 83 Ste-Maxirae - T. (94) 96.06.86 
Au cœur de Menton 


immeuble grand’ standing 
du studio au 5 pièces 


Livraison 4° trimestre 1077 
HERMES PROMOTION - 19, Av. Aubes, NICE - Tél: 


vue pasur. bavre de paix et da verdure, 


RES Se re 


De SC en. =. d'asa qd aisker, granier, 
Dscpsentation AG, COUBUIX - 23, bé Jeu de Ball . 
L ai vas al lon (23) 35.24.57 -96.00,76. 


LES RESIDENGES DE PAMPELONNE 


Dens la presqu'ile de Saint-Tropez à 500 m. de la plage, 
à l'ombre des pins parasols, villes provençales de 2 à 4 pièces, 
entièrement équipées, avec jardins et patios privatifs. 
Visite sur place - Documentation: 


EREL, Tour Montparnasse, 75455 Paris 
Cédex 15 - Tél. 558.52.10 


SAINT-GERVAIS : Résidence LES G'RETS 
SAINT-GERVAIS-BETTEX (altitude 1400 m}: 
. Résidence PIERRES PLATES 
2 ensembles d'appartements en village savoyard 
Remscigremenn: MONT BLANC IMMOBILIER 
& Les Dryades » 74170 St-Gervais - Tél. (50) 78.28.52 


Quand les ouvrira-t-on, en haut 
lieu, sur des abus parés de zèle 
et truffès de simplismes ? 


Au-delà de l'insinuation déso- 
bligeante pour une administration 
dont rien n'atteste le laxisme 
antérieur, la confession de l'inqui- 
siteur met à nu le ressort de.son 
unilatérailté. D'un côté, en effet, 
le grief n'est pas concevable : 
aux maires qui d'aventure se 
plaignent fees moniteurs laissent 
tout fatren), il rérlique : «Le 
personnel est de qualité », se trou- 
vant diplômé; ef à suivi les 
stages régiementairesr. Voilà 
prononcé le mot magique. S'L y 
a, d'un côté, les réglementaires, il 
ne peut y avoir de l’autre que les 
fautifs. 

le lien 
rs : . 
d'une spéculation » 

En vain l'arrêté du 20 mai 1975 
prévoit-il que les centres seront 
organisés indifféremment par des 
personnes physiques ou znorales, 
L'inspecteur est d'un autre avis : 
it déplore que «la personne phy- 
sique remplace de plus en Plus 
tx personne morale». Entendez 
que le tourisme rural se développe 
à partir des ruraux, que Îles 
Savoyards ne cèdent pas iz place 
à d'autres, réputés « soclo- 
éducatifs », et qu'ils organisent 
eux-mêmes, ches eux, l'accueil des 
‘mineurs Parce qu'ils ne peuvent 
se désintéresser de l'équilibre 
budgétaire, on leur impute des 
intentions lucratives, à réprimer. 
Arrivet-il que tels d'entre eux 
mettent en cause les modalités 
d'un contrôle, notolrement arbl- 
traite, l'inspecteur  n'entrevolt 
qu'une explication : ce sont «les 
plus avides » Le moralisle se 
double d'un économiste, également 
improvisé, Car voici eu effet 
l'étonnante trouvaille : les colonies 
de vacances seraient «le leu 
d’une spéculation », dont les 
détenteurs de portefeuilles ne 
s'étaient pas avisés, et.que, grâce 
à lu, «Padministraiion tend 
fdésormais) à rejréner », en 
réduisant systématiquement les 
effectifs. Tant pls pour ceux qui 
ne t pas venir, et qui s0nt 
loin d'avoir chez eux parfols, dans 
l'entassement ‘des HLM, le 
confort qu'on leur offre à la mon- 
tegne Une seule affirmation 
justifle cette politique, à la fois 
anti-économique el antisociale, 
elle le. remplit d'aise, et nous 
avons droit à son énoncé en toutes 
lettres: «Le règlement, c'est le 
Têglement ». A croire que ses 
victimes sont effectivement cou- 
pables d'y manquer. 

attentif à ne rien cautionner 
d'équivoque, l'organisme qui, dans 
le cadre du service de tourisme 
rural da la chambre d'agriculture, 
promet la qualité, encourage les 
efforts, publie’ les catalogues, etc. 
































40 mètres de la mer 





{5) 87.50.58 


forage, Chant. cent. 
















































ne peut que déplorer cette conju- 
gaison, administrativement réus- 
sie, de l'incompétence et de ia 
partialité — telle que l'a recon- 
nue un élu parmi les plus mocë- 
rés de notre département D'où 
notre protestation contre des pro- 
cédés qui sont ceux de la schi- 
zophrénie fascisante plus encore 
que du caporalisme : «visites 5 
nocturnes dont on se vante auprès 
d'un ruaire, «rapports» truffés 
d'inexactitudes, « formulaires » 
dont le texte, même vierge, est 
gros de confusions, d'empiète- 
ments et d'ingérences. Tout cela 
traité en concilisbule, les direc- 
teurs de centre se trouvant comme 
par hasard tenus à l'écart (en 
dépit d2s directives officielles\, 
lorsqu'un .onciave les pénalise au 
nom de l'enfance supnosée mal- 
heureuse. On voudrait pouvoir 
hocher la tête et s'en tenir là, 
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EXPOSITION CENTRE D'ESSAI 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XT° æ Métro Parmentier 
Tél. 357.46.35 
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otel ! 


à Grenoble le Meylan 


e Elle vous rapporie 563% 
(+loyer en parlie indexé). 


s © Lors d'un sajour à Grenoble, vous pouvez J' 
lez l'occ: 
D avec 20% de rislourne sur le 1arit ‘ngtehier. NEA 


e Vous pouvez bénéticier du mème avantage d 
H 6 hôtels de fa chaîne localaire. ge dans les 


Prix : 489.000 fr. TTC 







et Résidences Célibataires IV à: 
REPELLIN ET DE VILLARD S.A. 










15, rue Lesdiguières, 38000 Grenoble 


Tél. (76) 44.10.44 









a ÉDOUL 


208 10-30 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 


Faites comme 
les groupes financiers 
importants, 

si je ch chambre 


+intéressement éventuel 


Demandez, sans engagement, le dossier 
à Hôtel Christel 


tant ces foucades sont dérisoires, 

mais elles se traduisent, à l'occa 

sion. par des accidents graves 
dent il faudra honnêtement se 
précecuper d'indemniser le pré 
judice. A l'ivresse du zèle, on 
n'enlève pas son permis de nuire? 


Il est vrai qua «l'arbitraire, la 
tyrannie tatillonne, le despotisme 
imbécile, sont à ce point répandus 
en France qu'on “n'y préle plus 
attention (2), saut si l'on & la 
chance de polvolr comparer, 
Puissent-ils épargner la Savole] 
C'est notre vœu. 


F. GABORIAU, 
président de « Sarme-C'ollectivités ». 





{1 La presse régionale s'en est 
faite l'écho ‘Vie nouvelle, Dauphiné 
libéré) et c'est elle que nous Citerons. 

(21 P. Vishsson-Ponté, le Monde 
du 15 avril 1955, 


Vous rêvez de traverser 
l'Atlantique à la vole 


c'est possible 


sur ketch 17 m de propriétaire, 
Départs avion de Paris les 17 et & 
£8 avril 77 pour Pointe-à-Pitre 
et Port-de-France - Retour par 
mer, via les Açores et arrivée 
Port-Vendres le. 6 juin T7. 
Forfait : 8500 F : 
fs compris avion_aller). f 
Christian Haynes - T0, Tue du 
Point-du-Jour, 92100 Boulogne. È 
Tél. : 609-06-51. 
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Notices à votre disposition: ë 
chez les dépositaires 
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A tauromachie est uns 

mythologie, où face au 

dieu Mythra les demi- 
dieux pullulent. Certains sont 
même à part entière : c'est foute 
une panoplie, une tapisserie 
d'atiributs, de mervellles et de 
légendes, et jamais Mercure n'y 
surgiraift sens ses alles aux 
pieds, Vulcain sans son merteav, 
Minerve sans son casque. Un 
taureau de Miura ne saurait être 
qu'assassin, le cape de Chicuelo 
ensorcelante, la muleta de Bien- 
venida sans pli, l'épée d'Ortega 
foudroyante. Et je sais des gens 
qui, pour voir Aefaef ef Gallo, 
d'incomparable, entrouvrir seule- 
ment sa cape aux prolondeurs 
de grotte, on! sillonné pendant 
des mois l'Andalousie. Et qu'im- 
porte qu'ils n'aiant aperçu Rafael 
que blotti derrière les barrières : 
un dieu caché n'en est pas 
moins divin. 

De ces ioreros de légende, 
iugaces et merqués du double 
signe du baroque et du sacré, 
H n'en reste plus que deux : 
Curro Romero, de Séville, et 
Asjae! de Paula, de Jerez. A 
l'un comme à l'autre, il arrive de 
n'esquisser qu'un geste, de loute 
une saison saccagée de déses- 
tres : mais Ce gestelà est le 
plus beau, fe plus magique, le 
plus profond. Suspendu dans le 
temps. Et pour cetie seconde-là, 
qui dure des années, fes lous 
qui couraïent Jadis eprès le mira- 
cle attendu du Gallo ou de Cs- 
gancho, ces fous-à restent éveil- 
lés, comme en l'an mil, les 
amoureux de la comèle . 

De temps à autre, Curro et 
Rafael se retrouvent sur la même 
affiche, au Puerto de Sainte- 
Marie, à Cadix, à Jerez : alors, 
de Château-Thierry, de Quimper, 
de Munich, de Manchester, quei- 
ques {lluminés prennent la route, 
en quête du miracle : avoir vu 
un «quite. de Romero, une 

. «rebolera » de Paula, c'est assez 
pour une saison. On peut rentrer 
à la maison écouter ses 33 fours 
ou soigner ses lulipes. 

Ce dimanche précisément, SI- 
mon Casas dont la carrière de 
torero fut un peu courte, mais 
qui entame une carrière d'impre- 
sario que l'on souhaite heurause, 

avait convié les deux toreros- 

miracles dans les petites arënes 


| FRANCE : série « Europa 1977 », 
| Pour cette année, 18 C.E.P.T. 
| Conférence europèenne des admi- 
; tstrations des postes et 16lécommu- 
: nications) à ret@nu le thème < Pay- 
‘gage ou sites, avec libre chole à 
\ chaque pays. — Vente générale le 
25 avril 






VILLAGE PROVENÇAL 





00 F, bistre rouye, bistre et bleu. 


1. 
Ti : 20000 000 d'exemplaires, 
LE PORT BRETON 





PS LE ï 

249 F, bleu-noir. brun et vert. 

TI : 10000 000 d'exemplaires. 

Les dessins et gravures ont êté 
réalisés par René Quilric. 

Lmpression en taille-douce ; Atelier 
du timbre de France. 

Mise en vente anticipée: 

— Les 23 et 24 avril, de 9 heures 
à 18 heures, au bureau de poste 
temporaire ouvert au Musée postal, 
34, boulevant de Vaugirard, Paris-15e. 
— Oblitéretion « premler jour 3. 

— Le 23 avril, de 8 heures à 
12 beures, à [a R.P., 52 rue du 
Louvre, Paris-le et au bureau de 
par!s-41, 5, avenue de Sase, Parls-re, 
— Boîtes aus lettres spéciales pour 
l'oblitération +premier Jours. 

— Le 23 avril, dé 14 heures 4 
17 heures et le 21 avril, de 9 heures 
à 12 heures et de 14 heures & 17 heu- 
res, au bureau de poste temporaire 
ouvert au palais de l'Europe, à 
Strasbourg. — Oblitération grand 
format tilustré, sans 2 meégtlon 
«< premier Jour ?. 


FRANCE : « Horticulture ». 

A l'occaston du cent cinquantième 
apniversaire de la Sociité nationale 
d'horticulturs, un timbre Commé- 
moratif sera émis, ainsi que le sii- 
pule le programme, Vente générale 
le 25 avril 





| tauromächie —— Un pa 
. Demi-dieux 
en Camargue 


de Méjanes, en Camargue. À 
leurs côlés, devait paraïtre le 
Jeune Roberto Piles, élève nimols 
de Luis-Miguel Dominguin, dont 
on attend depuis frols ou quatre 
ens qu'il confirme les grands 
espoirs mis en lui per ce maitre, 
et pas mal d'autres. Les taureaux 
étaient de bonne maison : Rocio 
da Camara. On prit la route, mi- 
confiants, mi-sceptiques, par cet 
été de fin d'hiver qui régnait 
encore là-bas. La comète passe- 
rait-elle ? 


Les quatre dimensions 


On on a vu Ja queue. C'est à 
Piles qu'échurent les deux maell- 
leurs adversaires :-il en tra 
part avec allant el grâce, avec 
fermeté aussi, et sens vulgarité. 
Un peu froid, mais élégant, e! 
blen dans la note de la Casa 
Dominguin qu'illustre si bien 
Angel Teruel, il a plu, et doit 
être revu. Torero - dessinateur, 
plutôt que musioen, torero à 
deux dimensions, il devra en 
acquérir une troisième, en 
conquérant l'espace après avoir , 
trouvé la ligne. Mais il a de 
l'allure, du trail, une sorte de 
style : et un peu de cette gravité 
sans laquelle ta mise à mort des 
laureeux n'est qu'une mauvaise 
action. 

La trolstème dimension, 1 y 
a longtemps que Curro Romero 
et Ratael de Paula y ont Inscrit 
leur art fragile ef profond. Le 
problème, pour eux, c'est d'entrer 
ou de rentrer dans {a quatrième, 
celle où le temps et l'espace 
se contondent. Celle où règne ce 
que l'on appelle, chez eux, le 
«duende», cette grâce-inspira- 
tion qui est, comme chez les 
jansénistes, accordée par le plus 
érbitraire des dieux. Et fugitive… 


De Paula vit d'abord sortir du 
torit une bestiola infime, dont 
l'humeur Gapricanta se prétait 
mal aux déploiements majes- 
tueux de sa caps et de sa 
muleta : en pointillé il dessina 
quelques gestes qui rappelalent 
le magicien évasif qu'il est peut- 
être, Et puis, avent d'assassiner 
lugubrement un cinquième tau- 
reau qui avait, lui, ce qu'il 
faut pour envoyer un demi-dieu 
è l'hôpital, 1 montra quelques 


N° 1480 


“Tirage : 8000 000 ’exemplaires. 

La maquette est d'Huguetie Sslu- 
son, éravée par Jean Pheuipin 

La mise en vente anticipée : 

— Les 23 et 24 atril, de 9 heures 
à 18 heures, par :e bureau Ce poste 
temporaire Installé à la Société 
nationale d'horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris-re. 
Oblitération «premier jour». 

_ 23 avril, Ce 8 heures à 
12 beures, à la RP. 52, rue du 
Louvre, Paris-lr eï eu bureau de 
Paris-41, 5, avenue de Saxe, Paris-7e. 
— Boites aux lettres spéciales pour 
l'oblitéraiion e premier jour 2. 


FRANCE : RETRAITS DE 
TIMBRES. 


Au cours du mo!s de mal, à trois 
dates différentes, ce nombreux 
timbres seront retirés de la vente 
des guichets des bureaux de poste : 


Le 6 mai : 

— 140 F; Accélérateur de parti- 
cules. émis le 2° ociobre 1976. 

—1,00 F + 020 F: Anns de Nouil- 
les, émus le & novembre 1976. 

Le 13 mai: 

— 1.10 F; Douane, émis le 27 no- 
vembre 1915. 

— LEON F: Bicentenatre des Etats- 
Dals. émis le 15 mai 1996. 

Le 20 mai: 

— 050 F + 020 PF; + Saliote 
Barbe »s, sculpture de l'église de 
Brou. 

— L00 F + 0,25 F; < Sibyile Cim- 
mérlensez, sculpture de la même 
église. Ces deux timbres forment la 
série Croix-Rouge Ién feuilles et en 
carnets. ércis le 20 novembre 1976. 








— 145 F; Musée de i'Atiantique, | f 


érnis le 4 cécembre 1976. 


BUREAUX TEMPORAIRES 


: 8100 Castelsarrasin, du 21 au 

25 acril. — Dix-neuvième foire-expo- 
sition. 
” G: 06000 Nice (Palais de la Médl- 
terrapée), du 21 au 2{ avril — d- 
sièmes Journées dentaires nterna- 
tlonales. 


2 Le 23 avril. à l'occasion de la 
première Laison vidéctransmission de 
le Soctété française de production 
er de la création audiovisuelles, avec 
le concours de la direction génèrale 
des télécommunicetions, dans les 
cinq villes suivantes fonctionnera un 
bureau de poste temporaire : 

200 Vichy. cinéma Tivoli ; 

63500 Issnire, cinéma Le Médiéval. 
anclenne route de Brioude; 

63200 Riom, ciaéma Le Rex 
"4, rue Hellen!e : 

63500 Thiers. cinéma Le Monaco, 
10, rue Detls-Popin ; 

63000 Clermont-Ferrand. Cinéma 
Atpha L 10, rue Fontgieve. 

‘7 80000 Anders (Musée de Picar- 
e 23 avsi!, — Dixfème annivér- 
du Groupement philatélique 
picard. 

7 92100 Courbevole istede munici- 








bouler2-d Aristide-Briand), les 
3 a . — Cinquième 8pni- 





ele pilatélique 





versaire 
Alfrec-de- Lien. 

Œ: 68009 Colmar (terrain rulltaire, 
roëte nationale 42%, le 23 avril — 


d'afficher quelque témérité ? 











secondes ce qu'une main d'ar- 
tiste peut faire d'une pièce 
d'étoile : au centre de l'arène, 
appelant le taureau, il l'enve- 
loppa dans trois véroniques 
sans limite ni poids, ni rime, 
ni raison, d'où il eût mieux valu, 
pour se gloire, qu'il ne sorti 
Jamais. . 

Alors, Curro? On n'ettendit 
Pas Jongtemps l'Instant de gräcs : 
avant que le premier Rocio de 
Camara s'ételgne comme uns 
chandelle dans le mistral, 
l'avait reçu dens une corbeille 
de bras arrondis et fluides, dans 
un ploioment soyeux de gestes 
et de postures typiques: d'un 
style où Murillo peuple d'ange- 
lois rondelets un ciel mystérieu- 
sement lourd. Le voilà bien: 
dodu lui-même, notre Curro, 
«enveloppé «, comme disent les 
sports. Mais c'est le propre 
des poëtes que leurs rondeurs 
s'appellent du galbe, at le poids 
qu'its prennent de l'ampleur. 

On croyait en avoir assez vu 
avec ces quelques instants d'ape- 
senteur, H fallut que le quatrième 
taureau, blessé contre un bar- 
rlère, pos&t d'assez Curieux pro- 
blèmeë techniques pour que ce 
nonchalant sorcier témoigne 
d'une surprenante application, 
aftiche un métier, une cons- 
clence que tirent souvent oubller 
ses nsplrations, ou ses pani- 
ques. 

On le vit, au long des barrières, 
«traiter « ce singulier adversaira 
avec la minutie dominatrice que 
l'on prête plus volontiers à Paco 
Camino. Et quand Il glissa ses 
formes arrondies entre Ja bar- 
rière el les cornes de la bête, 
en un défi peu banal, saint 
François, son patron, pourrait 
dire s'il y avait ajors plus de 
10 centimètres entre la hanche 
da Curro la come poiniue, 
d'une part, ef de l'autre les 
planches. s 

Pascal dit quelque part qu'il 
n'admire chez un homme une 
vertu que s'! trouve en lui 
l'excès de Ia vertu inverse, Chez 
Curro Romero, admirons - nous 
d'autant mieux Je poèle aux 
paniques brutales qu'il lui arrive 


























































JEAN LACOUTURE. 






philatélie 


Journée d’information par le Général 
commandant la %° division. à 

© 19100 Brives (mairie), le 23 avril. 
— Éxpouition pbllatélique € Abbé 
Jean - Bouysson! À 


CR 

© 03200 Vichy (salle des fétes). les 
23 et 24 avril — Vingt-septième 
Congrès régional des sociétés phila- 
téliques du Massif Central. 

© 34800 Montpellier (Parc des 
expoaltions), les 28 et 29 avril. — 
Salon Antiqualres-Brocante. 


ADALBERT VIFALYOS. 


A SAINT-GÉRMAIN DES PRÈS TOUS LES JOURS 


ss ROUES 


PLE PETIT ZINC ==" 


COTE rs 





QUE P RC TENE TIENNE PTE AN 


Le Restaurant 


LE BOURDONNAIS 


La Cantine des Gourmets 


Carole COAT 


113, avenue de la Bouréo: 
Paris (7e) - Tél. 7105-47-96 


A... St-Germain-des-Prés 


«la Chouette» 


SPECIALITES NORMANDES 
Mega 45 F dans un cadre originat 
69, r. de Seiue, 6", 6533-21-59 mn 


‘Feijoada _ 
melhor de Paris 


*O GLOBO'- Rio de Janeiro 
















Une oasis inconnue 
rue de Berri 


Ne cherchez pas dans les guides 
ce restaurant de l'Hôtel Lancas- 
ter, ce palace de poche Ne le 
connaissent que quelques hommes 
d'affaires du quartier qui veulent 
déjeuner au calme, devant un 
petit jardin-patio agréable l'été, 
d'un menu «autour d'un plat» à 
60 francs, ou à la carte. La char- 
rette des hors-d'œuvre, le buffet 
froid classiques se doublent de 
« suggestions » du jour (j'ai goûté 
des saint-jacques au safran et la 
sole aux cèpes, parfaits, avant de 
simpies côtes d'agneau). On se 
croirait en province (une pro- 
vince chic!) ou dans un club 
anglo-saxon distingué. De temps 
en temps cela repose ! 

{7, rue de Berri (8°), téléphone 
2359-90-43.) 


Une auberge provinciale 
avenue Secrétan 


Provinciele non pas seulement 
parce que morvandelle mais par 
son éthique, si je puis écrire 
M. Gacon, en cuisine, madame 
survelllant la salle (et le petit 
salon propice aux échanges de 
secrets d'affaires ou politiques), 
la carte bon enfant, l'atmosphère 
de «chez soi» d'autrefois, bref 
tout concourt ic! à notre plaisir. 


Plaisir de se régaler d'un fro- 
mage de téte ou d'un judru 
d'Arleuf, ou encore d’un véritable 
jambon cru du Morvan, mais 
aussi des terrines « maison » et de 
moules de bouchots (marinières 
ou à La crème). Plaisir de trouver 
ei 2 rare saultpiquet des Amo- 
gnes, Je steak « morvandiau » 
(échalote et moutarde), l'estouf- 
fade du pays mais aussi la fri- 
cassée de veau aux morilles, des 
saint-jacques au vermouth, un 
beau plateau de fromages, des 
desserts « gentils », dont une 
mousse au chocolat au citron vert. 
Et une très belle cave sélectionnée 
par M Gacon. 


(Auberge morvandelle, 46, ave- 
rue Secrétan (14°), téL 607-98-52. 
Fermé samedi soir et dim.) 


GOUTÉ 


Plaisirs de la table 
s de qauaire 


Re-salut 

fes copains ! 

Renaissant de ses cendres (après 
incendie) le bistrot de la rue de 
Verneuil et du bon Paul Forgerit 
n'est plus reconnaissable. C'est — 
presque — une peîite salle d'élé- 
gance que le jeune cuisinier- 
patron Mars et sa blen Jolle 
femme nous ont mitonnée là. Et la 
cuisine de ce garçon de qualité 
(mais modeste) qui, le premier, 
créa une terrine de légumes (qui 
reste, à sa table, inégalée — 
14 francs) et servit un râäble de 
lapin aux anguill (34,50 F) 
souvent copié; sa cuisine, donc, 
est de qualité. Les œufs brouillés 
à l'oseille, la terrine de horoard 
aux asperges, la lotte pochée aux 
grisets, un pain de veau à 
l'orange en sont les expresälons 
majeures. Son veau vient du 
Périgord, son andouillette de 
Jargeau est digne de l'A A A.AA. 
{Elle est servie avec une purée de 
haricots rouges.) 


Voilà que l'on peut revenir 


saluer ces Copains. Et comme ils 


sont à deux pas de Constant 
(26, rue du Bac), excellente occa- 
sion d'y aller acheter l'un de ces 
thés sélectionnés, remarquables 
et, certains, rares ! 

(44, rue de Verneuil (C7). 
Tél 261-26-61.) 


De la fermo 

à l'assiette 

Les restes, les résidus, les eaux 
grasses d’un restaurant bien orga- 
nisé, qu'en faire sinon élever des 
cochons, à le campagne? Les 
porcs donnent du fumier qui Fait 
bien pousser les légumes. C'est 
ainsi qu'a commencé Martin 
Cantegrit, restaurateur parisien 
devenu fermier dans l'Eure. Ses 
vaches donnent un lait dont il 
fait son beurre. Il tue le cochon 
(j'ai mangé l'autre jour une côte 
de porc maison eux choux de 
Bruxelles du jardin, remar- 
quable !). Et son pain venant de 
Poiläne est Iui aussi « de cam- 
pagne» et de bon DIS Ah! ce 
Poilâne grillé avec ce beurre 
demi-sel baratté de la veille ! Le 
Récamier devient une maison. 
«écologiste», en quelque sorte! 





Le nez dans la moutarde 


tarde que de Dijon. mais 

il s'agit ici d'une formule 
plutét que d'une Patrie, et la 
moutarde d'Orléans garde son 
ancisnnets. Celle de Paris aussi 
sans doute ! 


Grimod de La Reÿynière célé- 
brait la moutarde et les vinaigres 
du célèbe Maille, qui dut 
« son talent à l'étude des scien- 
ces chimiques, et une partle de 
sa célébrité au commerce des 
gens de lettres ». Son magasin 
était shué rue Saint-André-des- 
Arts, tandis que sur la rive droite, 
rue SimonHe-Franc, se révéla 
dens le même terps M. Bordin. 


J sais bien qu'il n'est mou- 


AND 












CHEZ FRANCOISE 
EXT Ter NTIC NUZT A fo] AS 
Vente de FOIE GRAS FRAIS aemporter. 
ERA CELA 







16 MARS 1977 
17 MAI 1977 
AUTOUR D'UN VIN 


DE CAHORS 
etspécialités 


du Quercy-Périgord 
à discrétion 
77" tout compris. 
CAFÉ FRANÇAIS 


.… 17, Bd St-Jacques 
PARIS 14" - Tél: 589,89.80 


+ Facilités de parking. 


Tous les soirs 
{manche exceplé) 
DINER 

en MUSIQUE 
83F 





Avec Raymond Ohver, l'autre 
midi, devant un pot-au-feu, nous 
avons ainsi « fasté » les mou- 
terdes au cerfeuil, à l'estragon, 
au vinaigre de cidre, au citron 
vert, à l'orange J'en oublie. 


Nous avions aussi des condi- 
ments, dont des pousse-pierres 
préparés comme des cornichons, 
blen amusants mais aussi bien 
agréables. Mais, avec ces pla- 
tes-côtes ce fut, pour mon goût, 
la moutarde au ëitron vert qui 
« tenait - le mieux son rôle d'en- 
treïneuse. Tandis que Ia mou- 
farde au paprika, me semble- 
til, & un autre rôle à fouer. Avec 
es vlandes froides. — LR, 


Rive droite 


MARIUS et JANEITE 


TOUS LES: FRUITS DE MER 
et toutes les spécial. provençales 
4, av, George-V - ÉLY. 71-78, BAL. 84-37 








Le tartare de bar, la blanquette 
de joues de raie, les saint-jacques 
à& is nage penvent suivre l'œuf 
Toupinel, les concombres à Ia 
menthe, le foie gras Et précéder 
le chou farci, le bourguignon ou le 
fole de veau à l'auvergnate, les 
quatre purées (d’épinards, de 
céleri, de navets, de ruerrons) 
avant un très beau plateau de 
Fromages et les petits fours «mai- 
son». Belle cave, notamment de 
bourgognes. 


(Le Récamier, 4, rue Réca- 
muier (7°). TéL 5486-86-58. Fermé 
dimanche.) 

LA REYNIÈRE. 


La bouteille du mois 


SAINT-ÉMILION 
DES GOTES 


E plus en plus de restan- 

rateurs, avec raison, refu- 

sent d'inscrire Je beaufo- 
lais à leur carte, pour le Gouble 
crime de médiocrité et de prix 
abusif. C'est le cas de Paul 
Chêve (1%, mme Lauriston (8°), 
tél. 727-63-17), qui se refuse 
d'être chef pour s’intituler 
« culsinier », et chez qui on 
mange admirablement une cui- 
sine de toque noire, pérenne, 
sereine et savoureuse, et qui a 
remplacé son beaujolafs par nn 
vla de l'Hérault, un salnt-ss 
turnin presque trop Juvônile 
mais d'une belle franchise. 

A ceux qui voudralent limiter, 
Je proposerai aujourd'hui un 
salnt-émillon de Côtes. L'appel- 
lation salnt-émillon, on le suit, 
s'adresse à des vins de cette 
commune et d'alentour. 4 l'en- 
tour, l'étiquette doit préciser la 
commune ou l’origine, par exem- 
ple: Saint-Georges - Saint-Emi- 
lion ou Sables - Saint-Emilion. 
Mais, sur La commune même, den 
amateurs distinguent le vin des 
graves et ceux des côtes (sai- 
vant le terrain). Le vin de 
graves est certes plus fin, tout 
en finesse et d'un bouquet par- 
ticulier qui fait, par exemple, 
le château Cheval-blanc un égal 
des grands du classement de 
1855. Cela ne diminue pas les 
mérites dés vins de côtes, géné- 
reux, Corsés et bien charpentés 
généralement. 


C'est le cas de ce clos tri- 
moulet, dans le millésime 1975, 
qui est, on le salt, une grande 
année dans les rouges de bor- 
deaux. Et ne dites pas qu'il 
demande à vieillir! Certes, si 
vous en oubliez une boutellle 
en fond de coin de cave, fl ne 
sers pas mal dans quelques 
années, mais, nous, comment et 
où serons-nous ? Alors quelque 
Apreté et rudesse de Jeunesse il 
ait, buvons-le vite! Il coule, 
gouleyant comme un beaujJolais 
du beau temps et 1 à cette siu- 
cérité qu'on ne lui retrouve plus 
que rarement. 

Je ne connais rien de ce 
M. G. Appollot, son propriétaire 
À Saint-Emilion. Je pense qu'il 
n'a rien à voir avec celul du 
château Trimoulet, son voisin, 
aux vios renommés. I] n'importe. 
Voilà, messieurs les restaura- 
teurs, un vin digne de votre 
carte courante. 
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A la Fontaine Gaitlon 


rente Cuisine 

de tradition jrançaise (fermé dim.) 

OPE. 87-4 - PLACE GAILLON 
Parking 








MAÎTRE—ECAILLER 
9, place Pereire. Paris 17° — 754-74-14 





RESTAURATEUR 








16, rue du Fg-Soint- Denis Paris 10° 
Réservation 77012 06 
tous les jours jusqu'à" h 30 ferme le dimanche 


THMNIS | 


824.48.72 





SON BANC D'HUITRES 
23, rue de Dunkerque 


le soufflé 
ANDRE FAURE 

sa bonne cuisine française 

et ses souffles 


SALLE CLIMATISEE 
38,r.du MONT THABOQR-F. Dim, 


ER] __{orès p1 Vendée) nesrns 


Ve 
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D'HUITRES 


face Gare du Nord EE] 63, me du Fg-St-Dents : 77013-59 {F. Dm: 
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Entirons de Paris 
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Mode 





Le <Cardin nippon» 


EUX nouveaux créateurs 

japonais ont débarqué 

{avec d'importants moyens) 
pour obtenir ls consécration de 
Paris. Jun Ashida, couturier de 
la princesse impériale Michiko 
depuis dix ans, est considéré 
comme un « Cardin nippon », 
qui réussit à innover en demeu- 
rant dans la tradition de la coupe 
bien équilibrée. Ses grands man- 
teaux-capes étonnent parfois sur 


+ des knickers bouffants, et des. 


penneaux-chasubles se détachent 
sur le devant de manteaux 
réversibles droits Ses robes du 
soir sole façonnée de tons 
vifs constituent à elles seules une 
garde-robe grâce aux effets à 
transformations qu'elles permet- 
tent. Enfin sa technique de e tein- 
ture à nœuds » offre des impres- 
sions d'une subtile originalité, 
Ikeda Takao, lui, surprend par 
les couleurs vibrantes qu'il utt- 
lise et son non-conformisme 
échevelé : il ne craint pas d'en- 
rouler des cache-nez autour. des 
séants, ses blousons descendent 
jusqu'au ras des boites, et ses 
Chaussettes montent jusqu'aux 
reins, laissant les pieds nus! 
Tout cela tricot aux points 
géants, décidément. une spécia- 
Uté au pays du Solell levant. 
Christian Aujard ne verra pas 
le succès de sa collection d'hiver, 
Z est mort des suites d’un acci- 
dent de cheval, À trente-six ans, 
fi y a déjà un mois Son épouse 
et collaboratrice, Michèle, a pris 
a relève et dirige la malson de 


{Croquis de MARCQ.) 





la rue d'Hauteville Le style Au- 
jard se caractérise par une belle 
souplesse, à base de grandes ves- 
tes ou de spams one Lip 
ques portées sur jupes am 
Sous des houppelandes. et des 
kimonos ou encore des vestes 
trois-quarts, 1] avalt imaginé des 
robes à ceinture corselet étran- 
glant le taille comme 1900. 
effet encore accentué par des 
manches gigot et une collerette. 
Ses tissus sont doux : mohalrs, 
étamines de Inine, mélanges 
cachemire et sole, velours oé 

ardine changeante et 'etas, 
Lu tons écrus, rouge chambertin. 
bleu canard ou vert sapin. 

Jean-Charles de  Custelbajac 
propose une ligne à capuche en 
différents tons de jersey, à super- 
poser en robes ou en manteaux, 
selon les longueurs — et la façon 
choisie de les porter. 

Anne-Marie Beretta atteint les 
limites du volumineux avec son 
manteau de cocher tombant jus- 
qu'aux chevilles, et bientôt aussl 
long que large Ses robes du soir 
sont à smocks, en satin de sole 
tomate, citron on chocolat, cou- 
vertes de blousons marine, s'ar- 
rétant aux hanches. 

Jean-Claude de Luca Imagine 
une chasseresse tn rien véni- 
tienne, en robe au-dessus du 
genou, sous un manteau-blouse 
ou une grande cape, chaussée de 
bottes & la mousquetaire, en tis- 
sus moelleux, choisis en savants 
dégradés ou en camaïeux de bei- 
ges, de bleus doux et de gris 





DE LUCA : ensemble houppelande 
et grande robe blousante en ca- 
maïen de beige et de marron, à 
Jambes x gommées * par len bottes 
à revers et les collants. 


AUIARD : modèle pour 18 eré- 
puscale, étamine de laine unie, 
à camisole talllée iarge et resser- 


‘ré à In taille avec basques, portés 


sur une jupe molle. 


JAUNET : le style « chasse » À 
la ville : canadienne à grand col 
rond sur tricot à côtes, jupe écos- 
salse et chaussures lacées À talons 
bas. 


MITYAKE : manteau-robe noir et 
chameau, en tricot géant, euroulté 
autour dun corps et blousaut sur 
les hanches par un lten noué. 


TABLAZZI : manteau et cape en 
souple jersey de laine et d’angora, 
coupé au carré en volants étagés 
sable et pruneau. 





<Coco> pas morte 


première collection de prêt 

à porter Chanel. signée par 
Phüippe Guibourgé, -se révèle 
d'emblée un grand succès auprès 
des acheteurs américains et de la 
presse internationale. Et ce mal- 
gré les craintes légitimes, qu'en 
cette période de « mode évasion », 
un style si marquent ne paralsse 
figé, une fois en dehors des 
fameux salons de la rue Cambon. 

Or L n'en est rien. En effet, 
Gulbourgé retourne aux sources 
de la première époque Chanel. 
aux années 25-30, où sur les plan- 
ches de Deauville Coco découvrait 
le confort et la liberté des jer- 
seys, des chandails et des panta- 
lons de flanelle. 

I à réussi une silhouette gra- 
cieuse et contemporaine. seyant 
à toutes les femmes (dont l'im- 
pact ne peut que redonner. du 
tonus parisien à notre. façon. de 
nous habiller), reprenant les 
tallleurë et les manteaux de 
tweeds gansés les vestes et les 
cardigans de tricot, les jupes 
écossaises à ampleur basse mo- 
dérée, les pantalons de jersey. 
tout cela orné de boutons dorés au 
chiffre de la malson. de ceintures 
à chaînes comme les sacs mate- 
lassés et Les autres détails qui en 
dévollent l'origine aux Initiés. 

Les mêmes thèmes aparaissent 
en imprimés de sote et en-velours 
pour le crépuscule et le soir. 
ainsi qu'une belle série de robes 
de jersey noir, des tuniques de 
moussellne sur pantalons et des 
robes qui virevoltent à la marche. 

Cette garde-robe complétée de 
ses accessoires sera lancée, à La 
tentrée, dans quatorze villes, À 
travers les Etats-Unis, à des prix 
de haut de gamme justiflés par 
l'importance de la main-d'œuvre, 
le qualité des tissus. les doublures 
de soie, les finitions. En effet, le 
fabricant parisien Mendès & 


TT longtemps attendue, la 


























monté des ateliers spéciaux pour 
cette « cellule Chanel » appelée, 
sans aucun doute, à un grand 
avenir et que les Françaises espè- 
rent porter bientôt, sans passer, 
pour ce faire, par New-York Dal- 
las où Atlanta. 3 


N. MS. 


Souliers 





Légère 
et court vêtue... 
Elle allait 
à gran Ls pas. 
Sandales 
F rançois Villon 


Pour filles de rêve. 


2% Fle Saint-Honoré - Paris 265.14.45 
67, Rue Pierre Charron - 24, Av. Victor Hugo 
88, Rue Bonaparte St-Germain-des-Prés* 

8, Rue Royale 


Issey Miyake enroule avec 
maestrla ses vétéments autour 
du corps, dans un£ profusion de 
couleurs fortes, avec du noir. Ses 
canadiennes géantes en «ultra 
suèder (une chanoigette synthé- 
tique dont nous reparlerons) sont 
doublées d'acrylique ton sur ton : 
anthracite, vert vif, chameau où 
violet. Elles sont à carrure basse 
et ample, et portées sur des col- 
lants et chandaïls .à côtes énor 
mes, et des jupettes « pagne ». Ses 
tricots deviennent À volonté tou- 
tes sortes de vestes et de man- 
teaux, tandis que des capes ron- 
des de drap noir s'ouvrent sur des 
robes de jersey de soie bico- 
lore. 


Dans le style « garde-robe cap- 
sule» qui est peut-être celui de 
l'avenir, Angelo Tarlazai taille, 
fronce et evolante» les jerseys 
de laine et d'angora de Véron en 
merveilleuses housses, À la fois 
robes et manteaux, À porter avec 
de grands châles carrés dans une 
couleur contrastante. Des tuni- 
ques descendent en pointe sur des 
jupes froncées, de petites colle- 
rettes molles se nouent sur des 
robes de crépuscule, et des robes 
à smocks ou des fourreaux dénu- 
dent les épaules pour le soir. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Animaux 





Maison 


Meubles 


MBELLIR de modestes 

meubles en les peignant de 

couleurs vives a donné 
naissance à un art populaire 
commun à la plupärt des pays 
d'Europe Les paysans-artisans 
de jadis oecupalent les journées 
d'hiver à décorer les bois d'es- 
sences simples comme le sapin 
ou le hêtre de dessins très Colo- 
riés De la Scandinavie aux pays 
méditerranéens, de la Bretagne 
à La Bohëme. les meubles peints 
ont une histoire dont les influen- 
ces sont diverses mais les ori- 
gines toujours rurales. 

En France, actuellement, de 
jeunes artisans ont pris la relève 
des anciens Certains s'insplrent 
des traditions régionales; d'au- 
tres s'inventent un Style. mails 
tous utilisent la pelnture pour 
exprimer la Joie des couleurs. 

Franñçouwe Thibault a été l’'ane 
des premières à proposer — à 
Paris — des meubles faisant re- 
vivre cet art populaire Elle 
expos. dans deux boutiques en 
vis-à-vis, du mobilier dans la 
lignée de diverses provinces et 
dont les prix s’échelonnent entre 
1300 et 3500 francs D'Alsace 
viennent des armoires décorées 
d'après des dessins anciens; de 
Normandie, une bonnetière et des 
bahuts, pélnts dans des bleus 
foncés et ornés de bouquets 


comme ceux figurant sur les cof- 
fres de mariage d'antan: de Sa- 
vole, des commodes et bahuts 
dont le bois blond sert de fond 
à des grosses fleurs délicate- 
ment peintes 

Cne petite pièce en alcûve serc 
d'écrin à la présentation d'un 
ensemble de meubles originaux, 
peints dens un style nalf très 
personnel : un paysage de mon- 
tagne s'étend sur les deux bat- 
tants d'une armoire et Les portes 
d'un bahut sont transformées 
fenétre. au travers de laquelle on 
apercolt la campagne. 

A Montparnasse, chez Guétone 
Méry. une commode à crois ti- 
rotrs montre s2 façade décorée 
d'un gros bouquet et son plateau 
orné d'un grand losange trés co- 
loré, dans le style typique aucri- 
chien Une table de nuit ancienne 
a étè entièrement peinte en gris 
perle avec un tableautin naïf 
disposé sur sa porte (650 F). Un 
coffre peint dans un carmaïeu 
de rouge a son couvercle 
agrémenté d'un janier fleuri 
Une artisane savoyarde a teinté 
de vert clair le bois d'une huche 
à pain qu'elle a décorée d'une 
seule fleur à longue tige (260 F). 
Elle a créé égaiement une mini- 
écritoire ornée d'un bouquet, un 
Petit banc et des miroirs. 





L est habituel de voir une 

femme qui se promène avec 

son chlen être vêtue d'un 
manteau de fourrure L'observa- 
tion est intéressante : elle montre 
qu'il ne suffit pas de posséder, et 
d'aimer, un animal familier pour 
préndre conscience des problèmes 
de la protection de la nature et 
de la faune. 

Pourtant, le fait d'acquérir un 
chien ou un chat, surtout lorsque 
l'on est citadin est une démarche 
quelque peu « écologique ». L'ani- 
mal de compagnie t en 
effet comme une parcelle de 
nature qui, dans l'univers étouf- 


'fant des villes ou des banlieues, 


permet de garder un certain 
contact avec le monde vivant. 

Pour les personnes âgées no- 
tamment, le chat ou le chien est 
souvent à la fois le dernier ami 








France. On estime que notre pays 
héberge sept millions de chiens et 
huit millions de chats (sans 
compter les chats errants….). 

L'INSEE s'est récemment livré 
à une enquête sur le pourcentage 
de propriétaires d'animaux à 
l'intérieur de diverses catégories 
professtonnelles dont le tableau 
ci-dessous donne un résultat. 

Cette pénétration des animaux 
de compagnie dans les foyers a 
des répercussions très variées. Elle 
a suscité la naissance d'industries 
spécialisées. car elle représente un 
marché énorme. 

Selon le professeur Guy Queln- 
nec. de l'Ecole vétérinaire de Tou- 
‘louse, les Français dépensent cha- 
que année 8 rulliards de fran 
pour la nourriture de leurs chiens 
et de leurs chats, On doit y ajou- 
ter les 600 millions de francs que 





chaque jour. «euthanaslés » 
France. 

D'un côté donc, le chenil propre, 
accueillant, aseptisé, où d'ado- 
rables chiots font fête au visi- 
teur: et, de l'autre, le refuge 
sordide. antichambre de la mort. 

Une série de mesures s'im- 
posent donc pour mettre fin à 
cette situation, à commencer par 
la limitation des naissances et le 
contrôle du commerce des ani- 
maux. 

Une autre conséquence de 
l'abondance des bêtes est le grand 
nombre de déjectiors qui souillent 
les trottoirs de nos viles Plus 
grave encore, la possession d'un 
animal est un encouragement 
certain à utiliser sa voiture en 
ville, ‘es transports en commun 
n'étant pas très accuelllants pour 
les chiens. 








Cadrea Cadres 
Petrons Retraités 
supérieurs cadre moyens, Emplopes, | 4, s 
et prpftenons | ee (commerce) | Eure ouvriers Frieuiteurs inactifs 
Chien ...... 28 % 46 % 30 % 33 % 66 & 26 % 
Chat 19 & 24 % 22 % 25 % 53 G 24 % 
et l'ultime rempart contre la soll- représentent les soins vétérinai- Depuis le remplaceuent des 


tude. Divers types de frustrations, 
soclales, professionnelles ou fami- 
liailes, peuvent conduire à l'achat 
d'un anima] : la possession d'un 
dogue allemand, par exemple. 
sera le signe d'un certain désir 
d'impressionner ses semblables. 


Près de sept milliards 
de dépenses par an 


Véritable fait de civilisation, la 
vogue de l'animal de compagnie 
est particulièrement 


forte 


















de rêve, 


























res, le toilettage, :es accessoires 
{souvent lnutiles, voire grotes- 
ques), La presse spécialisée, ete. Au 
total, la valeur .corncmique de 
l'animal de compagnie est done de 
quelque 7 milhards de francs. 

Autrement dit. bien des gens 
ont Intérêt 4 ce que cette vogue 
samplifie. Or. malheureusement, 
cet afflux d'animaux tamillers, si 
réjoutssant et sympathique à pre- 
mnière vue, à son revers de la 
medaille, 


Ü entrafne par exemple, une 
surconsommatton alimentaire : 
combien de bœufs sont-ils abattus 
pour nourrir nos compagnons ? 
Et la viande de baleine pendant 
longtemps est entrée dans la 
composition des allments préparès, 

Et puis, cette surpopulation an!- 
male, entretenue par les commer- 
cæes spécialisés et leur publicité. 
est responsable d'une situation 
dramatique. Trop de gens achè- 
tent un chien ou un chat comme 
un Jouet, un gadget qu'on aban- 
donne quand à a cessé d'amuser 

Aussl, les refuges ou les four- 
rières sont-ils débordés par les 
animaux qui leur sont confiés 
tandis que les sociétés de protec- 
tion ne savent plus où donner de 
la tête. Enfin, on estime que 
quatre cents “hiens et chats sont. 


A TOUS PROBLEMES D'ÉCLAIRAGE 





3POTS 


LAMPES 


ABAT JOUR 


ECLAIRAGE PUR 


TABLEAUX 81C 





"2e solution 


ready-made electric 
38. rue Jacob. 75086 Paris 260-28-01 


poinçonneurs ur. des portillons, 
les animaux pénetraient un peu 
trop dans le métro, où ils ne sont 
Pourtant pas bien génants. Auss] 
a-t-on vu récemment apparaître, 
sw les portillons, des macarons 
rappelant que les chiens ne sont 
pas admis dans le métro, seuf les 
chiens d'aveugles (et encore à 
cert.' es heures seulement.….). 


Les divers problèmes posés par 
les animaux de compagnte se 
retrouvent dans l'émission de télé- 
vision «Trente millions d'amis», 
diffusée chaque samedi, à 
18 heures, sur TF L Produite par 
Jean-Pierre Guirardoni, elle met 
l'accent sur l'importance sociale 
qu'ont prise désormals nos compa- 
gnons à quatre pattes 


JEAN-JACQUES BARLOY. 





















Dans leur atelier, Louis 
Cordesse et Françoise Ballay 
peignent des meubles anciens. 
Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 

cyprès et d'oliviers. De 
véritables ‘meubles tableaux". 
Ils vous invitent à venir les voir. 


183 RUE SAINT-MARTIN, PARIS 3° 27763.37 et 39 
Ouvert tous les jours de 10h30 à 13h et de 14h à 19h30 


LE MONDE DU TOURISME 


peinis 


Dans le Marais, tme équipe de 
Jeunes (trois architectes et un 
peintre) vient de s'installer à 
l'enseigne La Compagnie du dé- 
sert occidental. Maïs, plus qu'ane 
simple enseigne, c'est le mani- 
feste d'une volonté de création, 
en réaction contre un certe 
a design » impersonnel, mais aussi 
contre toute réminiscence du 
passé. 

“Leurs meubles peints sont le 
reflet de leur fantaisie et qune 
utopie pour « un luxe à la portée 
de tous » (ou presque car ces 
modèles ne sont encore 

qu'à très peu d'exemplaires). 

Une banquette à montants eur 
un seul angle. en bois peint 
rouge vif, est décorée sur toutes 
ses faces de motifs noirs Un 
coffre bas, tout noir, & sa façade 
ornée d'une composition peinte 
à le main (2400 F).. Un baroque 
fauteuil à ras du sol est entouré 


de panneaux de bois peint, à . 


dessins géométriques encadrés de 
baguettes. 

Dans le petlt atelier installé 
au fond de la boutique s'élabo-. 
rent des projets de meubles et : 
de vêtements (dont les plis cou- . 
vrent harmonieusement le corps) . 
conçus pour former un ensemble 
cohérent d'un mode original de 
vie. : 

JANY AUJAME. 
sdfrancie Chateau, T0 ERts 

Gaëtane Méry. 17, rue Delembre, 
7014 Paris. Ë 

La Compagnie du désert occl- 


dental, 18, rue des Rosiers, 75004 
per de 14 à à 20 h, sauf le 








UN ARTISANAT 
POUR UNE VILLE 


Une récente émisston télévisée 
de FR 3 a omi!s à l'honneur un 
ébéniste de Revel lauréat du 
concours & Artisan la Vertu », 
pre Dada ee Fun des Cent sous 
artisans que compl 
cette petite ville située près de 
Toulouse. C ya sa 
lité : reproductions de ptèces de 
musée (comme La commode de 
style transition qui valut au Revé- 
lois le prix décerné par le minis- 
tère de l'artisanat), mals aussl 
meubles dessinés et réallsés en 
terle ou en bois sculpté. 

Avec les artisans qui exercent 
des métiers complémentaires dé 
l'ébénisterie (bronziers, vernis: 
seurs, laqueurs, tapissiers, etc.) 
cæ sont plus de six cents per- 
sonnes qui se consacrent au meu- 
ge dau la petite ville D nr 

artisans $e sont groupés pOur 
présenter, au cœur de la Cité, une 
exposition permanente de leurs 
œuvres, Mais ils éprouvent de 
grandes difficultés à maintenir 
vivace cet art authentique du tra- 
val manuel du bols Faute de 
clents. — J. 4. 
*% Syndicat national de l’ameu- 


blement, IL rue Jean - Moulin 
31250 ReveL 








© Four mijoter longuement 


des recettes à l'ancienne, ‘un.|- 
ustensile électrique comprenant 
une cocotte en Pyroflam et un | 
epparel! à mijoreur da 300 watts T 
à thermostat («Cocotte mljor. | 
reuse 2000, L.T.T.-Electromé-: |.! 
nager. 330 F):; 
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16. TAIC(K) Ceci !(1) 


- 1074), la suite 13. 
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ONGCHAMP et ses fastes 

Le coup d'envol est pour 

Jirmy Goldsmith, nouveau 
copropriétaire — par Agrisurane 
et silos de maïs interposés —"de 
l'Express, et qui encourageait 
la race chevaline bien avant la 
diffusion de la pensée française 
Mais voyez comme le destin est 
obstiné : il ne peut acquérir que 
Ja moitié des parts du Prix de 
Fertières. La photo donne dead- 
heat entre son Mad Captain et 
President, un pensionnaire du 
jeune entraïneur OMvier Douieb, 
dont c'est la semaine de gloire : 
sa pouliche, Sanedtki, est allée, 
la veille, gagner les Mille Guinées 
Trial Stakes à Ascot, le plus 
anglals des champs de courses 
anglais. 

L'Angleterre se venge : il suf- 
fit de considérer la cadence à 
laquelle le barman du pesage 
retourne s'approvisionner dans se 
Téserve pour se convaincre que 
nous sommes aujourd'hui dans le 
plus anglais des Longchamp. 
Débordements hippiquement jus- 
tifiés : les propriétaires d'obé- 
dience anglo-saxonne vont gagner 
quatre courses sur sepé, une cin- 


échecs we 


Envoi 


quième étant l'apanage d'ane 
écurie ailemande. France, ton 
turf ft le camp! 


Dans le Prix Juigné, nous avons 
mème un doublé anglais, le che- 
val de Sir Charles Ciore, proprié- 

. taire de la grande firme de bock- 
makers William ‘Hill (quelque 
cinq cents officines dispersées sur 
le territoire britannique). devant 
céder Je pas à celui de son fils, 
Alan. La famille n'étant pas de 
celles où la voix du sang fait 
taire toutes les autres, quelque 
cacophonie pourrait l'atteindre. 


Messages génétiques 

Prix de Fontainebleau. Voici 
le moment attendu : celui de ja 
rentré: de Blushing  Groom. 
champion, l'an passé, de la géñé- 
ration montante. On est. d’abord 
déça : il n'a pas grandi Il paraît 
petit à côté de plusieurs de ses 
adversaires, notamment Water 
Boy et Air Peruvian. Mais s'i n'a 
pas pris de taille, la croupe s'est 
épalssie, l'épaule s'est musclée, Le 
poitrall à éclaté, On devine 1me 
extraordinaire densité d'énergie 
contenue, sous la robe éclatante. 
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L'INTUITION DE TAHL 


CMemorlal Keres, Talllnn, 1977) 


Blancs: V. UNZICEER 
Noirs: M. TAHL 


Défense sicllenne, 


1 & cS120. Ta4 Dcé 
2 cn dél21. Ddï(p) Cet! 
3. di cxd{}22 Ta-al Cés 1(q) 
4. Cxd4 Ci6]23. Dhs 

5. Ce3 28 TXfIH! (r) 
6. Fée és|24. Txnl Def! (8) 
7. Cb3 (a) Fé7 (b)|25. Tdl THB! 
8. DD (6) Fé6|26. Fgl (t) TI6 
9. 11 De7td)[27. Td4 Ds! tu) 
10. 5466) Cb-d7(N|28. Tat(u) Tr! 
1. Fé3 0-0,29. DXÉ6+ RhB(w) 


12 Rh1 6 X14 (81/30. CE (xr 
13. xXfA(h) Cés DE2!:0(y) 
14 a5411) Ya-c8 (131. DXÉT h6! (7) 
15. Cat Tt-68|32 Dxd6. 
DXé2 (28) 


17, Cxé6 1xé6]33. Des : Cat! 


18, Fxc4DxXçgi(m)|3%4 Abandon (ab). 


19. Fd4(n) Tf8 :(o) 
NOTES 


Cxd6+. où g 
. Fa Cxdl: 11 Tdi. Rx 

a Due ot on gén HD-ns 

variante : défense du pion 

central 6 et ontrôle de la colonne 
€ et notamment de la case 4. 

€) A considérer est 10. Ddi, me- 
neçant 11. 1 et récupérant l& case 
gi:6t 10... b5; 11. Dg5, 0-0; 12, 15, 
Fc: 13. Fb6, Ci : 14. Fic4 et les 
Blancs dominent la case dS tout en 
conservant sg belles perspectives sur 
l'ail -R, SL 10, é:f4: 11. F“f4, 
Ceë: 12. Des. 0-0: 13. Ta-dl, Ta-08 : 
14. IRhl. BhB8: 15. Cd5. PAd5: 16. 
é.d5, Cé5 ; 17. Cd4! avec un meil- 
leur jeu. 

{A La menace de bouclage de J'atle 
-D ar a4-a5 n'effraye pes les Noirs. 

93 Il est temps de donner au C-D 


CB8 
h) Préférant jouer sur le colonne 


EE 


qui abandonnersit la diagonale gl- 


77" a. Après 13. FX14 Oë5 suirl de Ta- 
d£ et de 


Ti-68, les Noirs tiendralent 
swlldement leur position. 
il) Est-ce ou non un temps de 
perdu ? Dans la partie Karnov-Polu- 
gelevsky (Tournol LR? coder de 





Gés : 15. C15, Te TA, F8: 17. 
1 Dd4l, CE : RES AD Ta-dt, 
Ces . ù 
DK : 2 

2 FIR 

, 1,84 


rullté. 
j) 14, Cf-d7 et 14. Tf-é8 sont 


a également joua 


jouables. 
"h Sur 16. Cf5, les Noirs répondent 


- par 16. 


F8. 

L) À l'issue de catte première Phase, 
lee Noirs ont atteint un objectif. 
l'occupation de la case ç4, que les 
Blancs ne peuvent tolérer. 

m} Menace le plon 4. 
an SL 19. Dd3, Cés ! 


Er non! 19. 85 : 20. Tad !, De6: 
ut 21. n°FcL. La T-R passe sur 18 colonne 


ouverte. On reconnait là 12 profon- 
deur de la vision de TahL sens:ble 
aux plus infimes possibilités tacti- 
ues, 
Var Cette légére imprécision 121. 
Fgl était préférable: est lmmedlate- 
rsent comprise par les Noirs. dont le 
sut du C révèle l'étrangeté de la 
des piéces blanches 
(To4 - Tfli. 


q) Nouveau passaze d'un € sur ln 
ei é5 sans gode le pion dou- 
M6 : sl 29. FX6, d.65 avec ls me- 
nec 24. F4 24, F et 
25.., Fdt, 
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La non 23…., Dç4: 24, Tf-d!, 
Et cette occupation opportune 
de la case ç4 justifie toute la straté- 
gla de la variante, tout en menaçant 
le R blanc. 
t) Pare 26, D::d4. 26. Roel, T6: 
27. Dh5 était” a ‘envisager. 
u) Attüquant le pion 25. 
+) Si 28. b4, De6 et les Blancs ont 
encore aggravé leur position. A nou- 
veau ls T-D se retrDuve sur 14 mals 
les Noirs ont vu trés loin. 
21) et non 29. Rf8; 30, Di5+1 
x) Seule défense du mat. 
+ Et uon 30... Dxc; 31. D67, 


h6; 32. Dés+, Rh7: 33. 

2} Superbe ane troid Ti 
Dé8+, Rh7: 33. Dh5, 56 

ga) Po. ES Thei+ : = 


R'.81, Déi ma 
ab) Si = A cé! 





ÉTUDE 


V. TIAVLOVSKY 


(1962) 


= N° own On nm nu © 





3 bcodefgnh 


BLANCS (51 : Rh4. Fd7 et f8, 
Pg8 et h5. 

NOIRS 14) : Rd3, Cd4.' Pa2 
et f7. 


Les Blancs jouent et Jont nulle. 





SOLUTION DE L'ETUDE X° 503 
4. OLMDTSEY. 1960. 


(Blancs : Rd8, Fa5, Cb6. Noirs 
Rd4, Pc6, Pa3 et 67. Nulle.) 

Si 1. Fb47, aù ; © Pxé7. Ré5 
3. Cd7 +, Fxd7 : 4 Ff8 Ri6! 





ad\, Fsai ; 2 Fbi. a2 ; 
é7. RES : 4. F8. RC ; 5. Fbi!. 
ai=D : 6. Fe! Dci. Pat. 





CLAUDE LEMOINE. 


REPRERERREEERRE (0EL/CITE) ESS ERNEE 


héritée de son père, Red God 
{Dieu rouge). Outre l'influence 
de celui-ci, les anciens ne peu- 
vent manquer de déceler, dans 
la petite taille bien sûr, mais aussi 
dans la tête aux larges naseaux, 
au regard flamboyant, aux petites 
oreilles pointées vers l'avant, celle 
du grand-père, matervel, Wild 
Risk. Quelle aventure génétique 
admirable restitue, à un quart de 
siècle de distance, chez ce poulain, 
et chez celui-là seulement, la 
flamme, l'élégance, le courage du 
grand-père, remodelés — et pour- 
tant toujours identiques — par 
l'apport du Dieu rouge. La jour- 
née est celle de ces messages géné- 
tiques posthumes : nous verrons 
tout à l'heure gagner, dans le 
prix Greffulhe, un Rez Magna 
qui, avec sa silhouette soulevée, 
sa robe noire, son chanfrein bus- 
qué, est le vivant portait de son 
père, mort quelgnes semaines 
après l'avoir engendré. Dans ce 
cas aussi, le destin a su ménager 
ses effets : quelle habileté 
consommée de dramaturge que 
choisir le dernier fils, engenüré 
après quelque deux cents autres, 
pour le parer de tous les traîts du 


bridge 


père, disparu depuis quatre ans, 
quand ils se révèlent. 


Mais la vraie scène ent La piste, 
€ voici Blushing Groom. Dès l'en- 
trée de La ligne droite — car ce 
petit cheval ne ss réfugie pas dans 
les tactiques étriquées — il fausse. 
compagnie au peloton. Oreilles 
couchées et crinière flamboyante 
dans le vent de la course, il est 
vraiment ce dieu rulilent qu'a 
invoqué son père. Il bat Wüier 
Boy de trois longueurs. Il l'avait 
devancé de la mème distance l'an 
passé. Sa supériorité n’a donc pas 
diminué entre ce qui était le fin 
de l'enfance et ce qui est, main- 
tenant, le début de l'adolescence. 
Là est l'important. On pouvait 
craindre — et personnellement, 
nous le creignons — qu'il ne fût 
qu'un e deux ans >. Il ne l’est pas. 
Dès lors, tout lui est permis, déjà 
promis, et le rouge héritage pater- 
ael peut, sans attendre, incliner 
au pourpre. 


Amyntor abasourdi 


Rex Magna est d'un autre style: 
moins éclatant et spectaculaire, 
Qu'il ait besoin d'un compagnon 


N° 701 


L'AVANTAGE DE LA COULEUR 


Dans cette donne d'un tournoi 
de présélection, le petit chelem 
à sans atout était plus difficile 
à réussir que le grand chelem à 


Ron A V96543 
DV o E|V282 
V1084 s |922 

72 - 17 _l#105 

4 67 

YV AR4 

+ A53 

+ ARV93 


Ouest ayant entamé le roi de 
plaque, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM 
A SANS ATOUT et le GRAND 
CHELEM A TREFLE contre toute 
défense ? 


Réponse : 


Au contrat de 6S A, il y a deux 
possibilités (en plus du cas de 
dame valet de cœur secs) : trou- 
ver un partage à carreau ou bien 
Men Et anpiere que dent 
squeeze est complexe 
raisons : 1) la € rectification du 
compte » (qui consiste à Taisser 
faire une levée aux adversaires 


La 
v 
+ 
+ 


pour le squeeze) est 
exclue, puisque les piques adverses 
sont affranchis T1 faut donc 
employer un : un SE à retarde- 

ment » on rend la 
main à la Don Gand quan joueur à 
squeezer 2 défaussé sa « carte de 
sortie »: 2) ce squeeze ne peut 


fonctionner ici que sur l'adver- 
saire qui défausse avant Nord. Il 
est donc nécessaire qu'Ouest ait 
au moins quatre carreaux et 
quatre cœurs ou dame valet. 


Voici la solution : * 


Le déclarant (J.-C. Drieu) tire 
ses cartes maïtresses jusqu'à : 


V1076 4R7T 


AIO VDV VIE - 


48 VAI 065.89 


T.000 tonnes de vêtements collectés en 15 jours 
par le Printemps : 


C'est le résultat du fantostique élan de solidarité qui s'est développé 
au cours de l'opération orgonisée par le Printemps au profit des orga- 


nismes de secours internationaux. 


Dès les premiers jours 3 ronnes de vêtements en parfait état ont pu ètre 
ainsi acheminés par camions vers la Roumanie. 





Sur le dernier trèfle, Ouest doit 
jeler son dernier pique et le 
mort le 7 de carreau! Sud tire 
alors l'as de cœur et rejoue cœur 
pour affranchir le dernier cœur, 
Si Sud avait déclaré SEPT 
, comment Sud aurait-il 
joué ? 
Après avoir coupé son second 
Sud termine dans cette 
position : 
v10 +R7 
V445 29 


Sur le 9 de trèfle, le mort 
défausse le 10 de cœur (s'il n'est 
Pes devenu maître) ss fait le 
reste si les carreaux Sont parta- 
É'earrau a quatre cœur 

carreau -A quatre CŒurs (car 

e 4 est ure menace) on dame 
rat de cœur comme c'était 
e cas. 


Le danger invisible 


Certains coups sont à la fois 
si simples et si subtils qu'il est 
difficile d'en comprendre le mé- 
canisme. Un exemple typique est 
cette donne jouée par Gérard 
Desrousseaux la sélection de 
1987 gt avait remportée ue le 
regre Georges Theron. e 
victoire que dix ans plus tard il 
vient de renouveler avec le jeune 
Thiery de Sainte Marie. 
4 D8 
V AV973 
+ D1064 
LA £! 

À A94 





4 RV107653 


v D104 

& D93 
Ann. : E. don. Pers, vulz - 
Ouest Nord Est Sud 
— — 1% 14 
2 2% 24 
52 34 4 14 
passe passe conûre passe 


Ouest entame le 2 de carreau 
le valet d'Est Comment 
Pa ne our tnéndr QU 
= LET DOUT E: = 
.TRE PIQUES contre toute 
défense ? 


#4 
Ê 


que ». En effet, pee une ja eur 
majeure de sepi es 
toujours ét à ES nn 
Eérrere, surtout quand on peut 
soutenir deux autres couleurs. 
Nord peut avoir lui-même une 
grande longueur à cœur ou à 
trèfle et, en sautent à «3 piques ». 
ee l'empèche de l'annoncer. D'au- 
en écoutant les enchères 
Adverses, Sud peut arriver 
savoir si la manche à pique est 
un bon 


PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIER DES LECTEURS 


L'invraisemblable ps- 
trade (n° 672). — « J'ai été surpris 
de ne pas Voir MON OM figurer 
dans les remarques des lecteurs 
sur cette parade, écrit Maillard. 
Ma lettre vous est-elle parve- 
nue?» 

d de nombreux lecteurs 


font la même obsetvation, &l est | 


malheureusement impossible de 
Faute à Mar lla (n° 679) 
el n° .— 
. Si Est, écrit Perof, conire- 
cœur au lieu de pique, 
cet fichu. » 
La contre-attaque à cœur ne 
change rien. : 


de fleurs 


d'écurie, l'occurrence Amenit, 
pour assurer un train soutenu, 
sapani les forces des autres, Mdi- 
que assez qu'il compte sur 52 
puissance beaucoup plus que sur 
une pointe de vitesse finale Mais 
cette puissance-là en laissera pan- 
tois plus d'un En tout cas, elle 
abasourdit Azynior, qui était un 
des grands espolrs de l'année, et 
qui se trouve relégué à huit lon- 
gueurs. 


Encore est-ce peu à côté des 
viagt longueurs (un écart que 
nous n'avions jamais vu afficher 
à Longchamp) qui, dans le Prix 
de Barbeville, séparent Bucksin 
de Sagaro. Ledit Bucksir en était 
réduit, voilà six mois, à aler 
gagner une avoine sans gloire au 
Croisé-Laroche et à Angers. C'est 
la troisième révélation, soudaine 
et sensationnelle, signée Penna 
Nous avons applaudi aux deux 
premières, qui s'appellent Crow 
et Chertw. La troisième nous 
laisse mitigé. Elle est admirable 
d'un point de vue technique, 
détestable dans l'éthique des.cour- 
ses, pour autant qu'il en subsiste 
une : On n'engage pas une Ferrari 
dans les railyes de voitures de 


| scrabble 


Hippisme 





tourisme, mème au prétexte de la 
mieux roder. De tels biais, de Ja 
part d'une écurie qui a les moyens 
de viser droit, ne font, cher ami 
Penna, qu'alimenter le climat de 
suspicion dont, l'an dernier, vous 
disiez souffrir, et dont nous pou- 
vons atiester qu'en effet il vous 
torturait. L'habileté, comme l'élé- 
gance, gagne à ètre discrète et la 
plus grande peut consister à fein- 
dre de ne pas ètre. 

Nous n'avons pas cité China 
Sur, le vainqueur du premier 
querté dominical. C'est que sa 
victoire à lui n'a aucune impor- 
tance. Le vrai vainqueur, en 
l'occurrence, à été La Soclété 
d'encouragement. Un rapport de 
327 000 francs pour 5 francs; les 
courses «faisant» à nouveau la 
manchette des journaux : voilà 
une percutante réplique aux ambi- 
tions grandissantes du Loto. 
Eubert de Chaudenay peut se 
frotter les mains. Pour ajouter 
peut-être à sa légitime satisfac- 
tion, nous terminerons sur un 
mot qu'il it rarement dans cette 
chronique (d'autres, il est vrai, 
l'en accablent) : bravo. 


LOUIS DÉNIEL, 


Jeux 





N° 6 


UNE CADETTE QUI A DU TEMPÉRAMENT 


Bordeaux à été une des dernières grandes villes françaises à 
pratiquer le duplicate : c'est depuis celle année seulement que les 


scrabbleurs locaux se réunissent 
pour dispuler des tournois avec 


régulièrement à l'hôtel Aquitania 
{pour combien de temps encore”) 


une Jantaisie débridée qui fait de leur club l'antipode de certains 


temples du scrabble où ofjicient 


les joueurs belges. La partie jouée 


le 10 mars a montré que certains néophytes bordelais savent allier 


le talent à la bonne humeur. 


TIRAGE 


ATIAE?N 
FBIENDO 
VIERCEC 
CE+IZDSN 
GALISEN 
AX?PSEL 
BMHPKEE 
BSKEP+TAE 


CCRCCEULE) 


AIC(M)MANTE"(a) 
INFEODE 


CREVAI 
SCINDIEZ 
SANGLIEZ (b) 
EXPL(O)SAI (c) 
H{O)ME (4) 
BASKET (e) 
DEPAYSEE (1) 
JETA (8) 
HERON (b) 
WEBER 


JETAI 
AVRIL 


B 
B 
D 
La 

2 

8 
4 

7 
4 
L 

4 

1 

8 

2 

2 
12 
À 
D 
E 
M 
H 
B 
A 
ti 





Le Gictionnaire de référence est le P.LI. (Petit Larousse lustre). 


Les cases horizontales sont désiguées par un numéro de 1 à 15; 


verticales par une lettre de 4 à 


OG. Lorsque la référence d'un mot 


commence par une lettte, est horizontal; par un chiffre, il est vertical. 
Le tiret qui précède parfols un tirage signifie que le rellquat du tirage 
précédent a été rejeté faute de voyelles ou de consonnes. 


RESULTATS 


1) F. Eymard 919 (89,05 S). 
2 D. Duprat 8179 (85,17 %). 
191 (sur 27) 737 (71.41 


NOTES 


(&) 18 scrabbles possibles. 
dont voici les plus difficiles : 
ANATT(DIÉ-ANATI(F)E - ENIF) 
AITA-AT(LIANTE - A(M)ANITE- 
(M) AINATE - TAENIA(S). 
(b) Cing scrabbles « secs » : 
AIGNELE ATGINES - - ALIGNES- 
LÉASING-SIGNALE. Autres 
serabbles pasabies : INEGALES- 
GLAISENT (70); ENSILAGE- 
ANTIGELS (72); 
(88). (c) EXP(U)LSAI mème 
score: meilleur coup sans 
rs Roc : AX(A)SSE en 2 me 
td) pour paresseux : en 
À 1 OU. te» PEKAN en 4 1 : 
33. Avec ses deux lettres d'appui, 
BASKET est nettement au-dessus 
du L1f) PAYE en N 1 : 
47. (g) JABLENT en À 2 : 113. 
C'est un coup que les Bordelais 
trouveront enfantin, quand D 
auront fait quelques parties de 
plus. Ch) Meilleur Le HERBE 
en 0 h (39). ( UQUE en 
4A: EE Beau coup technique, 

meilleur 4! le MUERAS en 15 J 
@®- 1 y Bvait un scrabble diffi- 

GA AULAMES, Er 0 7 : 82 
œ Autres coups à points : 
DOT (J 9); TOLU (J 1h 4 MOTO 


as D. ay DITO en J 9'fait un 


point de plus. 


PENTASCRABBLE 
de Daphné Schœnhals 
{Barbezieux} 


11 s'agié de faire le maximum de 
ts avec cinq tirages succes- 


sifs de sept lettres, le premier mot : 


devant passer par l'étoile rose. 
EUEGENL-ZIRCÇCLEE- 
DPS?HOA-KUTEENM- 


SOLUTION DU PROBLEME N° 5 
415 points. 
RENOUERIAI 
ETA 
(DE T 
ETA 
TEL . 
TRI 
RAT 
ÉSERINES 


(Le deuxiéme S de ESERINES 
est sur l'étoile rose.) 


Pour résoudre ce problème, il 
faliait faire bonne chére avec peu 
d'argent : rien n'est moins sim- 
ple que de faire un gros score 
avec des lettres toutes simples. Au 
premier tirase. il fallait choisir 
entre INSERES. RESINES, 
SEREINS. SIRENES et SEINES : 
au troisième : entre 11 scrabbles 
a secs sn et 60 en huit lettres ; 
au cinquième : 18 secs et 128 en 
huit lettres ! 


© Les champtionnais per paires 
de Paris, ouverts à 1ous, sauf 
aux paires formées de deux pre- 
mières séries, auront lieu à l'Hôtel 
PLM-Saint-Jacques, le diman- 
che 1“ mal 1977, à 14 beures 
(deux séances). Ce genre 
d'épreuve est beaucoup moins 
« stressant » que les tournois 
individuels, les deux partenaires 
pouvant se 7 Pour trou- 
ver la meilleure solution à cha- 
que tirage. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 





(Prière d'adresser tonte COrrespon- 
dance concernant cette rubrique à 
l'intention de ML Michel Charlema- 
gne, FFSe, 8, rue Maurice-Delarosse, 
S2000 Boulogne.) 


j- 
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JUSTICE us 
LE SCANDALE FINANCIER DES « FLANADES » 


Cinq personnes ont été, an cours du mois 
de mars, incalpées d'escroquerie ou d'abus de 
confiance, dans le cadre d'une première infor- 
mation qui précédait celle du scandale finen- 

commercial onal des Fla- 
nades à Sarcelles (Val-d'Oise), apprenait-on, 


cier du centre 


jeudi 7 avril 


£ucuns 
pour la sec: 


pas sans lien. 


en fin de soirée. Il s'agit de 


Mme Lanielle et de MM. Sauger, Phoebé, 
Dorecki et Hérain. Seul ce dernier est détenu. 


ion n’a encore été prononcée 


le des deux affaires, qui ne sont 


5,40 ou 80 millions ? 






LA CAISSE DES DÉPOTS 
FT SES AUALE 


ions, food en 196, fonc 
fon: on c- 
Honnent saus le contrôle absolu 
de l'Stet, est le premier établls- 
sement financier de France, 
avec un bilan dépassant large- 
ment 300 mälllards de francs. 
Recuefllant notamment les dé- 
pôts des caisses d'épargne, elle 
est La groude dispensatrice des 
préts aux collectivités locales. 


à partir de 1954, et sous l'im- 
pulsion de sou directeur général 
M. Fronçols Bioch-Laîfné, elle : 
fonda une série de fîliales gour 
aider an développement du pays 
La première date fut la 
Société centrals immobllière 
(S-.C-LC.), dont l'objet fat Ja 

















claux d'un niveau supérieur aux 
ILAL Anbuée par s0n président 
actuel, M. Léon-Paul Leroy, elle 
a construit en vingt aus pos de 
trois cent mille logements, d’une 
valeur globale de 25 mlillards de 
Cranes À fin 1975 la a ainsi 
servi non seulement à combler 
uné lacune — les promoteurs 
s'iutéressoient peu à La construc- 
tion sociale, — mails aussi à 
jouer le rôle de sectaur témoin, 
contribuant à améliorer La pro- 
ductivité et À industrialiser des 
méthodes qui n'avaient guère 
évolué jusqu'alors Parmi £es 
réalisations figure notamment 
l'ensemble de Sarcelles, äécrié 
par certains, mais dont le con- 
foré parut miraculeux oux mal- 
logés de l'époque. 

La S.CLC. à de nombreuses 
filiales, dont Ia Compagnie 
immobilière de 12 région pari- 
sienne (CIRP), qui a joué le 
rôle de promoteur dans Ia 
construction du centre commer- 
- clal des Flanades. — F.R 


















commercia| 
Flanades de Sarcelles (Val- 
d'Oise), les interprétations de la 
nature et les estimations de 
l'étendue du préjudice subi demeu- 
rent radicalement divergentes. 


On s'en tient à la CIRP, qui 
n'est done qu'une sous-filjale de 
la Caisse des dépôts et consigna- 


entre 4,8 et 5,5 mil- 

RUE ME RE 
avec 

Caisse des dépôts et consigna- 

tions proprement dite ne sauralt 

Ste ant par sépPt À ee 

c Par Tappo ele 
tralisées. 


ciaire qu'incombe désormais d'ap- 
procher une vérité peut-être plus 
Gérard Plu 


complexe. BL yette, 
juge d'instruction à Pontoise, saisi 
du dossier jeudi 


7 avril par le 


parquet de Pontoise, a immédia- 
tement confié à la direction de la 


menalent 1 
policiers de la brigade financière 
d'Argenteuil Cette mesure est 
justifiée l'étendue des inves- 
tigations à mener pour déterminer 
le rôle respectif des deux soclétés 
qui ont subi un préjudice, déter- 
miner les éventuelles responsabi- 
lités, estimer exactement ce pré- 
judice. 

Les premières investigatii 
font craindre qu'il ne s' de 
sommes bien supérieures — on 
avait tout d'abord avancé un 
chiffre compris entre 40 et 80 mij- 


Meurtrier de sa femme et de ses deux enfants 





L'ambassadeur Amanrich bénéficie 
d’un non-lieu pour démence 


M Gérard Amasnrich, âgé de 
cinquante six ans, l'ancien em- 
bassadeur de France au Vatican, 
qui fut écroué le 3 février sur 
mandat de M. Robert Pagès, 
premier j d'instruction à Paris, 
après a tué, le 1° février, 
sa ferme et md sens 
dans, l'appartement familial, 
39, avenue Bugeaud (16°), va 
quitter la prison de Fresnes pour 
un établissement psychiatrique. 


Les trois experts allénistes qui 
ont examiné l'inculpé, les docteurs 
‘Yves Routnajon, in Diederichs 
et Cénac-Thaly, ont constaté que 
celui-ci se trouvait en état de 
er lo di triple menrae 
ei qu'il n" jours pas guéri; 
le magistrat instruci a donc 
signé une ordonnance de non-lieu. 





J'ETAIS DEPRESSIF. 
… TRÈS AFFECTE 
DE N'ÈTRE PLUS 


EN POSTÉ DEPUIS 
QUELQUES Mots 






- . L'aide 64 


L'article du code pénal dispose : 


nature est, dit-on à la chancelle- 
rie, égal au nombre des « sorties 
sur non-lieu» figurant dans le 
rapport annuel de l'administration 
pénitentiaire. IL a été de 1271 
pour 1974 (derniers chiffres oïffi- 
ciels connus), soit 1 147 hommes et 
124 femmes. 

Après une telle décision, seul 
le médecin — sous le contrôle du 
ministère de l'intérieur — peut 
mettre fin à la détention pour 
démence. 







fDesnn de EONK.) 





35 kilos d’héroïne grise 
saisis à Roissy. 


Les douaniers de l'aéroport de 
mais. mardi 8 avril, 8 Elles d'hée 
a os 
roïne grise dans les bagages de 
trois provenance de 


Î 


diplomatique et dont le père et 
attaché d'ambassade à Paris. Un 
troisième ressortissant thaïlar à 
agé de trente-sept ans, a — 
ment été interpellé, le même jour, 
avec 2,800 kfos d'héroïM!e grise, 

dans un sac de 
voyage. 


Lions — aux montants des dossiers 
contentieux avancés par La CIRE. 

On souligne de source judiciaire 
que l'instruction, qui sera menée 
dans les délais les plus rapides, 
devre, pour pprécier l'étendue 


hui « évaporées », 
établir les liens qu'ont pu entre- 
tenir entre elles certaines de ces 
sociétés. C'est cette «valse» des 
sociétés qui avait déclenché les 
soupçons de la justice, et son am- 
bleur est sans commune mesure 
avec la défection de quelques 
emprunteurs. 

11 est évident, précise-t-on de 
même source, que certaines péri- 
péties de la mise en exploitation 


CIRP) et de sa gestion (la 
SCIC) ne sont, pour le moment, 
Pas parvenues à cette conclusion. 


LE MAIRE DE SARCELLES : 
de curieuses personnes. 


M. Henry Canacos, député du 
Val-d'Oise (P.C.), maire de Sar- 
celles, a déclaré, jeudi 7 avril au 
Qu avait « à pleneurs rhprses 
qu'il avait « plusieurs reprises 
aitiré sans succès l'attention de 
la direction génèrale de la SCIC 
sur les curieuses personnes qui 
créaient des sociétés au centre 
commercial des Flanades. 

« La SCIC, à continué M. Ca- 
NACOS, n0US a TÉpORdU Qu'aU ROM 
de la liberté d'entreprise elle 
ne pouvait sélectionner Les indivi- 
dus désireux de s'installer et de 
travailler auz Flanades. Ce 
grene a oublié de nous dire, 

est que ces curieuses personnes 
oblenaient des prêts sans garan- 
les suffisantes. » 


Chambéry. — La.29 Jan- 
vler 1977, vers 21 heures, dans 
un bar de Chambéry, une petite 
altercation sa .produisit entre 
deux ressortissants tunisiens et 
la gérante de l'établissement, 
qui leur avait demandé de se 
pousser un Peu Pour ne Das 
9êner le travall du serveur. Sans 
Evolr été mêlé à l'affaire, 
M. Yves Davoll intervenalt pour 
« vider » les deux hommes. Après 
avoir été propulsé dehors, l'un 
des Tunisiens était attelmt d'une 
balle tirée par un revolver 
22 long rifle. 


À Chambéry, comme dans de 
nombreuses autres villes des 
départements de la Savole et 
de la Haute-Savoie, altercations 
et agressions 8e multiplient 
contre les étrangers, - /} existe 
un extraordinaire climat de vio- 
lence contre nous, elfirma un 
ouvrier marocain, Installé depuls 
dix ans à Chambéry. Le soir, 
nous hésitons à éortir.= Dans 
les deux départements savoyards 
les étrangers représentent plus 
ds 10% de la population. On 
Peut trouver une explication Dar- 
tell da cette ‘flambée de 
. Tacisme dans le climat de crise 
que traverse actuellement cette 
région 


M. Yves Davoll, qui est 
inculpé de coups et blessures 
volontaires et de port d'armes 
Prohibées, appartenait à ces 
petits groupes qui, dans l'agglo- 
mération chambérienne, font la 
chesse aux travailleurs immigrés 
et qui, selon le procureur de la 
Rép=lique, «ont un goût déli- 
béré pour la vioience gratulle ». 



















Faits ef jugements 


La gendarmerie 
commente 
les inculpations 
de Bandoï. 


Après flinculpation de quatre 
gendarmes de Bandol (Var) et 
non de cinq, comme nous l'avions 
indiqué dans notre première édi- 
tion datée du 8 avril sur La fol 
d'une dépéche d'agence, la direc- 
tion de la gendarmerie nationale, 
après avoir rappelé dans un com- 
muniqué que « les inculpés restent 
présumés innocents aussi . 
Lemps que leur culpabilité n'a pas 
été reconnue », précise : « Si des 
éléments dégagés par celte action 


judiciaire permettaient d'établir 
le bien-fondé tolal ou partiel des 
accusations portées, Les sanctions 
qui s'imposeraient alors seraient 
Prises par les autorités de La gen- 
PT rationüle indépendam 
ner peines éventuellement 
prononcées par ln justice.» 


La direction de la gendarmerie 
rappelle également dans son com- 
œuniqué qu'en mars 1976 « guatre 
sous-officiers de la brigade de 
gendermene de Bandol ont été 
accusés d'avoir exercé des sévices 
à l'occasion de l'audition d'une 
personne de pol 





-CHAMBÉRY 





<Le goût de la violence gratuite» 


De notre correspondant 





‘en bordure de mer sur-Une anse 


L'enquête sur le meurtre 
de Jean de Broglie 


A LA RECHERCHE 
D'UN AGENDA 


Après l'audition pendant deux 
jours du docteur Nelly Azerad, 
libéré jeudi 7 avril en fin de 
matinée, les responsables de 1s 
brigade criminelle observent le 
plus grand mutisms concernant 
le bilan de leurs investigations. 
Le médecin cardiologue aurait 


mier. l'avocat de Pierre de Varga. 

Elle aurait affirmé avoir remis 

à un ami ce fameux agenda, dans 

lequel ses rendez-vous étafent 
à et_pnotamment celui 

avec Jean de Broglle, dont Pierre 

de Varga affirme ne pas avoir 
informé. 


L'ami du docteur Azerad, un 
magnétiseur dont l'identité n'a 
pas été révélée, a été entendu 
jeudi après-midi 7 avril par les 
policiers. …1 aurait déclaré que le 
docteur Azerad ne lui avait 


perquisi! 
été effectuée dans la soirée à son 
domicile. Celle-ci n'a donné au- 
cun résultat Son audition conti- 
nue ce vendredi 8 avril 


«Ma femme n'a rien à voir 
avec cefle affaire » 


L'époux de Mme Azerad, le 
docteur Jacques Azerad, 2 précisé 
que sa femme n'avait fait aucune 
déclaration accablante pour Pierre 
de Varga devant M Guy Floch. 
le juge d'instruction chargé de 
l'affaire de Broglie, qui s'est 
rendu à la brigade criminelle 
jeudi matin 7 avril M. Azerad, 





















trés dé 
elle. Elle était en effet très 
nerveusement, surtout 
son éviction comme mêde- 
cin des prisonsr, a-t-il ajouté. 
«Ma femme n'a strictement rien 
à voir avec celte affaire. Je ne 
comprends pas Ce qui s'est passé.» 
M. Guy Floch a reçu jeudi soir 
avril M® Alain Beaumier et 
Robert Pignot. Il a ensuite com- 
muniqué son dossier au parquet. 


+ 










L'agression commise contre les 
deux Tunisiens en est l'illus- 
tratlon. 


M. Davoll comparsissait, Jeudi 
7 avril. devant le tribunal cor- 
reciionnel de Chambéry. c'est-à- 
dire deux mois après les faits 
qui ont conduit à son Incul- 
pation, L'avocat de la partie 
civile. M° Jean-Charles Detharré, 
estime qu’ + on a montré beau- 
Coup de vélocilé dans l'exercice 
de la lustics pour cette ahaire » 
et que celle-ci est curieusement 
évoquée, comme subrepticement 
et vendent les vacances judi- 
claires pour éviter l'auditoire 
habltuel des audiences correc- 
tionnelles et la publicité des 
débats — une centaine de par- 
sonnes ont cependant assisté à 
l'audience. 

«Dans celte affaire, ajoute 
l'avocat. la Justice fait tout pour 
éller vite.= Ainsi la [uridiction 
de Chambéry a maintenu en 
détention M. Davoli, alors que 
le juge d'instruction avait pris 
en sa faveur une ordonnance de 
mise en liberté, et précipité 
l'achèvement de son information. 


Estimant très grave le climat 
de violence qui règne dans la 
réglon contre les étrangers et 
le « racisme évident « de M. De- 
voll, l& procureur de la Répu- 
blique 4 demandé au tribunal 
qu'il prononce contre l'Inculpé 
une peine d'emprisonnement qui 
ne solt pas inférieure à un an, 
assort! d'une autre année de 
prison, mals celle-ci avec sursis. 
Le tribunal rendra son fugement 
le 22 avril prochain 


CLAUDE FRANCILLON. 






















Attentat 
près de Sænt-Jean-de-Luz. 


Un attentat a été commis, dans 
la oult du jeudi 7 au vendredi 
Puit SocoR. < DhièRe du e- 
ments à Vocation touristique slues 


de la baie de Saint-Jean-de-Luz- 


de souvenirs installées 
sous les arcades dans une galerie 
marchande ont été entièrement ‘ 
détruits par l'explosion dont on 
ignore la cause et le système 
adopté pour l'engin. 
v L'attentat a été revendique par 
organisation Ipartsrak (Basques 
du Nord ou Ceux du Nord), à 
l'aide de tracts et d'inscriptions. 












CARNET 


Naissances 


mes 
— Denise et Jean-Pierre Enjalbert, 
Emmanuelle, sont heureus d'annon- 
cer La naissance de 
Antoine, 
à Paris, le 4 avril 1977. 


Décès 





— .ime Alexandre Rauzy à la 
douleur . Kad part au décés, sur- 
ven as 

ds fa Alexandre RAUZY, 
ancien député, 
ancien ce ler général 
e- 


Les obsèques Qnt Ellen dans La 
plus ete intimité à Niaux le 
5 1977. 

27 aus de Villotte, 09000 Folx. 

(M. Alexandre Raury était né à Albi 
(Tam) le 14 janvier 1923. Conselller gé- 
néral de l'Artege, H avait été élu pour 
la premiére fois député (socanste) le 
29 avril 192. Il etait le benjamin de 
ce législature (19281732). M Rauty 
avait été réélu en 1932 et en 1936.) 


—— 

— Atme Maurice Barthalon. son 
épouse. * 

F2. ey Ame Patrick Vicatre et 
leurs enfants. 

MAL Olivier, Vinceni et Xavier 
Barthalon. 

Miles Martine, Véronique et Marie- 
Thérèse Barthalon, ses enfants, 

Mme Gaston Barthalon. 

M et dime Frédéric Barthalon, 

Le docteur e: Bime Robert 

Le docteur et me Michel Bar- 
thalon. 

Le comte el la comtesse Attale 
du Parc et leurs enfants, 

Le personnel de Li Compagnie 
d'énergétique linéaire. 
font part du décès de 

AL Maurice BSRTHALON. 
anclen élève 
de tEcole polytechnique, 
chevalier de_ln Légion d'honneur, 
survenu le 7 avril 1975 

Les obsèques religieuses auront 
Leu en l'église de Verrières-le-Buls- 
son le samedi 9 avril 1977. à 10 h. 30. 

On se réunire à l'église. 

Ni fleurs nl couronnes. 

Allée des Sapins. 91370 Verrières- 
le-Bulsron. à 

[Né la 12 septembre 1923 à Avignon 
{Vaucluse}, ancien élève de l’Ecole poly- 
lechnique, PA. Barthalon fut successi- 
vement Ingénieur en chef-directeur tech- 
nique de la Sigma à Lyon (1949-1964), 
présiéent-directeur général (à partir de 
195) de la Compagnie d'énergétique 
linéaire ME et de Ia Société d’études des 
étectrocompresseurs MB. 

Membre du Conseil supérieur de 13 
propriété mdustrielle et de quatre com- 
missions du Plan (depuis 1969), président 
de la Commission nationale pour l’inno- 
vation {depuis 1970) et vice-président de 
fa Fondation pour l'innovation (depuis 
1971, M. Barthalon était professeur de 
méthodologie de l'innavation à l'Ecole 
centrale dé Lyon depuis 1967 et inventeur 
de YÜrba (moyen de transport compa- 
rable au métro quant à sa vitesse mals 
se déplaçant sur coussin d'air négatif 
et requérant de frais d'installation), 
de l'Aircel el du Traklec.) 


— Mme Marcel Beral # la dou- 
leur de faire part du décès, à l'âge 
de quatre-vingts ans. de 

YL Marcel BERAL. 
administrateur de théâtres. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus sricte Intimié, : 

Cet avis tlent [leu de faire-part. 

8, rue de la Paix 75002 Paris. 


— XL et Mme Plerre Callot. leurs 
enfants et petit-fils, 

M. et Mme Jacques Callot, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M er Mme Maurice Callot, leurs 
enfants et petits-enfants. 
ont le tristesse de faire part du 
décès. survenu à Paris dans sa que- 
tre-vingt-dir-hultième année, le 
4 avril 1977. de 

Mme Maurice CALLOT. 
née Marie Lemierre, 
leur mére. belle-mére. grand-mère 
et arrière-grand-mère. 

Le service religieux et l’lnhuma- 
tion out eu leu dans l'intimité 
familiale. j 

86. rue d'Amsterdam, 75009 Paris. 

35. rue Schwelghaeuser, 


67000 Strasbourg. 
24. avenue de Frledland. 
75008 Paris 





— M. et Mme Gérard D. Khoury, 
teurs enfants et toute leur Camille 
ont la grande tristesse de faire 
part du décés de 

Mme Philippe D. KHOURY, 
née Marcelle Cabbabé, 
survenu le ler avril 1977. 

Les obsèques ont eu lieu en toute 
fntimiré. 

La Bohème. chemin de Repen- 
tance. 13100 Alx-en-Provence. 





— On nous prle d'annoncer Ie 
décès de 
M. Roger LOLOM, 
survenu le 4 avril 
Les obsèques ont eu Leu le 6 avril 
dans la plus stricte intimité. 
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— Cusset. 
BI. et Mme Marcel-Glibert Péronpet, 
M. et ne Gabriel Péronnet, 
Mme veuve Maurice Auclair et 
ges fits. 
M. et Mme Michel Lherilier, ges 
enfants, petits-enfants, « 
Et toute la femilie. 
ont !n douleur de faire part qu 
dévés de 
Mme veuve Antalne PÉRONNET, 
née Jeanne Rousset, 
survenu à Cuset dans 52 Quatre. 
vinst-quatorzième année. 


Les obsèques ODL eu lieu l mer. ë 


cred\ 6 avril en l'église de Cusset, 
9. rue Jean-Baptists-Bru, 
0330 Cusset. 
6. square de l’Avenue-Foch, 
FS116 Parts : 
12, rue André-Theuriet, 

: 92540 Bourg-la-Relne. 
— Mme Antoine Poméon, 
M. et Mme Lucien Trampotte, 
M. et Mme Patrick Trompette, 
Leur famille, parents et alliés, 


ont l2 douleur de faire part du 


décès de 
BL Antolne-Léon POMÉON, 
ancien vice-président 
de le Fédération des Chambres 
syndicales des fabricants 
de cartonnsge de France, 
chevaller de l'ordre national 
du Mérite, 
rappelé à Dieu dans s21 quatre. 
vlugt-dixième année. 

Les funérallles religieuses ont eu 
leu le mercredi 6 avril 1977 en 
l'église Saint-Charies de Serin, à 
Lyon-4e. . 


— Mme Plerre Rinqueberck, 

M. et Mms Françols Bonlfas, 

M. et Mme Daniel Rinqueberck, 

NM. et Mme-Alaln Bontfas, 

M Chnstlan Bonifss. 

M. et Mme Louis Guilietminot, 
ont 12 douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre RINQUEBERCE, 
survenu le 4 avril 1977 à l'âge de 
soixante-dix-bult ans. 

Selon !a volonté du défunt. l'Inhn- 
mation a eu lieu le mercredi 6 avril 
dans In plus stricte intimité ag 





cimetière de Gentillg dans le ca- 


veau de famille. 
42. boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris. 





Remerciements 


— La famille Viadut-Audhoin, 
très touchée par les marques d'affec- 
tion témolgnées lors de la perte de 
leur flis 

Georges-Maxime VLADUT. 
remercie vivement tous ceux qui æ 
sont associés à leur douleur, 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire de 

la disperition de notre amle 
Andrée de DORREMOCHEA, 

née Gulot. 

survenue & Madrid le 9 avril 159, 

dans sa trente-cinquième année 

une affectueuss pensée est deman- 

dée à tous ceux qu l'ont connue, 


Communications diverses 


Jean Préret omantes 17 mnt 
vos! Lo le mi 
16 avril de 29 8 7 heu Co 
le 


age à Tene 
an otre CCS CR 
ciperout à cet homm: 
sidé par: J.-P. ROFnay, Co a 
écrivains ou compagnons ds com 
bat : Mmes Renée Masaip et Odlle 
Yelmick: MM. Marcel d, de 
l'Académie française. Roger Masip 
Gllbert Grandval, compagnon de ls 
Libération. ancien ministre, Henry 
Bertrand, 

Des textes et des poëmes de Jean 
Prévost. ainsi des _témolgnages 
seront Int: per Else Slmorre, 
Nicole Huc. Marle-Lise Bargues, 
Farelle Rosnay, Mathis, Jacques 


Visites et conférences 


” SAMEDI 8 AVRIL 


VISITES GUIDEES ET RROME- 
Fons ue b. 30, 58. rue de 

cbelieu, e Legregeois : « EÆxpo- 
sition George Sand ». 

13 b. 30. place de lin Concords, 
Mme Legregeols : 
Vaux-le-Vicomte ». 

15 h. grille esplanade, côté Seine, 
Mme Magnani : € La Callection d'ar- 


15 b. métro place Monge. Mme 
Oswald : « Histolra et rénovation 
du quartier Mouffelard ». 

15 b. 62, rue Salnt-Antolue, Mme 
Zujorle ne pe l de Sully ». 

._ 30, Œauche, côté part, 
Mme Bouquet des Chaux . € Le 
château de Maisons-Laffitte » 
(Calsse nationale des monuments 
blstoriques). 

15 b. 20, rue de Tournon : € Le 
palals du Sénat. Le café Procope » 
{A travers Paris). de 
ae de do dent 

e Lucéce. ntresCa! » 
(Mme Barbler). a 

,15 D. métro Abbesse : « Cités 
“d'artistes #et Jardins gecrets de. 
Montrmattre » (Connalssance d'id 
et d'ailleurs). 

15 h. métro Vavin, M. Elby- 

: + Les Américains à 





14 BE. 45 métro Chembre-de 

ue LE Palale-Bourbon 9° 
ap! ne 

15 pren lactée Lmitées) 


(rançais : « Prove 
: rovence et Langue 
su douxiéme siècl 

e opt ls > (Histoire et 


h, 30. S rue Royale : « Che 


Maxim's s (M de La Roche). 

15 h. 24, rue Pavée : ne 
Lemolenon aux Ambassadeurs ds 
Hollande » (Paris et son histoire). 

14 b. 30, angle rue de l'Oratoire- 
rue . Pro é #. Promenade dans 

uartier eau! e 
Rouch-Gain), eee es 


15 h. 15, 47, boulevard de l'Hôpital: | 


Histo! 
se PaeLre de la Salpâtrière + {Visages 
CONFERENCE. — 16 h. 13% rus 
np ne-Marcel 5: € Méditation trans- 
ndantaie : une tech: repos 
profond » (entrée eee . 


ne 


Attachez vos ceintures. 


Savourez - 
un SCHWEPPES Bitter Lemon : 
c'est renversent | 
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ÉQUIPEMENT 


“Cuset. 
AL et Aime Alarcet-c 
Met PUns Gabrisi 
.veuve Mat 




















A PROPOS DE... 


Les autres fonctions du ramassage scolaire 


stop 


Les véhicules affectés aux transports scolaires — plus paril- 


culiérement les cars — peuvent-ils admettre 


passagers que 


les enfants se rendant sur le lieu de leurs études ? Une expérience 
est actuellement en cours dans le département de FAisne, qui, 
à l'issue de cette année scolaire, devrait apporter des réponses 


à cette question. 


Les responsables du ministère 
de l'équipement apportent 
dans Je Journal officiel du 
2 avril, d'intéressantes préci- 
sions sur fes raisons qui ont 
motivé linUalive priss dans 
l'Alsne. Blen qu'il alt été dit- 
ficlle de trouver des véhicules 
réservés aux écoliers dans les- 
Quels, en ralson de leur taux 
d'occupellon élevé, d'autres 
uségers pourraient être admis, 
plusieurs cireults spéciaux ont 
pu néanmoins &être ouverts à 
d'autres usagers Jors de la 
rentrée scolaire 1976-1977. L'ex- 
pérlence porte sur des circuits 
dont Jes retours à vide peuvent 
être utilisés, et même rent 
bltisés, et sur ‘lesquels sont déja 
transportés des paranis d'élè- 
ves ou des membres du person- 
nel enselgnant. 


D'une ïaçon plus générale, 
Faccueil de passagers à 
bord de véhicules affactés aux 
services spéclaux de transports 
d'élèves conduit à distinguer 
deux cas : s'il s'agit de trans- 
porter des edulies en dehors 
de la présence des élèves à 
Fintérieur des cars par 
exemple à l'occasion des re- 
tours & vide des véhicules — 
aucun problème de principe ne 


@ Candidats verts en Belgique, 
— Sous le titre « Walonie-éco- 
logie », les défenseurs belges de 
l'environnement vont présenter 
des Lstes dans neuf villes lors 





88 posa si Ce n'est ja sous- 
cription d'assurances spéchi 
ques destinées à couvrir les 
risques encourus par Jes per- 
sonnes transportées. 

En revanche, ladmission si- 
multanée d'adultes et d'élèves 
dans les véhicules affectés aux 
services spéciaux est une for- 
mule qui ne peut 6tra envisagés 
que si cerlaines conditions sont 
remplies, notemment : qu'il y 
ait dans les véhicules un nom- 
bre de places sufiisant pour 
que lous [es élèves accomplis- 
sent en position assise l'inté- 
gralité du trajet qu'ils ont à 
eMectuer, le nombre d'adultes à 
edmettre à bord des cars étant 
strictement jonction des capa- 
cités d'accueil existant à cet 
égard; que le tracé du circuit 
et la.durée des trajets Imposés 
aux élèves ne soient en rien 
modiliés. 

La modification du décret du 
4 mal 1973 ne pourrait ëlre 
envisagée sur le vu des éeuls 
résultats de l'expérience actuel- 
lement poursuivie dans l'Aisne. 
Une extension de cette expé- 
rlence à quelques départements 
pilotes devrait permettre de 
tirer des conclusions plus signi- 
flcatives. 


des élections du 17 avril prochain, 
eu cours desquelles le corps élec- 
toral doit désigner sénateurs, dé- 
putés et conseillers provinciaux. 


PTT. 


TRANSPORTS 


+971 qu ruée [L'accident de Tenerife sera peut-être le plus coûteux 
de l'histoire de l'assurance 


DE LA OUAIUTÉ DU SRVICE 
déclare le secrétaire d'État 


7e en: 
distribution poslalez. «De plus 
en plus souvent, précisait-1l, Les 
lettres prennent des relards sur- 


nés.» M Honnet demandait, en 
conclusion. «si Les usagers, qui 


atlachent anec jusie raison une 
grande im à La régularité 
du pere e public des DRE rende 
ven er que SerOr 

ment apportées améliorations 
priorilaires qui É auz 
2ostes de ne pas voir 


en  ezxpl 

VII Plan. En outre, le dévelop- 
pement de l'automatisation du tri 
g'accompagne d'une profonde re- 
structuration des réseaux d'ache- 
minement, avec la mise en service 
de nouveaur moyens de Irans- 
port tels que les irains-posie. 
autonomes el les 7Tames œuto- 
motrices postales.» : 


L'accident de Tenerife sera cer- 
tainemient le plus coûteux de l'his- 


lement, assureurs et réassureurs 
redoutent que le montant des 
indemnités qu'ils auront à régler 

350 millions de dollars 


de comparaison, la catastrophe 
aérienne d'Ermenonville leur avalt 
coûté, en 1974, 100 millions de dol- 
lars {500 mullions de francs), ce 
qui était déjà un record dans les 
annales de l'aviation civile. 

Jusqu'à présent, ce sont les 
cataclysmes naturels qui ont coùté 
le plus cher aux’ assureurs, tel 
l'ouragan Betsy aux Etats-Unis, il 
y 2 quelques années (250 millions 
de dollars), et celui qui détruisit 
Port- en Australie, au 
début de 1975 (300 mülions de 
dollars). 


Dans le cas de l'accident de 
Tenerife, l'ampleur des capitaux 
exposés est due à trois facteurs. 
Le premier est le coût très élevé 
des appareils en service : c'est la 
première fois que deux avions 
Emps Ba dépit de la dépréciation 

ps. P' on 
qui résulte de leur Vieilissement, 
la note à payer s'élève tout de 


| même à 63 millions de dollars 


(315 millions de francs). 

Le deuxième facteur est que 
la responsabilité de l'un, au 
moins, des acteurs du drame 
(compagnies aériennes On au- 
forités aéroportuaires) va sans 
doute pouvoir étre invoquée 
par les victimes et leurs ayants 
droit : en ce cas, le plafond 
d'indemnité forfaitaire fixé par les 
conventions de Varsovie et de 
Montréal n'est plus appliqué, ce 
sont les tribunaux de droit com- 
znun qui fixent librement le mon- 
tant des capiiaux alloués en 


men 

Le troisième facteur est que 
parmi les victimes de l'accident 
de Tenerife fleurent trols cent 
soixante Américains, originaires 
de Californie. Or les tribunaux 


d'outre-Atlantique, et spécialement 


sont réputés pour 


ceux de cet 
leur en malière d'in- 


(1750 millions de francs). A titre: 


demnités. DEijà, les familles des 
trois cent six Callforniens disparus 
dans le catastrophe ont intenté 
une action en justice d'an 
tribunal de San-. cisco ef, glo- 
belement, réclament 2 milliards 
de dollars (10 milliards de francs) 
aux compagnies K.L.M. et Pan 
Am et au constructeur Boeing. 


.Le montant demandé par vic- 
time s'élève donc 4: 6,5 millions de 
dollars (32 500 000 francs). A titre 
d'indication, l'indemnite moyenne 
£ixée per les tribunaux américains 
pour les victimes de l'accident d'Er- 
menonville ressortait à 280 000 dol- 
lers (1150 000 francs) : il est vrai 
qu'il ne s'agissait « que » de 
citoyens angiais eb japonais. eb 
non pas de Californiens. 

La facture sera donc très 
lourde pour l'assurance mondisle 
Le montant pour lequel étaient 
assurés les appareils détruits a 

été versé : les 23 millions de 
dollars de l'appareil de 12 Pan Am 
étaient à la Charge des marchés 

L (40 fe), britannique 
(45 3) et français (15 ©); les 
40 millions de dollars de celui de 
la KLM ont été répartis entre 
Yensemble du marché britannique 
(45 %) et les matchés néerlan- 
dais, suisse et scandinave, à 
hauteur de 1833 % chacun. 


. Quant à la responsabilité civile 
à l'égard des victimes, dont Je 
montant reste à fixer, -elle serait 
plafonnée à 400 millions de dolars 


pour la KLM et 260 millions de 
doilars r la Pan Am. Bien en- 
tendu, 


e poids de ce règlement 
ensemble de la plante Par 1 
l'ensemble par le 
jeu des compagnies de réassu- 
rance, auxquelles Jes compagnies 
d'assurances cèdent les neuf 
dixièmes de leurs risques, notam- 
ment les risques spéciaux. Si on 
ajoute que les compagnies de 
réassurance elles-mêmes rétro- 
cèdent aux compagnies d'assu- 
rances une part appréciable de 
leurs engagements sous forme de 
«réacceptations», on s'aperçoit 
que le palds du règl 
rectionné à l'extrême, entre mille 
ou deux mille compagnies dans 





sur. 





le cas Gun et plusieurs 
centaines dans celui de Tenerife. 

De toute façon, 1 faudra au 
moins un an avant de connaître 
le montent et la répartition 
exacte des indemnités à payer, la 
part finale des assureurs français 
devant s'élever à 8 à 10 % envi- 
ron. 


FRANÇOIS RENARD. 


LA CONVENTION 
DE VARSOVIE 


Le transport nérien {nterna- 
tionai est régi par la convention 
de Varsovie du 12 octobre 1929, 
dont l'article 17 établit une 
présomption de responsabilité 
contre je transporteur, sauf si 
les tribunaux établissent le 
faute du transporté, Cette res- 
ponsabllité, limitée au départ, 
par l'article 22, à 125000 francs 
Poincaré, à té portée à 250 009 
francs Poincaré par le protocole 
de La Haye.en 1955, et est fixée 
actuellement à 58000 dollars 
(290 000 francs), frais fudicinires 
exclus, pour l’ensemble dés pays 
européens (309040 francs pour 
la France au titre de La loi du 
18 juin 1976), 

Les Etats-Unis opt fait dissi- 
‘dence, l'accord de Montréal de 
1975 fixant à 75009 dollars 
{375000 francs} le plafond d'In- 
demnité, frais judiciaires inclus, 
pour les liaisons avec ce pays. 

ü convient de noter que ces 
chiffres ne constituent pas un 
forfait : la victime on 5e 
ayants-droit doivent prouver 
que le dommage subl atteint ce 
chiffre, les tribunaux étant 
Jnges. Enfin, l’article 25 de la 
convention de Varsovie prévoit 
que le plafond saute et que 1n 
réparation devient intégrale 
quavd le dommage provient 
d’ane « faute inexcuSsable » du 
transporteur. C'est au demon- 
deur d'en faire la preuve, mais 
les tribunanx, asser favorables 
aux victimes, admettent de plus 
en plus ‘souvent que la faute 
a été « inexeusable ». — F.R. 








D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





POINT DE VUE 


Larzac, Draguignan, T.6.V... les régions ont-elles le droit d'intervenir ? 


par PIERRE FERRARI (*) 


E UL doute que c'est des 
&« N hommes eux-mêmes que 
dépendra la veleur des 
Institutions, de leur sens des respon- 
sebllités, de leurs qualñtës euiant 
intellectuelles que morales. » TeHe 
&tait la concluslon du ministre d'Etat, 
chargé des réformes administratives, 
lors du débat de l'Assemblée natio- 
nale te 26 avril 1972 relatif aux ré- 
gions. 

Certes, l'avenir des établissements 
publics régionaux était et resle liè 
à la volonté de ceux qui les ani- 
ment, mais if ne faut pas oublier lé 
tôle que le Juge administratit assure 
chaque fois qu'll s'agit de déterminer 
ia place d'une nouvelle institution 
dans notre ordre juridique. En effet, 
le Conseil d'Etat, par la mission qui 
lui revient d'interpréter et d'eppli- 
. quer les textes législatifs, peut, à S0n 
gré, ei ces textes comportent Un 
certain degré d'intermination, en 
étendre ou en limiter la portée. À 
partir de fondements législatifs ex- 
trémement ténus, la haute juridiction 
administrative se livre souvent à des 
constructions dans tfesquelles elle 
tait triompher implicitement ou expli- 
citement ses propres concepiions. 
C'est ce qu'eile vient de faire en ren- 
dant une série de décisions concer- 
nant les régions. : 

L'étude des solutions données aux 
deux principaux problèmes posés, qui 
sont, d'une- part, l'intervention des 
régions dans un litige et, d'autre pan, 
d'étendue de eur pouvoir consultatif, 
permettra de mesurer la conception 
du rôle des régions, qui est actuelle- 
ment celle de notre juridiction ad- 
ministrative suprême. 


Le droit d'imervenir dans un 
procès engagé entra deux ou plu 
sieurs parties marque, quand il est 
reconnu, l'intérêt que l'intervenant a 
à faire prévaloir ées droits. Pour une 
personne publique, l'établissement 
public réglonal, par exemple, c'est, 

‘en même temps qu'on lui permet de 
devenir partie au procès, déterminer 
l'étendue de ea compétence. Le 

_4 Conseil d'Etat à eu dans deux af- 

7" faires récentes à se prononcer Sur 

: ce droit d'intervention des régions. 

‘Si, dans la première AHaire, il e'est 

- montré, conformément ä une juris- 

: prudence constante, a5s8z llbéral, 
. dans une seconde il a fermé le pré- 

- toire aux régions dans des conditions 
assez discutablés. ; 

‘ La première décision rendus le 

‘5 mers 1976, sieur Tarlier et autres, 

.{ concemait l'extension du cam? mi 

3 Maire, du Larzac. En l'espéce, la 

: haute juridiction administrative 3 le 
congu à 1a région Mici-Pyrénées le 








droit d'intervenir dans un fltige entre 
l'Etat et des particuliers, litige met- 
tant en cause l'aménagement el le 
développement de la région. Pour ce 
faire, ee s'est appuyée eur l'article 
41 de la toi du 5 juillet 1972, précl- 
sant que « l'établissement public ré- 
glonal a pour mission, dans le res- 
pect des atiributions des départe- 
ments et des communes, de coniri- 
buer au développement économique 
et social de la région ». Certes, ce 
texte ne confère aucune compétence 
à la région en matière da défense, 
mais, comme le soulignait Justement 
le commissaire du gouvernement 
dans ses conclusions : la décision 
d'implanter ou d'étendre un terrain 
militaire sur plusieurs milllers d'hec- 
tares, qui entraînera la suppression 
d'exploitations agricoles et la modi- 
ficalion des voies de communlca- 
tions, aura des incidences certaines 
sur le développement économique et 
social. et sur l'équilibre mème de la 
région. 

Dans une seconde décision, en 
date du 26 novembre 1976, sieur Sol- 
dani et autres, |! rejela l'intervention 
de la région Provence-Côle d'Azur 
à propos du transfert du chet-lieu 
du Var de Draguignan à Toulon, au 
motif que les mesures qui ont fait 
l'objet du décret attaqué (décret de 
transfert du chef-lieu du départe- 
mem) ont été prises dans un domaine 

tranger à celui des attributions des 
régions : par suite, la région Pro- 
vence-Côle d'Azur est sans intérêt 
et, dès lors, sans qualité pour inter- 
venir à l'instance. Cette motivation 
assez pérempioirs fait facilement 
lité de l'article 8 de le lol du 
5 juillet 1972, qui donne aux ins- 
tances régionaies le pouvoir d'émet- 
tre des avis sur les problèmes de 
développement et d'aménagement de 
la région. Le déplacement d'un chef- 
lieu de préfeciyre comportait indis- 
cutablement des conséquences pour 
deux agglomérations d'environ deux 
cent mille habitants. 

La solution du Conseil d'Etat est 
dans ces dauxième espèce bien 
en retrait par rapport à celle adop- 
tés dans l' < affaire du Larzac ». 
Cela tient essentiellement à l‘inter- 
prélation resiriciive que ie hauts 
juridiction a donnée du pouvoir 
consultatif que le | ateur a confié 
aux régions. C'est le second pro- 
blème à examinsr. 








— Lo pouvoir consullatif des 


régions. — 11 faut Ici reppeler l'arti- 
cle premier de la lol du 5 juillet 1972 


qui dispose : «/{! est créé, dans 
chaque circonscription d'action régio- 
sale, qui prend le nom de = réglon », 
un établissement public qui reçoit !a 
même dénomination. »+ Le terme 
« région » prend de la sorte une 
double signification, désignant à la 
fois une aire géographique d'admi- 
nistration des affaires de l'Etat et 
une personne publique autonome. 
Cette double signification, voulue par 
le Parlement, explique la double 
compélence de l'établissement public- 
régional : une compétence de déci- 
sion définis par l'article 4 pour ees 
effaires propres et une compétence 
consultative pour les affaires de 
l'Etat dans le circonscription d'action 
régionale. : 
La première affaire est celle qui 
a été évoquée précédemment, elle 
concerne le transfert du chef-lieu 
de préfectura du Var. La haute Juri- 
diction a estimé que le conseil régio- 
nal n'avait pas à étre consulté. Pour 
déterminer si 18 transfert en question 
entrait ou non dans le champ d'appli- 
calion de l'article 8 de la loi, elle 
s'est demandés si le problème posé 
était un problème de développement 
et d'aménagement Elle a répondu 
par la négative, laissant entendre que 
le transiert d'un chef-lieu étalt une 
question purement administrative et 
que la région n'était compétents que 
pour s'occuper des problèmes 6c0- 
nomiqués. Singullère interprétation 
que celle-ci. En effet, un tel transtert 
n'est-il pas une question d'aménage- 
ment et de développement si l'on 
veut bien prendre en considération le 
fait qu'une préfecture est un pôle de 
développement essentiel, carrefour 
de communications, lieu d'équips- 


ments importants. Il sufift de connaï- * 


te Touion pour le constater. D'eutre 
part, et surtout. le Conseil d'Etat, 
semble vouloir accréditer une notion 
de région qui serait exclusivement 
économique. Or, on ne rencontre 
cet adjectif que dans l'article 4 de 
Ja loi qui fait appel au « développs- 
ment économique et social ». Mais cet 
article vise uniquement la compé- 
tence de décision de l'établissement 
public régional, nullement son räle 
consultalif prévu à l'arllcle 3 qui 
ne comprend aucun qualifiçatif éco- 
nomique. Dès lors, toute décision 
de l'Etat, méme purement adminis- 
trative, qui aurait une incidence sur 
le développement et l'aménagement 
de la réglon, devrait être soumise 
obligatolrement au conssil régional, 

Demière affaire : elle a été traitée 
le 21 janvier 1977, Sieur Poron Ma- 
gnan et autres, à propos de la 


future ligne du Train à grande vitesse 
(T.G.V). Le Conseil d'Etat, Ici en- 
core, admet la légalité de l'ab- 
sence de consultation des 
régions au motif que ja décla- 
ration d'utilté publique de la 
construclion d'une ligne de che- 
min de fer à grande vitesse entre 
Peris et Lyon n'avait pas le caractère 
d'un problème de développement ou 
d'aménagement régional. Curieuse 
Interprétation. Ou blen il pense que 
l'opération n'est pas régionale parcs 
qu'ells est nalionale, et alors il 
ignore volontalrement, el, contraire 
ment à l'article 8 de la loi, que le 
pouvoir consultalif des régions doit 
intervenir Justement pour les affaires 
de l'Elat s'inscrivant dans un ou 
plusieurs espaces réglonaux. Ou bien, 
il pense que l'opération n'est pas 
un problème de développement et 
d'aménagement, et alors il y à tout 
lieu d'être inquiet de l'idée qu'il se 
fait de ces deux notlons. Car la 
construction de cette vole nouvelle et 
spéciale avec deux arrêts, entre Parls 
et Lyon va créer de nouvelles char- 
ges, soit en raison de l'implantation 
de l'ouvrage, soit parce qu'elle 
implique un remodelage et une redis- 
tribution du trafic sur le territoire 
des régions concernées ; enfin, cette 
opération ressemble à celle de la 
construction d'une autoroute pour 
laquelie l'Etat exige blen la contri- 
bution financière des règlons inté- 
ressées. 
- 
on : 

On ne peut s'empêcher de penser 
que notre haute juridiction adminis- 
trative, en interprétant irès stricte- 
ment la jo! du 5 Julliet 1972, a volon- 
tairement voulu restreindre le rôle des 


. régions. 


Au moment où l'on parle beaucoup 
de développer la responsabilité des 
collectivités publiques, notamment 
locales, où l'on préconise la paril- 
clpation de tous à l'action adminis- 
trative, n'est-l pas anachronique de 
refuser, contre l'esprit même de la 
loï si ce n'est contre sa lettre, aux 
innstances les pius concernées le pou- 
voir de formuler un avis qui ne serait 
‘même pas contralgnant ? Au nom de 
quel grand principe fondamental de 
notre droït public le Conseil d'Elet 
interprète-t-il restrictivement la loi 
du 5 juillet 1972 ? La conception qu'il 
se falt du rèle des régions étant loin 
d'être strictement juridique, on est 
alors en droit de sa demander : 
Pourquol cette Jurisprudence ? 


C3 Président de l'université de 
Metz, membre du comité écono- 
ne et social de la région Lor- 


sv 


Corse 





UN MAUVAIS EXEMPLE POUR L'INDUSTRIALISATION 





La fabrique de cigares Tabacap 
va-t-elle disparaître ? 


De notre correspondant. 


Bastia. — Occupée par le personnel depuis le 30 mars dernier, la 
fabrique de cigares Tabacaa, installée à 20 kilomètres au sud de Bastia, 
est sur le point de fermer ses portes. Cette entreprise devait près 
de 1 mülion de jrancs à ses fournisseurs et à la Sécurité socidle 
notomment, Ce qui La contraignit à réduire son personnel de trente- 
quaire employés .à dix-sept. Le Crédit lyonnais lui refusa tout décou- 
vert et résilie par anticipation ses cautions. s 

Par voie de conséquence, la douane lui a interdit Jusqu'à nouvel 
ordre l'exercice de la profession. Les fournisseurs refusent de l'appro- 
visionner depuis un an. Cette société n'a réalisé aucune vente, sduf 
‘en Corse, si bien qu’elle a aujourd'hni en stock deux millions cinq 


cent mille cigares Lucciana. 
Ouverte en 1973, la Tabacap 


commence à travailler avec la 
principauté d'Andorre, qui s'avé- 
rait une excellente plaque tour- 
nante -pour l'écoulement de sa 
production. Puis, désireuse d'éten- 
dre son activité, elle se tourna 
vers le marché continental .Le 
SEITA, qui jouit du monopole 
des tabacs ei alkimettes, s'était 
engagée à faciliter la commer- 
cialisation du cigare Lucciana 
sur le continent. Or si. depuis 
lété 1975, 1300000 cigares ont 
été vendus en Corse, 24 000 seule- 
ment l'ont été sur le continent. 
De cette constatation la Taba- 
cap tire une conclusion : la 
SEITA ne respecte pas ses enga- 
gements et se livre en fait à un 
véritable sabotage -du produit. La 
SEITA répond que si le cigare 
Lucciana présente un certain 
attrait en Corse auprès des tou- 
ristes, il n'en est pas de mème 
auprès du consommateur conti- 
nentel La Tabacap refuse ces 
arguments. Elle a la preuve, après 
enquête aui divers débitäants 
de Marseïlle et de Paris, que les 
commandes de ces derniers auprès 
de la SEITA n'ont pas été hono- 
rées sous le prétexte d'une rup- 
ture de stock qu'elle conteste. 


Une réponse attendue 


I est certain, qu'au repard de 
la situation d'ensemble de l'éco- 
nomie nationale, l'ahhaire de la 
Tabacap peut paraître désisoire. 
Pour la Cours. elle est cepndant 
un cas exemplaire. Sl l'usine 
ferme définitivement ses portes, 
la crédibilité de l'industrialisation 
de ia Corse sera largement en- 


tamée. C'est pourquoi les pou- |. 


voirs publics ont demendé au 
promoteur de Tabacap de pour- 
suivre son effort. En échange, et 
pour le soutenir, la délégation 
d'aménagement du territoire s'ef- 
forcerait d'obtenir pour 1 million 
à francs de licence d'importation 
supplémentaire des fabacs 
Andorre afin de perm l'écou- 
lment du cigare Éucciana La mis- 


sion interministérielle, de san côté, 
s'efforcerait d'obtenir Ja commer- 


par le Seita et, notamment, la 
mise piace de deux cents 
cigares auprès de sept mille des 
quarante -sept mille sept cents 
débitants de tabac continentaux. 

Or la délégation n'a obteou que 
171 000 francs de licence d'impor- 
tation supplémentaire. Quant à la 
mission interministérielle, elle à 
obtenu du Selta qu'il aloue à la 
Tabacap une subvention de 
60 000 francs pour assurer la pro- 
motion de son cigare. 

Cet échec, que l'on espère ici 
momentané, condamne irrémé- 
disblement Jl2 Tabacap. Au 
contraire, si l'aide promise Iui 
était accordée, elle pourrait non 
seulement reprendre son activité 
mals faire passer à court terme 
son effectif de dix-sept à cent 
douze employés. On attend une 
réponse de Paris le 13 avril. 


TONY GRAZIANI. 





ILE-DE-FRANCE 


© La commission départemen- 
tale du Conseil de Paris, réunie 
Jeudi 7 avril sur convocation de 
M. Lucien Lanier, préfet de la 
région d'Ile-de-France, préfet de 
Paris, à élu son bureau. Pré- 
(RPR.), ancien syndic du Conseil 
de Paris. Vice-présidents : M. Ray- 
mond Long (RL). M Pairick de 
Saevsky (RER), ancien vice- 
président du Conseil de Paris. 

La commission départementale, 
qui comprend sept membres, dont 
deux élus de l'opposition, se Têu- 
nit ua moins une I0is par 1101 
dans l'intervalle des sessions du 
copsœil général et essure ainsi 


pour rôle de régier les affaires 
qui lui sont envoyées par le 
consell où sur lesquels le préfet 
lui demande son avis. 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 08. 04:77A o h GMT. 

















CHAINE 1 : TF1 


éleftim : «le Portique des cieux», 
de €. ol réat R. Dallier. avec R Guillet. 


FL ŸV Gauthier. 
ne Car Eurovision : Chemin de crois à 


Rome. 
23 h 15. Journal 


RAP il: A2 


30. Série : Un jure. un flic. de H. Viard, 
guet, Fi. Ft Le Bauliière avec M Duchaussoy. 
"21 ns Enussion htieraire : Apostrophes, 
de B. Pivot (Francis Ponge. la flgue et {a 
poésie) da: lo! 
2% 2 HEM lCmeClub) VERTS PATU- 
RAGES. de M Conneliv et W Kerghiey (1936). 
avec À. ilngram. ©  Polk. Ed. Anderson, 


{vo soustitré Ni (Rediffusion.} 
FE Wilson, Un pasteur noir racunte La Bible à ses 
jeunes élèves du cathéchisme, qu: se porpent 
une représentation naîve et lemillère 
Dieu et des personnaves ds l'Ancien ra 
tament 








PRÉVISIONS POUR LE 9.77 DÉBUT DE MATINÉE 










Evolution probable du temps Mareelue, 19 où 9; ; éancr, pots 
France entre le vendredi 8 avril à an e 5 1 
© heure et le samedi 9 avril à TS -Le pourget, 20e © 0; Pau, 1 
Le us NE 
Le flux frold, de secteur nord, €t 15 ouse, 15 e: 
persistere de la mer de Norvège à je Pltre, 29 et 23. " New-York, 6 Palma - ia. 
Méditerranée, mails des masses d'air Températures relevées à l'étranger : Majorque, 18 et 11: Rome, 2 e! 
océanique plus doux, elrculant da Alger, 22 et 10 di ; Amsterdam, Stockholm, 0 at —10. 
l'Islande à la péninsule Ibérigue . 
pénétreront samedi sur nos régions 


CHAINE 1: TFT 


De 12 b. 10 à 20 h 30, Pro: e ininter- 
rompu avec, à 17 h., Feuilleton : Le jeune Fabre. 


20 h. 30. Variétés : Show Joe Dassin , 21 b 30. 








Re ï = Feuilleton :. Peyton Place. 
See me em] MOTS CROISES ni Hiedont 


France. 
23 k 5, Journal 


CHAINE II : A2 


De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 18h 5, La tslession super 8. 


20 b. 30, Feuilleton : César protean d'après 
Æ de Balzac. Le: R. Lucot, avec À Feriac, 
M: Trévières. D. jeune: 21 b 55. Entretien : 
Questions sans visage, de P. Dumayet. Ph Al- 
fonsi et P. Pesnot. 

22 h. 50. Variétés : Drôle de baraque, réal 
R. Sangla. 

‘23 h. 35, Journal. 


ques pluies. Sur le reste de la France, 
le ciel sera peu nuageux, et a fera 
encore frold avec des de 0°C 
ä —3°C dans l'intérieur. Au cours 
de 12 journée, les nuages et 1es 
faibles pilules e‘étendrout vers la 
vandés eh Bordelais, sauce y aura un 
qu'ailleurs se opperont des nua- très 

des d'inmautlité donnant encore des |.rérmet de serrer irés fort. — 
Averses. 

Les vents, de secteur nord, 88x00 
assez forts dans la vallée du Ébône 
et près de, la Méditerranée, modérés 
et irréguliers allleurs. 

Les températures, heusse de 
Ja Bretagne et de la Normandie à 
la Vendée, varieront peu aîllaurs. 

Vendredi 8 avril, à 8 heures, la 
Pression atmosphérique réduite au 
n Dead de in EE & a 

Bourget de mllibars, go! 
7593 millimètres de mercure. conencion : VIT En IX 
indique le. mecu premier chuttre | Sole ; Caressa ue 
ue le mi um au 
de la journée du 7 avril: le 5 




























BUS 9 ed States CHAINE 1: Tri ae 
. , : — De 9 b. 90 à 20 h. 20. Era e ininter- 
8 32 die 6 ee 0: Éyons 12 8 Li gere; | MOBSQUSF ARE b 30, El PMP LES TROIS 
les FILM : LES FUNIQUES ECAR- 
cande LATES. do €. B.de Mille H1940). avec © Cooper, 
Journal officiel pee ro Goddard, P Foster. G Bancroît. 
1 ; bel le la cha- 
Sont publiés au Journal officiel dose quand an Le rreppe à Pré- toiles — 1L Eût peut-être sauvé pale Bsbnoe. Palstrin eue à Iituree ge samedi 
du 8 avril 1977 : RE Lt ni ge ; ee en effarouchant Char- #72 1 chœurs de la chapelle Sixtine. 
DES DECRETS 6. — XIL jonction ; Réta- 12 Pronos Que l'on ne peut 0 
F @ Relatif à l'exercice des abri” bls; Sort — XI us SAuver ; APPATUS ; —| CHAINE Il : A2 
: ns du premier ministre pen- gene 2 precqoe : en De 10 h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 


l'une 
* Raymond | dem XIV i 
A nt soie LE cœur; Roule à terres Belle val- 14 Un morceau qu'on ; 
Reletif aux aëtributions du Es ; 
se@etaire Les auprès du pre- ET Font de quo Bonne note. — 15. Vivent de la 
mere Jement sur le sable: Préposi- 
@ Relatif aux attributions du VERTICALEMENT tion 


rompu avec, à 14 h. 20. Jeu : Ces messieurs 
uous disent. 
20 h. 30, Variétés : Music and Music 21 h. 35. 
Equilleton : Scènes de la _vie conjugale. 
L Bereman : 22 h. 30, Em: Réalité et 
de Frapat, réal G. Gozlan 


secrétaire d'Etat auprès du pre- 1 Le fait d'être grasse ne l'em- = Le métteur en scène de théâtre Jorge 
mier ministre (fonction publique). | pêche pas d'être leste; Conjonc- . 7 dons à brodant sur Le terte d'une interciew 
tion. — 2. La dernière vient avant Solution du problème n° 1731 ge eonn e, Pet les protaonistes 


la première : Marqué. — 3. Pré- 


position : Lettres d'amour: Ra- Horizontalement 


a Fes ne et fatt ses débuts de metteur 
de cinéma. 





contés. — 4. Pronom: Ajoûte au: L Offre ; Lés. — 2 Roi; Glèbe. 
Stages pittoresque d'un Un Parsage du — UL Nues; Éson — IV. Elles : 23 h 25, sel 
Roussitlon ; Pr NN 
© L'université d'été du Centre| ton. — 5. S'ouvre quand ‘— VIIL Eteintes. — VIIL Moi- 
Saint-Dominique organise quatre | change: Libérés : neal È— IX Algés: Pot — 
sessions internationales d'étude | jongtemps avant lapparaite au X ll; — XL Terriens. 
théologique et exégétique. Les thè-| grand Jour. — 6. Juge: Pronom ; + Vertical t 





choisis cette année concer- | Symbole. — 7. Utiliser ; Douce, 
nent les lectures de saint Marc | chez Breftort: Circule parmi les Orne: Semait. — 2 Foule : 
(22 au 29 juillet), La liberté et la | moules. — 8. Accord de félibre : robe "à Pia: Rels. — 4. Se- 
loi (1° au 8 août), Comment lire | Se.doute bien que toute médaille maine. — 5. Eg; ‘saines. — 6. Le: 
les Evangiles (10 au 17 août), et| 2 son revers — 9. Conjonction; Esta; éser ; Eupen. — 
Péché, Cuipabilité et Névrose (1B] Reçoivent le 1° janvier. — 8 Eboulis; Ors — 9. Sénés : Ute. 
au 26 août). D'autre part, cet orga-| 10. S'agitent dans Un cornet ; 
nisme propose d'autres activités, | Autant dire zéro |; Marchand de GUY BROUTY. 
dont deux sessions dans l'esprit 
du zen (24 au 30 juin et du 3 au 
8 septembre). 

Renselgnements et inscriptions : 

Dominiq: 


* 
Centre  Salnt- ue, B.P. 10, 
68210 L'Arbresle. 


CHAINE 1 : TF:1 


De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h 45, FILM : LES TROIS 
MOUSQUETAIRES (deuxième époque). de 


B. Borderie. 

20 h 50, FILM : LES DEGOURDIS DE 
LA 11°, de Christian-Jaque (1937), avec Fer- 
nandel, A. Lefaur, S. Fabre, P. Carton. 
G. Leclerc. (N.) 

4 Montauban, en 1908, trois soldats tire- 
au-flans sont requis par le colonel pour 


des rGles ds Romains dans une tragédie 
écrite par sa sœur. 

21 h. 40, Pour le cinéma. 

22 h 40, Journal. 


CHAINE 1H: A2 


De 13 h. 20 à 20 h. 30, ininter- 
de À Rosier avec, à 16 h. 25, FILMS LA TUNIQUE, 


20 80 Jeu : La tête et Les jambes, prés. 
Pb. Giîldes et Th. Roland; 21 h. 55. Les grands 
chefs d'orchestre : Claudio Abbado. réal E. 


22 h. 5, Polémique : L'huile sur le feu. de 
Ph Bouvard (Le fisc et les impôts). 


Avec MM. Leclerc {; riétutre de 
Ennstsr” et Saunier Tinapect. Pda 


23 h 30. Journal. 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mols 9 mais 12 mots 





‘NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1f) 


2 359 293,90 F 
62 049,70 F 

6 983,90 F 
119,30 F 
"8,90 F 





FRANCE - DOM. - TOM. 
YF IF 287 0F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORATALE 
SF SF 597 TOP 











6 bons numéros 

















S bons numéros 
+numéro complémentaire 









XL — BELGIQUE- 
FAXS-BAS - SUISSE 
LSF 290F JSF 407 
XX — TUNISIE 
IBF ISF 12F 607 









5 bons numéros 





SE us où 4 bons numéros 
Tait ete Ta 


qui patent 


rué postal (trois volets) 
SR AS 
demande. 





3 bons numéros 







nitite où prorioies (dou 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités à former leur 
demande une semalne sù Mons 






PROCHAIN TIRAGE LE 14 AVRIL 1977 


VALIDATION JUSQU'AU 13 AVRIL 1977 APRES-MIDI 






d'intenter un procès en diffama- 
tion contre Jean-Pierre Eikab- 





RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 8 AVRIL 





SAMEDI 9 AVRIL 





- CHAINE Il : FR3 





DIMANCHE 10 AVRIL 








LUNDI 11 AVRIL 





L'INTERSYNDICALE DES JOURNALISTES D'ANTENNE2 PROTESTE 
CONTRE LES DÉCLARATIONS DE JEAN-PIERRE ELKABBACH A « LUI» 


“intersyndicale des journalistes teur A on ge he _… en revient sur Ia querelle personnel 
TS es «ai l'a opposé à Christian Guy 
communiqué, contre certaines même, indirectement, 
déclarations contenues dans l'in- rédaction », #4 detnandé 1 9 rémetien d'Anne 2 curl 
terview de Jean-Pierre Elkabbach, audience 4 M Marcel Jullian, 
publiée dens le numéro 169 du président-directeur général d'An- dans notre article du 15 février. 
magazine Luz Le nouveau direc- tenrne 2 (qui, devant le comité L'ancien responsable du Journal 6? 
teur de l'information de la d'entreprise de la société, avait, La mi-Journée sur France Enter ®% 
deuxième chaîne s'en prend, U y 2 plus d'un an, exprimé sa Gd'allleurs en canse, au pass2f® 
f vrès vifs à l'an- solidarité avec M Christian Guy). l'exactitude des sondages cités dun 
cien rédacteur en chef - adjoint, L'intersyndicale a fait savoir cet article, et selon lesquels l'E 
aujourd'hui écarté de la rédac- qu'elle « meltait tout en œuvre, ‘ence du magazine «19-140, Qu'Ü 
Hon et < mis à la disposition » de y compris d'éventuels moyens de brésentait à l'époque, n'a Jamais 
Socii : . fuite, Dour protéger l'honneur dépassé 36% des anditeurs sJe " 
Celut. a exprimé l'intention {ges TAntenre D de ourne  Ennilate du u Mondes, 


[L'entretien que publie îe dernier Qn'il se rassure Les chiffres 
beach D'autre part, l'intersyndi- numéro de «Lul» semble déjA an- qu secrétari présidence d° 
cale, qui constadre que le direstour cien, puisque Jesn-Pierre ocre Radio rence, PAR 







CHAINE Il : ER3 


20 b. 30, M: ne vendredi : L'industri 
bébé. par J. Ra eu et (voir Tribunes et débat 
21 h 30, Document : Scénario pour une vil 
CAnnecyi. par G. Classe, réal. E Cloué, 


22 h. 25. Jouroal 


FRANCE-CULTURE 


20 n., Les Mémoires de l'europésnne Louise Wekrs, 


21 D. 30. Musique de chambre; 22 D. 30, Peinture 
Les années 20 (Duchamp. par G. Burtet) 23 rm De 
le nuit, par E Lansac: 23 h 50. Poésie: A Choursqui, 












FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 20, Jour J de La musique; 21 EL 20, 
frauco-aliemands.. Orchestre symphonique du Sud. 
westfunk. direction H.-M Schneldt, avec W  Schoïte, 
trompette : Zimmermanées. Reger ; 5; 23 D. Cabaret da 
jazz, par A. Francis et L Maison * Mles pare 
Brunet ; 0h. 5 Polyphonie des Pygmées par 
Dh 30. Création du monde, var P. Gillard st 
lent : Miroglis Tekemitsu. Schumann. 
blahler 





























20 h.. Le magazine du cheval: faricsée; 
20 b. 30. Retransmission lyrique: «11 était une 
fois l'opérette ». prod. de l'Opéra de Lyon. avec 
M. Mesplé, À. Patrick. L. Barney, À. Jobin, réal 


À ercy. 
BR h.. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 b., Carte blanche. par L. Siou : « Mademolseïls 
Anne ». de G Mauplot Réal G Gravier. Avec D. Gence, 
A Motet : 21 h 55, Ad üb. par M de Breteull; 22h5, 
La fugue du samedi. ou ou-fugue. emi-ralein, par 
B. Jérôme: 23 h. 50. Poésie: A. Chouraquli. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. S. Premier Jour J de ie musique 5 Groupe 
folklorique sud-américain Anks Kuna…. Folklore da du 
Chill, du Pérou, de la Bolivie et de l' ‘Argentine : 20h 235 
Orchestre symphonique de la radlo de Stuttgart. dir. 
S. Celibidache : s Symphonie u* 8 », de Brückner; 
TZ h, Vieilles cires . Le quatuor Buseb 1n' 
Schumann et Dvorek {enregistrements de 1942 et 1841): 
0 b. 5, Un musicien dans la nuit : Marc Legras reçoll 
Toto Bissainthe. E 



































CHAINE Ii : FR3 


20 h. 30. L'homme en question: M. Maurice 
Druon, de l'Académie française x 21 b %, 
Aspects äu court mets francs, 

22 h. 20. Journal: 
de Fi RLRRIANNE DE MA MA DEUNESSE, 
de J. Duvivier (1854), avec M. Hold, L Pia 
P. Vaneck. G. Vidal. J. Yonnel (N. usion). 


FRANCE-CULTURE 


14 h. 5, La Comédie-Française présente : € Un 
nommé Judas », de C.-A. et et P, Bost. Réal J, Rey- 
er. Avec M Aumont. Acouavive. C. Winter, 


ter ; 
20 h. 5. Poësie Inoterroen) ue, par M. Olender. avec 

A. Choursqui ; 20 h. 40, Ateler de création radiophe 
nique : « Une bouchée intellleible » {nouvelle 5 
sion): 23 bh. Biack and Blue : Lennie Tristano; 
23 n ‘50. Poësie Jean-Pierre M 

h. 5 Concert extra - eu: chantanse 
taponalse Kinchi Tsuruta et Atsu Nora : 1 h. 30. Trôve 


FRANCE-MUSIQUE 


2 n 39. Echanges internationaux : Quetuor Heut- 
Une. avec EH. O Graf, alto, et H. Delozer, clarinette : 
< Quintette pour cordes en la majeur ? (Mendelssohn) ; 
< Quintette pour clarinette et cordes en si mineur » 
(Brahms): « Quintette pour cordes en fa majeur » 
ruckner) ; 23 h_ Musique de chambre. Musiques 
bolligérogènes. 

































CHAINE I : FR3 


20 h. 30, FILM (cinéma public) :. SEUL LE 
VENT CONNAIT LA RÉPONSE. d'À. Vobre 
{1974), avec M. Ronet, M. - Keller. R. Pellegrin 
K. Dor, À. Diffring. . 

Sur la Côte d'Azur, l'inspecteur d'u 
compagnie allemande d'assurances mène ur 
enquête sur la mort bizarre d'un milliardaire. 

Fu orrec: abriqué, 

Le goût u dnens Curopéen. # ue 


22 à 5, Journal. 



















FRANCE-CULTURE 
PR LEE NAT 






M. Berbuiée, JC Houdinlére, P. Perval: 41 be, Lau 

scène, où les vivants ot les dieux: Rencontres bIbl- 

goes par E Wiesel et P. Nemo; 22 b 40, Pelnture: 

anneneen 20 : l'épanouisement de Vart abstrait el 
revue, a verzicte, à Cr 

de recherches Jnternationales, pe wÆ Bcabert”: A 

De la nuit; 23 b. . Poésie : . Verheggen. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b., En direct de Moscou : Messe d Résurrec- 
tion au monastère de Zagorsk ; ae 
o 5, De la Terre Salnte à Moscou: Serlablne 
Szymanovsky, Stravinsikl. Chostakoviich. Goreckl. 
L'office orthodoxe de Pâques depuis Pa 
gene réstéence du patriarche de toutes 1 
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dont #le Monde» s'était fat l'écbe 











la journaliste du u Monde n, Géclar® 
dans eLui» Jean-Pierre Elkai 

























ine. vendredi : Li 
“Éééieuet (voir Tribuge den, 
: Scénario pour te 


{Suile de la première page.) 


Qui c'était cela, et après cela, 
après la victoire de l'espérance, le 
4 mai, les grèves = palsibles et fra- 
cassantes », [ES grèves massives, les 
occupations d'usines pour revendi- 
quer « fe droit eu bonheur ». Et 
l'accord de Matignon, la semalne de 
quarante heures, les congés payés, 
les délégués du personnel enfin 
admis dans ie bureau du patron, la 
tête nue, disait Thorez, mais le front 
haut. Et puis, quatre jours après les 
lamplons du 14 juillet 1936, les 
canons du puisch franquiste en Espa- 
gne. La féte est finie. L’espérance 
aussi, L’agonis commence. 

Oui c'était cela : et cela les auteurs 
de cet hymns à la gauche unie, Inté- 
ressès par les seules données pas- 
slonnelles de l'histoire, l'ont exprimé, 
l'ont chanté, un peu longuement 
peut-être, l'ont Illustré de documents 
souvent inédits avec un enthousiasme, 
un lyrisme, une tendresse communi- 
cative. Seulement voilà, le Front 
populaire ce n'était pas que cela. Ni 
avant, ni pendant, ni après. Ce qu'on 
aurait aimé savoir, nous, au [ends- 
main des dernières municlpales, et à 
l'avant-veille des prochaines législa- 
tives que la nation, à nouveau divi- 
eëe, attend ou craint, tout ce qu'il 
aurait fallu nous expliquer avec un 
peu plus de précisions, ce sont les 
raisons, les vraies raisons, politiques 
et économiques, de cette victoire aux 
umes et de cette défaite au Sénat 
quatorze mois plus tard, 

A quoi a tenu le report de voix 
sur les éaclalistes et les commu- 
nistes en mal 1936, et sur quol es! 
tombé le gouvemement Blum, qui l'a 
mis en minorité en Juin 1997 ? 

Ces grèves « spontanées », qui les 
a préparées, permises, organisées ? 
Quel rôle ont [oué les eyndicats ? Et 
quelles ont été les conséquences, 
sur le plan financier (fuite des capi- 
taux, Inflation, dévaluation), des lois 
sociales ? 

On ne nous en a rien dit, pas un 
mat; c'est dommage. Seul M. Fran 
çols Mitterrand a été autorisé à 
tirer — si brièvementt — la leçon 





= ‘some a de ln Musique 
Fons emants.… go sr: 
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La Rocque et Maurras 


A propos de cette émission sur 
1936, M. Jeun de Mierry nous 
écrit : 

On est effaré à la pensée que la 
jeunesse, frlande d'informations 
concernant .le Front populaire, 
puisse absorber de graves erreurs 
sur des faits qu d'histo- 


(ES, 
oici comment ont été présen- 
deux séquences euses, 
encadrées par deux citations de 
Charles Maurras : 

— Dans la première perte 
< l'Espérance » : à un défilé, rue 
de Rivoli, en 1934 précédé de 
pancartes « Les Fils de Croix de 
feu » et e Les Volontaires natio- 
naux », fait suite un détachement 
de l'armée allemande photogra- 
phié dans Ja mème rue durant 
l'occupation ; 

— La dernière partie, « l'Ago- 
nie >, se termine sur une vue de 
l'armée allemande descendant les 
Champs-Elysées, immédiatement 
suivie de La 
Chemps-Elysées par les Croix de 
feu, avec Je commentaire suivant : 
« 14 juillet 1940 — tout est accom- 
pli -— les nazis descendent les 
C ps-Élysées avec quelque gra 
titude sans doute pour ceux qui, 
six ans plus tôt, en 1934, les 
remontalent au-devant d'eux > 

Quand avons-nous pu flirter 
avec les Allemands alors qu'il nous 
était interdit d'entrer au Comité 
France-Allemagne sous peine de 
radiation de nos associations. La 
déportation de La Rocque et de 
ses collaborateurs, la mort de 
notre vice-président, Noël Oftavi, 
au camp d'extermination de Sand- 
bostel. ne sont-elles pas des 
réponses ? 

Sur neuf membres du consell 
d'administration du Petit Journal, 
on compte deux administrateurs 
emprisonnés à Fresnes, cinq 
déportés, deux membres décédés 
dans les camps d'extermination. 
Aïbert Camus estimait qu'aucun 
quotidien n'avait un tel bilan 

C'est très grave, Car nous APPA- 
raissons hitlériens et, de surcroît, 
maurassiens, alors que Maurras 
était le pire adversaire du colonel! 


———————_—_— 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI & AVRIL 

— La Ligue du droit des fem- 
mes di de la tribune libre 
de FR 3, à 19 h 10. 

— Mmes Hélène Missoije. Se- 
crétaire d'Etat auprès du minis- 
tre de la santé et de Ja Sécurité 
sociale, Ccrole Sandrel, journa- 
bste, de professeur Jecn Rey. 


GMNALISTES D'ANTENNE = 
SDEIEAN-PIERRE ELKAS5 | ins 
MAL de Voville, rédacteur en chef 
: de Porents,et Badevend, président 


: eee ° : Tes . u 
É . de la société Guigoz, participent 
s ° a débat du magazine Vendredi 
sur « L'industrie du bébé ». FR 3, 
20 h 30. 
SAMEDI 9 AVRIL 
— « La justice Jistule en éco- 
nome livérale, est-ce possible et 
comment ? », telle est la question 
à laquelle tentent de répondre 
MM. Pierre gr membre ea 
il économique eë social 
She Ribes, dépuié (EPR des 
Yvelines, M° Pierre Courtols, et 
les professeurs Christian de Erie, 
Thierry Lamorlette, Jean Matouk, 
sur France-Çulture, à 8 h. 30. 









| FRANCEMUSIQUE 















RADIO-TÉLÉVISION 


d'un échec, Seul, il a pu répondre 
à la question que chacun se posait : 
comment éviter que cela n6 se repro- 
dulse ? Par l'alllance de deux partis 
homogènes, unis dans vne même 
dtrection, sur un même plan d'action, 
capables d'une approche eclentlfique 
du fait économique et social, capa- 
bles d'une vérilabls analyse. Cette 
analyes justément — ce n'était pas 
son propos, je sais, — qui manquait 
à j'émission. 

On aura tout de même appris de la 
bouche de Laurent Salini comment 
s'est produile la « première félure », 
la « première déception », pourquoi 
les communistes, s'ils l'ont soutenu, 
n'ont pes participé à l'aventure du 
Front populaire. A la réflexion, il 
estime, lui, qu'ils auraient d9, fs 
n'ont pas vu alors l'immense porlée 
de « ce mouvement qui a libéré le 
Pays ». lis n'étaient pas sortis de 
l'enfance, ils avaient encore le regard 
tourné vers l'Est, persuadés que ce 
qui s'y était passé se reproduirait {ci 
et ailleurs. SF les choses eont plus 
claires aujourd'hui, |l faut qu'elles le 
soient Jusqu'au bout, a-t-l conclu. 

Et Pierre Mendès France, admirabla 
de clarté sergine, attentive — pour 
moi 1! a dominé la soirée, — Pierre 
Mendès France a analysé à noire 
intenuon les perplexités de Léon 
Blum au moment de la guerre d'Espa- 
gne et son désir d'alliance avec les 
Angials, opposés à l'intervention. Ces 
Anglais dont lui, Mendès France, pen- 
Sait que s'ils avaient été mis d'aulo- 


LE FRONT POPULAIRE VU PAR CLAUDE SANTELLE 


rlié, immédiatement, devant le falt 
accompli par des Français couragaux 
et décidés à appliquer iss traités 
evec Madrid — qui damandait seule- 
ment des armes, pas Ces hommes — 
aui, tes Anglals l’auraient très bien 
accepté. La draite en France n'aurait 
pes eu le temps de relever ses mille 
tétes et de Cracher le venin renou- 
velé du racisme, de là vengeance et 
de l'appel au crime. 

On a beaucoup paré, bop à mon 
avis, de cette guerre et de «es 
retombées. On est pañsé un peu vils 
sur une année sl lourde pourtant 
d'enssignements et on s'est retrouvé 
aux obsèques de Selengro… « No- 
vembre 1936, c'est l'agonie du Front 
populaire, c'est son grand fantôme 
que J'on porte en terre. » On & 
beaucoup parlé de Blum aussi, rien 
de plus normal: de Jaurès et de 
<a verrerie aulogérée d'Albi, de cette 
Coopérative ouvrière inaugurée en 
1896, Là, en revanche, c'était reman- 
ter un peu loin dans le temps. Elo 
gnées dans l'espace, plus proche 
cependant de nos préoccupations 
actuelles, les comparaisons da Régis 
Debray entre Blum et Allende, La 
droile haïi là gauche, e-Hl constaté, 
la gauche, elle, ne haït pas la droite. 
C'est vrai cela, profondément vrai. 
Pourquoi ? On se le demandait avec 
lui après avoir assiekg, en 1940, au 
casino: de Vichy, à ja revanche de 
Laval et à l'assassinat de là Répu- 
blique. Qui. pourquoi ? 


CLAUDE SARRAUTE. 





L'INDUSTRIE DU BÉBÉ, CE VENDREDI, SUR FR 3 





Doux, doux, doux 


L'industrie du bébé — l'exploitation commerciale du nourris- 
son pour lequel rien n'est trop beau, — est le sujet da magazine 
de la troisième chaîne, ce vendredi, à 20 h. 30. Mais les enfants 
sont également utilisés comme < appäts » par la publicité 


télévisée. 

Si vous voulez avoir la peau 
lisse, rose, satinée, faites comme 
bébé, utilisez. « Mamon » appelle 
justement le chérubin que nous 
contemplons régulièrement à 
l'heure du diner, « Maman» crie- 
t-4l en tirent sur un interminable 
rouleau de papier doux, doux, 


- doux, aussi doux que long. 


Nous n'avons rien contre les 
enfants. Nous allons jusqu'à dépo- 
ser dans leurs assiettes, ia crème- 
dessert qu'ils réclament parce 

qu'ils ont vu un gamin de leur 

e ‘la déclarer « géniale » à 
1 ya limites à 
l'exploitation des charmes du pre- 
mier âge pour les annonceurs. 

En ce moment, peut-être 
l'aurez-vous remarqué, le publicité 
télévisée s'appuie presque entière- 
ment sur le voir de séduction 
de têtes blo: « shampouinées » 
de frais, de fillettes menacées de 
perdre père et mère que seule une 
assurance-vie sauvera de la 
misère, de marmots qui appren- 
nent Je calcul en comptant des 
gâteaux secs et adolescentes char- 
gées de nous vanter telle œ telle 

ser- 


Quand il ne s'agit pas de pro- 
duits pour bébés, i est question 
d'aliments pour animaux. Pour- 
quoi s'arrêter en si bon chemin ? 


CYCLISME 


Verviers. — Féroce, la riposte 
de Maertens. Battu cinq jours 
plus tôt dans le tour des Flandres 
par Roger de Vlaeminck, qui avait 
surtout profité de ses efforts, le 
champion du monde 4 remporté, 
jeudi 7 avril la Flèche wallonne 
en lâchant, cetie fois, son rival 
dans la côie de Stavelot, située à 
45 kilomètres de l'arrivée, et une 
simple accélération lui a suffi 
pour s'en débarrasser. Il a en- 
suite distanré de près de trois 
minutes ses poursuivants, au 
nombre desquels Moser, Van 
Springel, Merckx, Poulidor, Kui- 
per et Thurau. 

Ajoutant l'efficacité à l'esprit 
de décision et le style & la farce, 
Freddy Masrtens a obtenu l'une 
des victoires les plus significatives 
de sa carrière, à l'issue d'une 
épreuve extrémement difficile — 
dix-sept obstacles de fort pour- 
centage, répartis sur 224 kilomè- 
tres — disputée en partie dans les 
bourrasques de neige. 

Handicapé par le mauvais 
temps, Poulidor (quarante et un 
ans} s'est néanmoins classé on- 
zième et premier Français après 
avoir contre-attaqué dans, la 
montée de Stockell À ses côtès, 
on a remarqué un jeune Italien. 
qui pourrali étre son fils, et qui 
a confirmé de très brillantes dis- 


positions Giuseppe Saronni 
— J À 
CLASSEMENT, 


1. Freëds Msertens (Belg.). les 
293 km en à h. 52 1n, &i sec. (MOÿ, 
hors. 37.968 &mI; 2 F. Moser fIt.), 
À 2 mn. 50 sec. Saronmi (tjs 
4. Van Soriagel (Belg); 5. KRaste- 
mann Pays-Bas us même temps: 
6. Telknes felg.r, à © œln. 54 sec, 
7. Walter Pianei iBelr)i 8 
Merckx (Belg.i : 9, Verbeeck (Belg-) à 
10, Roger De Vlaeminck (Belg.) ; 
il. Poulidor (Fr, elc, 
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Pourquoi ne pas faire d'une pierre 
deux coups et confier à un bam- 
bin le soin de servir la pätée 
du chien. Voïlà qui serait vérite- 
blement à croquer. C'est aussi 
c'est encore à des garçonnelts aux 
grands veux tendrement sévères, 
que Ia Ligue anti-ajcoolique et 12 
Sécurité routière demandent de 
mettre leurs pères en garde contre 
les excès de boisson ou de vitesse, 
puis de récompenser leurs efforts 
de modération 
je t'aime! : 
niaiseri! 


aiserie, 
Comment peut-on tolérer parells 
d'Europe à ne pas & piquer Sans 

ne a) 

son sens le plus se a le- 
mentetion — elle existe — de 
l'emploi des enfants au-dessous de 
seize ans le monde du spec- 
tacle ? C'est au prèfet de délivrer 
ces autorisations individuelles, ces 
dérogations à la loi Sur avis 
ne d'une nos plan 
uigente apparemment, bien 
te À donner satisfaction 
aux producteurs. À force de trai- 
ner des bébés au studio, de les 
faire rire et pleurer à da 
commande (est-ce qu'on 
maquille aussi pendant qu'on y 
est ?), à force de gratter la corde 
sensible de l'opinion, on va finir 

par la casser. Attention ! 


ne trrésistible ' 
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‘ ARTS ET SPECTACLES 





Formes 


| Enbref 


JOURS DE FÊTE 


Jour de fre pour les collages d'En- 
gère Fidler. D'un adroic assemblage de 
coupures de journaux — le Monde n'en 
est pas exclu — de fragments de papiers 
peints, de curces routières, voire de neu- 
mes gréporiens ec autres « déchets », 
mais d'assemblages revus ect corrigés 
pos le dessin et les couleurs les plus 
vives, les plns joyeuses, sont nés ces 
personnages aux attitudes bappées an 
vol et figées pour l'érernité, qui peu- 
venr être les figurants d'une parade 
forsine, on quelquelois des rois et des 
reines de carnavel, au repos on gesti- 
culanrs, seuls où en groupes, à pied, en 
voirure, à cheval. Peur-être ces habirs 
d'erlequins, su sens général du terme, 
coorriboent-ils à évoquer des pentins 
plorôr que des humains, dans leurs poses 
volontairement raides, er pourtant quand 
il le faut les femmes redeviennenr fem- 
mes avec roures leurs rondeurs, 

Ce sour certes des jeux, qui n'onr rien 
d'enfantin en dépir des apparences, des 
jeux graves. L'antisee a voulu méduser 

l'instant qui passe, comme l'image d'un 
film stoppé en pleine projection. On 
parrage avec Fidler ls nomlpie de ce 
qu'on ne reverra plus et qu'il exprime 
par des fictions symboliques plus pro- 
ches du rève que du réel. Elles relèvene 
de la pure poésie, qui ae croove pas 
seulement refuge dans Les balos colorés 
qui nimbent ces collages : elle transfi- 
gure les moindres scènes et les trans- 
porre au pays des merveilles. 

Peiotre et graveur, céramiste et 
sculpteur, Fidler s'esr mis assez tard à 
une technique qu'il a su recréer à son 
propre et patiemment mettre au 
point. En 1966. C'esr donc à une sélec- 
tion rétrospective qu'on assise aujour- 
d'hui et à isquelle sont conviés ceux 
qui hantent les côves normandes en ces 
vacances , en face du plus joli 
petit port du monde (1). Ils pourront 
du même coup admirer les carreaux de 
céramique murale er les assemblages 
texriles d'Edich Fidler, d'une toute autre 
inspiration que les œuvres de son mari. 
Mais qui, eux aussi, nous enchantent, 

Félixe Rozen n'a pas chômé depuis 
dis-huir mois, depuis le jour de msi 
1975 où le hssard et Simone Badinier 
me mirear en présence de ses peintures, 
sculprores, gravures. Elles reflétaienr un 
passé. et rragique. Déjà trans- 
posées, elles traduisaient en langage 
plasrique les révoltes et les élans qui 
liaient son sort à celui de La planète, 
et, sons le joug, ses aspirations à La 
liberté. Il fallait donc qu'elle aussi, La 
forme, se libère, s’élargire. La vision, 
crane avec Le couleur er avec 
le format des compositions grauillantes 
de germes, a conquis de légitimes dimmen- 
sions. Que ces vastes huiles traduisent 
en codes sensibles les émotions senso- 
rielles de ce passionné de musique, les 
réactions de cet affamé de justice devant 
h violence et l'oppression, les impres- 
sions d'un vor au Japon, [a véhé- 
mence de Porc chérie, toutes sont ordon- 
nées selon l'architecture de leurs lignes 
de force. Comme quoi, en dépit d'un 
vocabulaire que le profene pourra juger 
ésotérique — et encore ls Chanssare de 
ærend-mère persisæ à exprimer en clair 
son cœndre symibole — un peiotre n'a 
nul besoin de séférences à l'objet pour 
.Étre compris (2). 

Poar sa rentrée à Paris — sa rentrée 


SPORTS 








BASKET-BALL | 
un ao De Marge | Le quatorzième titre de Villeurbanne 


En battant le Berck-Basket- 
Club par 122 à 88 l'Association 
sportive de Villeurbanne (ASVEL) 
a obtenu, jeudi 7 avril au palais 
des sports de Lyon, un tltre 
qu'elle n'espérait plus voici une 
semaine. Après leur défaite face 
aux basketteurs de la: Croix- 
Rousse dans le derby lyonnais, les 
Villeurbannals comptaient deux 
points de retard sur Caen à deux 
journées de la fin des compéti- 
tions Il aura donc fallu une 
défaite assez étonnante des 
Caennais le £ avril à Challans, où 





BASKET-BALL — Le Maccabi- 
Tel-Aviu a inscrit. pour la 
première fois, son nom au pal- 
marès de le coupe d'Europe des 
clubs champions, en battant 
à Beigrane, l'équipe 4 Varise, 

e , l'équipe arèse, 
détentrice du trophée. 


FOOTBALL — Au tournoi inter 
national junior de Cannes, ln 
France a batiu le Mexique 1 à 0. 


TENNIS. — Le Suédois Borf, 
vainqueur de l'Américain Dibbs 
f6—1, 6-2) retrouvera en demi- 
Jjinale du tournoi de Morit- 
Carlo l'Argentin Vilas, qui ü 
éliminé l'Italien Panütta (6-4, 
6-2). L'autre demi-finale oppo- 
sera le Tchèque Kodès, qui s'est 
imposé devant le Polonais 
Fibak (6-4, 6-4) à lIÉalien 

Borazzub, vainqueur du Hon- 

grois Taroczy {4-6, 6-4, 6-1). 


VOLLEY-BALL. — Pour son 
troisième match de ln Coupe 
jéeminine du printemps, l'équipe 


de France a ëté buifue Dar 
celle d'Allemagne fédérale 
f3 sets & 0). 


les basketteurs locaux luttaient 
pour éviter la relégailon en 
deuxième division, et une vic- 
toire des ViHeurbannais à Tours. 
le champion sortant, pour per- 
mettre aux banlieusards |yon- 
nais de revenir à égalité de 
points avant la dernière journée 
Ga championnat (1). 

Dés le premier match retour 
de la tion, Alain Gilles, le 
capitaine de Villeurbanne, avait 
confié qu'il croyait à la conquête 
du titre, car la chance semblait 
être avec son équipe’ (Ze Monde 
du 4 janvier). Il faisait allusion 
aux quatre paniers décisifs qu'il 
avait lui-mi réussi chaque 
lois dans les cinq dernières se- 
condes du match. pour donner la 
victoire ä son club. 

Si cette réussite fut indispen- 
sable aux Villeurbannais, il 
convient aussi de souligner leurs 
mérites. Ce n'est pas un hasard 
sl les nouveaux champions de 
France obtiennent ainst leur que- 
torzième titre en vingst-huit ans 
(1949, 1950, 1952, 1955, 1956, 1957, 
1964, 1966, 1968, 1989, 1971. 1972, 
1975 et 1977). Les Villeurban- 
nas ont, en effet, su s'adapter à 
l' « américanisation » du Cham- 
pionnat sans renoncer pour au- 
tant à leur vocation de conserva- 
toire du basket-ball, avec près 
de trois cents éléments dans 
leurs équipes de jeunes d'où sont 
sortis quelques-uns des meilleurs 
joueurs français, H n'est pas illo- 

e de voir les Villeurbannais 
venir champions l'année où la 
Fédération 8 des mesures 
limitatives vis-A-vis des éléments 
étrangers ou naturalisés. — G- A. 





{1) Caen recevra Nica pour 602 
dernier match le samedi 9 avril, 
mais, môme s'ils gagnent, les Nor- 
mands.seront devancé par Villeur- 
banne eu pôoal-average. 


+ 


de peine s'entend : son livre Ze, Fou 
æ des roi, tumuluese amobiographie 
couronnée par le prix Aujourd’hui 1976, 
a révélé en ontre un authentique écri- 
vain, et il avoue que ce nouvel exercice, 
l'écriture, a rransfotmé sa peioture — 
Marek Halrer dans deux galeries 
à La fois (5) œ qu'il intituie Transpa- 
rences. Ce n'est pas une façon de parler. 
Quintessencièes à l'ertrême, ces moiles, 
soie ou coton, $Ont vraiment transps- 
renres et ses œuvres sur papier donnent 
la même impression. Les motifs ont 
l'air d'être hors du cemps, hors de la 
mssière, de se juxtsposer et superposer 
sur deux où plusieurs plans, dans des 
vonalités si merveillensement rénues, 
répondant. aux lointains appels d'une 
antore rose ct verte d'ourremonde, 
Pourtanr, c'est parce qu'elles sont 
tamisées, l'explique qui pourra, que les 
« informations » nous parvienvent 
renforcées, comme si elles avaient, 
le gheno de Varsovie, traversé 
VUR-SS., la Pologne, la France, Israël, 
où son combar pour ‘a paix est resté 
sans résulram Est-ce comme « garde. 
l'URSS, la Pologne, la France, Israël, 
que Marek a imposé à ses impalpables 
visions des grilles (qui ne déchiffrenr 
sien) numérotées, un réseau quadrillé, 
une podiqne voilere? Marck s'efface 
detrière son œuvre où les blancs finiront 
par gagner. 
. Une picuse rétrospective (l'épithèæ 
l'aurait bien fait rire) des toiles d'Henri 
Ginet ou Ranelogh (4) rappelle le 
souvenir de ct homme généreux qui, 
parallëlèmenr à son activité de « pein- 
tre surréaliste français », présida aux 
destinées de l'ancien et charmant 
théère du treizième siède, jadis salle 
de musique du marquis de Boulain. 
villes, dont il fit un cinéma d'art æ 
d'essai, et où il exposa et aida de toutes 
les manières tac de jeunes artistes. 
Cet hommage est d'abord une mani- 
festarion d'amitié, œ qui n'ète rien À 
l'intérêr que présentent des œuvres où 
s'opère la méramorphose de J'homain 
en anguleuses constmctions industrielles. 
JÉAN-MARIE DUNOYER. 


{1) Les Arts de l'Enclos, 4, rue 
Bnint-Antoine, Honfleur, 
(2) Centre Rachi, 30, boulevard de 


(3) Galeries Veliois, 20, rue Saint- 
Dont. ef Cbristiane Colin, 33, quai 


our 
(4) Le Ranelagb, 5, rue des Vignes. 


Exporsition 








Théâtre’ 





© «LA DOUBLE INCONSTANCE»>. 
— Théâtre de la Lisière, 21 h. 


Tiens, un Marivaux de plus. Un 
Joulou, une efirontés en socquettes, 
une aventurière, un Maquergau sen 
timental: Marivaux vulgaire. Vautrés 
dans un décor de voilages beiges, 
Arlequin, Sllvia, Flaminia et le prince 
se mangent (ss Joues de baisers 
avec dos petits bruls de sparadrap 
qu'on arrache. Silvia se balgne 
toute nue, prétexte à l'affiche du 
spectacle et, pour faire plalsir au 
spectaieur, Il y a des flots de 
lumière, des jeux subtils de projec- 
teurs, et de l8 musiqus entre Chaque 
ecène. 


C'est antipathique ? Un peu. Mais 
il y a, derrière, un vral travail, une 
sorte de conscience professionnelle. 
La mise en scène de Bernard Jour- 
dein n'est pas eans cohérence, Le 
piège, qui se referme autour d'Arle- 
quin et de Skvis, est Installé dans 
le grand château de la perdition. 
Seulement, ma) dirigés, les acteurs 
s'en échappent et jouent, à côté, un 
marlvaudage boulevardier. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 








Livres 





© ENCYCLOPEDIA OF ROCK, par 
Nick Logon et Bob Woffinden, 
Homtyn édit. 80 F. Importation 
Givoudan. 


La première encyclopédie sérieusa 
de la musique rock écrite par les 
Anglals Nick Logan et Bob Woffin- 
den du New Musical Express. Six 
cent cinquante biographies et ana- 
lyses. compétentes, documentées, 
compléles, avec des notes discogra- 
phiques sat bibilographiques, dans un 
livre superbement mis en pages et 
luxueusement illustré (trois cent cin- 
quante photos en couleurs et quatre- 
vingt-dix photos, souvent rares, en 
noir et blanc). Un ouvrage de réfé- 
rence. On notera que les seuls 
Français cités sont les musiciens 
du groupe Magma. 


CLAUDE FLEOUTER. 


Si vous n'aimez pas les monnaies... 


Pour 6tre certain de ne pas 
aimer les monnaies — genra 
réputé ingrat et confidentiel — 
pourquoi ne pas proliter d'une 
occasion assez exceptionnelle 
offerte par factuallté des 
« grandes ventes » ? 


Avant une grande vente 
(Monte-Carlo, 22-23 avril}, plus 
de six cents monnaies remar- 
quables sont ces Jours-ci à 
Peris, chez expert Jean 
Vinchon : un musée Imaginaire 
presque complet des émissions 
célèbres, des villes grecques 
aux wernières pièces d'or gra- 
vées en France per Bazor (1929, 
1833, 1936). Le choix du plus 
beau ou du plus rare est déjà 
fait pour ceux qui disent « n'y 
rien connaître ». 

Ce n'est pas una exposition 
didactique et préparée, simple- 
ment, en aftonte, dans une série 
de plateaux empliables, une col- 
lection de collections (Farouk, 
Sacha Guitry, sfc.} Là %e 
superposent — chaques monnaie 
posée sur Un cercle d'ambre 
creusé dans du velours — des 
signes d'empires écroulés, des 
prolls de pulssents, des 8ym- 
boles successits de peuples. 
Comme si le dernier mot des 
gloires de l'histoire appartenait 
à l'art, qui peut encore, éclai- 
rent de si falbles masses d'ar- 
gent et d'or, noës communiquer 
toute Ia dignité ou toute la 
saveur des symboles périmés : 
l'Apollon nu .de Bruttlum-Cau- 
done, le crabe d'Agrigents, la 
Dionysos de Naxos ou, dans l'un 
des chefs-d'œuvre de Ia collec- 
tlon grecque, cette image l6mi- 
nine de Ia Terre, noblement 
campée entra cep ot épis à 
lavers d'un statère cyzicène en 
Slectrum. 3 

AUX visages Couronnés de 
leurlers des empereurs romains, 
dont un admirable Octave-Au- 
guste frappé à Pergame, ot à 
neuf monnaies geuloises sou- 
lement (Ce n'est pas la cec- 
tion la plus riche) succède un 
surprenant trésor d'or de la 
guerre de Cent Ans, où la mé- 
deille passe du rellef au gra- 
phieme. Avec soixente-sept 
frappes enlouies en Brelagne, 
vers 1425, toutes dens un état 
éblouissant, c'ast le monde des 
blasons ei des agneaux, du 
lys royal of de le croix gra- 
cleusement feulllue et centon- 
nés. !! jaut en rapprocher une 





très rare Collection de mon- 
naies at médailles d'Alsace, 
plus tardive, où persiste l'ima- 
gination héraldique médiévale. 
L'aigle à deux têles y trouve 
des accents baroques el les 
Portraits des empereurs et des 
erchiducs des relials puissants 
et oétaïliés. 


La collection française du 
‘« Mouton d'or » de Jean le Bon 
aux « Louis » classiques, = Mir- 
lton + où « Vieilla tête », et 
aux frappes d'essais contem- 
Poraines, est marquée par une 
élégance harmonieuse Que 
porte à uns simple perfection le 
fameux « Ecu de Calonne » 
de 1774. 

Dans fes œuvres polonelses 
on retrouvera les fonds de 
paysage délicats  contrestant. 
avec Jes portraits en haut 
rallet qui caractérisent les réus- 
sites européennes du  dix- 
septième siècle : la monnaie 
incorpore le tableau de !a ba 
taille navale ou le plan, étoilé 
à la Vauban, de {a ville forti- 
flée, tandis qu'un prince cara- 
cola sur l'autre Jace. 

Des œuvres de la Russie im- 
périale, souvent  particulière- 
ment spectaculaires par leur 
tellle, un pau sèches mais 
comme toutes {es autres de 
très haute qualité, compiè- 
tent cet ensemble assez riche 
ef varlé pour séduire mëême 
ceux qui n'aimeralont pes en- 
core les monnales. 

Ie pourront découvrir leur 
cherme, surtout sensible quand 
elles sont + démonétisées » : 
privées de leur valeur légale, 
de leur pouvoir d'achat, elles se 
Chargent de la valeur et du 
Pouvoir des beaux signes. 

Non Sens enfrer dans une 
catégorie inalfendue, celle 
qu'achétent d'autres monnaies 
eyent cours. Ef notons une 
certains « valeur ajoutée » 
aux superbes pièces « dême 
nétisées = qui vont &tre disper- 
sées à Monte-Carlo : beaucoup 
d'entre elles ont reçu une estl- 
maton de basa qui approche 
souvent et parfois dépasse lar- 
gement un million ancien. 


PAULE-MARIE GRAND. 


% Exposition à Perls chez 


M Jean Vinchon. TI, Tue de 
Richelieu {10 à 12h. 14 h. à 
18 h.), jusqu'au 18 avril, et à 
Monte-Carlo, hôtel Loews, Jeudi 
21 evrt (Il R. & 23 b+. 
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en alternance 







Simone Benmussa 
2, quai Anstole France - 548,38.53 





A PARTIR DU 12 AVRIL 
AU THÉATRE RÉCAMIER 


TE" 
sa é 











Les salles municipales 


Biothéâtre-Opéra. 21 b. : La Jeune 
File Vilaine. 

Cartoucherie de Vincennes, Théëtre 
de là Tempête. 20 h. 30 : Ivenov. 

Centre cultures du XVIEe, 20 ki 30 : 


Mademoiselle Julle. 
Comédie Canmartin, 


Madeleise. 21 b : Peau de vache, 


Hagondange. 
staalo des Champs-Klysées. 20 b. 45: 


: les Mains sales. 


les Dames du jeudi 


rene d'Art. 20 h 30 : ls Femme 
le Socrate. 
réduire ües _ Deus-Portes. 20 b 30 : 
raler Bal 
rititre d'Edgar. 20 b. 2 : Guyette 


éâtre au 
Théatre Oblique, 21 b. 


Jass. rock. folk et po 


Jacques Higelin (( 


Marais, 20 D. 45 : Electre. Bernard ; 


on ice. 
Le Palace, 20 h. 50 : Dzi Croquettes. 


Théâtre Campagne-Première. 20 h. 30 : 
(dernière). 
La Vieille Grille, 20 nn 2: B. Boni 
et CL 


t 7 nl SX Le Connétable, 22 h. : Is Votz É é 

RUE fhpâtres. sue RE pre cor 

ne À se Esazion, 20 80 EKamfkazs 

Le Nouveau Monde || Les salles suboentionnées Caft Montparnasse, Dh Mile « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Vies delle Aden | RP RS CR mu, m2 + une 704.70.20 (lignes groupées) et 727,4234 
én alternance Gilles ao Rain. — Gétnter. 20 b. 30: Srmpirine pos deu, nie s (de 11 heures à 21 heures, 
Harold et Maude || ref Oûéen, 18,2. 2 : Deqmentes Pér de Done  oume . sauf les dimanches et jours fériés) 
Colin Higgins - J.-C. Carrière || petit TEP. 2h 30: Ristbies amours 14 LENS DD Be 45 5 pe Cane "RER E 





Vendredi 8 avril é 


Les chansonmers 
nt Hobbs nt LLS 


Caveau de la République, 21 h. : 
E. P. ou Le nouveau-né 2 une 


4, Biarianne, ne 
Di Heures, 2: b.: Monnaie de singe. 


-Loui Michei, 21 HE 10-: Au plais, le secteur: 22? h. 
Jean Louis Barrault Châtelet, 20 b. 30 . Volez Madame ! coquillages et so 
Ci ORSAY pouces Care Balle Papin, 1, 20 pes mirbeire 20 h.: 45 : Acapulco, La sera: D D abs rs 
tr à m0 nn rss éme heure. : teterd, 2h. 19: Plerre 12-52}, Osumont-Convention, 13e 
Lis homme ls =  Montparn: 20 b. 30 : M: É Théâtre Aouf! j 
En Éénon à su l'annés prochaine. Akendengue. 1228-47-19). 


CASANOVA, UN ADOLESCENT 4 


Théâtre de la Vile, 18 h 50 :  Monfretard. 20 h 30 : Tumeur Ce. Le music-hall VENISE (IL. v.0.) : Hautefeullle, & 
Madame de Sade Dimitrl poavrantés, AE: on Boblno, 2 LE. : Glen | _ La danse LES," VO S. - Marbeut, 8 
ishi fl :2 : vre. 21 b. : le Cours Peyol Déjazet-Théâtre, 20 : Cotuel! : L 
ne et Les théâtres de Paris Palace. 19 E, : Coulises Gocktans: Le Lido, 22 1 30°et Ô R. 50 : Allez Far sens DE 90: Ballet CHARLOT, LE GENTLEMAN vaGa- 
aise enscène J.-P. Granval Alre-Libre Montgarmse, 20 D. 30 :  Palal-Royal, BE So : La Csge aux MATE, A1 b. : à Bouquets de nus, Péttxe des Champs-Elpées, no Do) oO Bird 
5 Sue, Eatherîne Manstiaid: Olympia, 2 + Georges Moustaki, Th tre des ps - Eissées, 4723-69-23); V£. : Bopsperte, £* 
La Plage : D'Oscar à Sébastien. PtÉdues 20 h. 45 : race N D. 0 : le pile eux cheveux (ÉEI2IA, Haummenn. 8° (7 
Severo Sarduy si 0e Panne Retenir D 6 : Loop PAS GE 0 D 6 + 30 Pan nédére de rte, emrune CHEN GUN BALLE (4 74): 
5 | : : 3 = ramount-Opéra, 
aslaptation scénique et mise en scène ace A D. 5 le E Porte Saint Martin, 21 à Loin res des sports, 21 b. : Holiday CINE FOLIIES (Fr) : étudie” de 


l'Etoile, 11° (380-19-93). 

CŒUR DE VERRE (All. vo.) : Stu- 
dlo Galande, 5° (0338-72-71); V.£. : 
Grand-Pavols. 15° (531-44-58). 

COMME SUR DES ROULETTES 
{ET.) : Marigoan. 8° (3595-92-62), 
Élichy-Pathé, 18" (3522-37-41). 

LE COUPLE TEMOIN (FPr.-suis.) : 
Studlo Logos. 5° (0393-25-42), U.G.C.- 
Maerbœuf, Be (225-47-19). 










































































je Boeing. les Bonnes. 

Comédie des Charps-Rlysées, Trétrre d'Orsay, grénte éale, : ,» DERSOU QUZALA 107. vs) ue 
2% b. 45 : Chers Zolseaux. 30 : le Nouveau Mondes. — EE mL om 
LES FRAÏSES | Hess RTE AR CINEMA : PR D nee 
ruéitre Parts Nord 20 bn. 30 : Ve 1279-94-58) : v-f. : Paramount- 

MUSCLÉES RER DE DU à peut co. DE 
30 : Les films marqués (*) sont AMES PERDUES (It, #0.) : U.GC- ; 
de l'ours : le Tombeeu d'Achille. interdits aux moins de trelse ans,  Odéon, Ge (325-71-081, Blarriiz. 8° Eilooquen 8 (222-8121) e UGC 


Y i ê Théâtre des Quatre - Cents - Coups, es! 60-29) : A Je 
occ le €) aux moins de dix-huit ans (73-829); c{  U.G.C.-Opéra, 2 U PIS 
À l'occasion des Fêtes de| PSE" es Cntencunen : 5 8 30? (81-5092) Convention Sant. De, ° (2547ig): Fe 


Saint-Jacques. 14° ( N. Ca- 


ä iccè l'Amour en visites. > 5789-33-00! [ypsO. 
Pâques le grand succès du| me en rond de Pris, 21h. : La cinémathèque SR mnes 180 AA 2 Oo DÉPSoURNEES ENLIERES pans 
Théâtre ANTOINE : ras Berss da 1 : lOieeu de (Chalet, 15h + 1 Ligne générale L'AUTRE, FRANCE (AR. vo) Les AUBRES (Fr) : Quintetie, # 
bonbeur. ÂC Eisensteln : mel | Are Port. 
Troglodyte. 2 h. : Gugorone. Cageral épingté. de À pénûtr F BARRY LYNDON (Ang, VO) : vÉ: S SO À SOL € V0. : In Clef, 
P Variétés, 20 ha. à; Fété de Broadway. 20 b. 30, cinéma des pays arabes Studio Cujas 5° (0833-89-22). Co- Lie ND A LA DAME (Pr) : 

1 th ye Beyrouth, de M Bogh.  lsée Be (359-2046) : vf, : Impé=  Copri. 2 (508-11-69) : Ermitage, & 

Les théâtres de banlieue dadl (en présence de l'auteur); mal 2° (742-7252. Cniypeo 1 (és) Paramount-Opére, fe 

Q 2 HE 30 : l'Heure du loup,  (754-10-68). (013-330). Paremount-Calatie. 13e 

Enr Honmns CE: Vins ch CL LA BATAILLE DE-BIDWAY (A, (580-1803), Paramount - Montper- 


vf.i : Berlitz, 2° (7423-60-33), Gau- 
mont-Sud, 14e (331-51-16). 
BEHINDERT (Ang.-All, v.0.) : Le 
Marais, 4° (278-47.86). 
Rez, 2° 


nasse, 14° (326-22-17), Done 
St-Charies, 15° (5379-33-00) 

mount-Maillot, 17° FTSe-24 5) ne Pa- 
18° (6089-34 


25} 
DROLES DE ZEBRES (Pr.) : 


TERRIBLES Er. 
sera joué le dimanche 75 
10 avril à 15 h. et 20 h. 30 


26, rue de la Gaîté, Paris-14° 
Métro Montparnasse, 


Les exclusivités ramount-Montmartre. 


Les cafés-théêtres : BILITIS (Fr) (+) : 1236 








Edgar-Quinet, Gaïté A AFFREUX, SALES ET MECHANTS 83-93). U.G.C.-Opére, 2° 1261-50-32). Mir 
dgar-Quinet, et le lundi 11 à 15 h.| au Bec tin, 20 h. 15 : Deux nanas (IL, V0) : Styz.°5° 1633-08-40). DGC-Dantons és (3247-62), Bre- ED, GumontMadeine, 
dans l' foiklo ; 2 h. 30 : la Collec- GUÉDON Gr CD ABC 2°  tagne. 6 (22-67-07, Ermitége, S 4148). Gaumont Sud, lie (331-81- 
Son; ! 22 b. 45: la Pluie en sens  (238-55-54), U.G. Ge (925- 1359-15-71). Prapce- Elysées Be jé, Lmages, 16 (5227-47-94) 
F:08); Colisée, 8° AU, Non LT IL Lion ee 1343-01-59). Ésiment-Gambeis. a 00h 
La ia 2 BR a cimss à CTT0-11-24) 5. Nations, 120 Mineral Fe NB9-HUN) CHE: 
eur; 21. h. u œ du 24), % Mis! 14e 1539-52-43), by 
chou : 23 à. : in. 04-67. Fauvette lis (3231-56-80), Pathé, 18 (5227-31-41). Les Tou- men Le RUES 
Let d'Ea Miromen Je (MSA Me Dale 20e (608-0198) (ef verso R Lau v.4i8h.S et Da ME 
bault: 22 b. 30 : tral, l4e (539-52-43), Gaumont. 17 b. et mer. à 21 b.). L'ESPRIT LL u RUCHE (Esp. vo.) : 
PT 2 bis es à 4 : So ane 20e CLEBY- CASANOVA DE FELLINI (It, vo) le Marais 4e (27-47-08). 
Salwses au-dessus L {*) : Quinterte, Se (03-35-40). LES EXTHA = TERRESTRES {ALL, 
Gaumont - Rive - Gauche, 6e sf.) : Lord-| a, 8° 1325-03-31), 









(HE 
s). Maxéviile, de (70-72-86). 

IRÈNE, IRÈNE (lt VO) à 

des-Ârts. 6° (396-48-18). 


Du 14 Avril au 7 Mai 
© théâtre de la commune d’aubenvilliers 


QUATRE A QUATRE 


Pièce québécoise de Michel Gameau, 
Mise en scène de-Gabriel Garran. 


8t-André- 
GRAND REX (2800 PLACES) + UGC. ERMITAGE - MIRAMAR 
MISTRAL + U.6.C. DANTON « U.6.G. GOBELINS 


ARGENTEUIL Gamma « ORSAY Ulis - RUEIL Ariel 
SARCELLES Les Flanades -« ENGHIEN Français 
SAINT-GERMAIN GC 2 L - CRETEIL SOLEIL Ariel 


Inhabituel, très attachant, 
actrices québécoises 


excellentes. 
. Michel Cournot 
“Le Monde" 


Gorgé d'humour. 

; Michel Grey 

L'Aurore* 
Tout à fait remarquable. 

Jean-Jacques Gautler 

de l'Académie Française 

‘*Le Figaro” 


Matthieu Galey 
"Le Quotidien de Paris” 


Une soirée rare. 
Caroline Alexander - 
“L'Express” 
Grave, sensible et généreux. 
Jean-Pierre Léonardini 
L'Humanité” 


CETTE 


Une réussite. 


0. ee : MAX-LINDER - PARAMOUNT OPERA * 
É 2 RAM PARNASSE_ - PARAMOUNT ORLÉANS , 
UGC BIARRITZ - 3 HAUSSMANN - BONAPARTE PARAMOUNT MAILLOT 


Location 727.81.15.et FNAC : 
STUDIO DES URSULINES 





YVES BOUSSRT-ROUARD prisenle 


Chariot, 
le gentleman _ 
vagabond. 
_ Lefilmdes!7 
dhefs-d'œuvre: 
un monument de Gnéma. 

UE Lu vie extraordinaire de Gabe Chopin. 33 


Æ Des documents inélits de sa vie privée et les meillars estraits 
de ses 17 films, Une distribution CFDC/UGC 


Théâtre National de Chaillot 


CLARA 0 


Fi (USE PLANCHON 


LU Én 
MONTE 
TEA S 


ii PETER HUNT 








MONTE-CARLO (v.0.) - ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - SAINT-GERMAIN STUDIO (v.o.) - ENTREPOT (v.0.) - OMNIA BOULEVARDS (v.f.) - BOSQUET GAUMONT (v.f.) 
RIO OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE 83 (v.f.) - LES 3NATION (v.f.) - VICTOR-HUGO (v.f.) - PARLY 2 (v.f.) - FRANÇAIS ENGHIEN (v.f.) - ARTEL CRÉTEIL (v. f.) 
LES FLANADES SARCELLES (v.f) - CLUB MAISONS-ALFORT (v.f.) - LES GRENOUILLES ÉLANCOURT (v.f.) - BUXY VAL-D'YERRES (v.f) 


Je garantis au lecteur 1 h 1/2 de rire 
franc et massif. il y a fongtemps que 
je n’avais ri de si bon cœur. 
Michel Mohrt - LE FIGARO 


Peter Sellers, roi de la gaffe et 
du rire. 
Robert Chazal - FRANCE SOIR 


Le meilleur, le plus grandiosement 
dingue de la série. 
Odile Grand - L'AURORE 


On rit jusqu’à demander grâce 


Avalanche de gags. on ne résiste pas 
Robert Benayoun - LE POINT 


à cette cure de rire. 
Gérard Lenne - TÉLÉ 7 JOURS 
Etranglons-nous de rire. un éclat de ù 

rire de cent vingt minutes. 
Michel Grisolia - NOUVEL OBSERVATEUR 


Un festival de Sags. on a de quoi 
rire pour des jours et des jours. 
Alain Remond - TÉLÉRAMA 


Un cocktail éblouissant. vous ne 
Pouvez pas ne pas rire. 
Remo Foriani-R.TL. 


PETER SELLERS ans ie füm de BLAKE EDWARDS 








BHOSQUET GAUMONT 
- ARTEL CRÉTEIL 


89565. en Te 
Dre à conte Que ET 
érord tonne - TE “TELE 7 





same am ms mi mme 





RIFF (Fr) : U.G.C, Morbenf, 8° 
(225-47-39), Ternes, As (3980-10-41), 
Paramount-Opéra, 9 (0732-34-37. 
*JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
os : La Clef. 5° (3147-00-90). 
OI LES BASRETS IA. 
Merignen, 8 59-92-20). _ 
Maxéville, (770-72-88), 
Atbéna, 1907 1343- an, Montpar- 
basse-Pathé, 16 (32-65-13). 
LAST FREE RIDE fn v.0.) : 
Christine, 6+ (2235-85-78). 
LLP 73-64 (Fr) : La Pagode, 7° (705- 
, à 13 D. 30. 
L'UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
(FT.) : Palais des Arts, 3° (#72- 
67-98), Quintette, 5° (1033-35-40). 
Elysées-Lincoln, 8°  (358-J8-14), 
Saint-Lazare Pasquier, 8°  (167- 
35-12), Studio Raspail, 14° 1326- 
ap Olgmpic-Entrepôt, 14 1512- 


42). 
1900 Qt. vo.-vf.) (%} (deuxième 
partie) : Les Templiers, 4 (272- 





‘ action 


MON CŒUR EST ROUGE 2Fr) . 
Hautefeullle, 6° (6233-79-28). 14-Ju11- 
let-Parnasse. 6° (326-58-00). 

NÉTWORE (À, vo.) : Boul'Mich, 5° 

p Penieia 


publics 
malin, 6 (22-72 





13e 1580-16-03), Paramount-Mont- 
4328-22-17), Para- 


NOUA (Alg. 90.) : Sudio . GS la 
“HS Jean-Renoir, 
14-Jolliet-Bustilie, 


ER ORMER 
Salnt-Séverin, 5= PEN Giym 
ple, 14° (5423-67-42) 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, v.0.) : Cinoche Saïot-Cermsin 
6 (6533-10-84). 


1483-20-12). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL. V0.) : 
U.G.C. Danton, Be (32%-42-f2). 
Luxembourg, 6° (6833-97-17), Blar- 
ritz, 8° (723-680-2831. — V.{. : Bre- 
tagne. 6° (1222-57-97), Haussmann, 


# Cluny-Eroles, 5° 


ge (4770-47-55), Mistral, 14° 1539 
52-43). 

PAROLE D'ROMNIE (A. v.0.) : Mer- 
cury, 8e (225-75-00). — V.f. : Max 





mount-Mobtparpasss, 4 1228- 
22-17), Paramount-Malllot. 17 
1758-24-24). 

LES PASSAGERS {Fr.) (*) Montpar- 
masse 83, 6° (544-14-27), Maripnan. 
8e (3590-92-82). Françals 6° 1770- 


33-88). 

LE PAYS BLEU (Fr.) : Hautefeullle, 
6 (1633-79-38), Impérial, 2° (742- 
12-52), Marignan. Be (3589-92-82; 
MOPerEUeRe -Pacné, 149  1326- 
6: } 

LA PETITE FILLE AU BOUT OU 
CHEMIN (Pr.-Can) (V. angl.) : 
Éanetane äs (3286-79-17), vf. : 

Montpernasse 83, 6% (544-14-27). 

PIQUE NIQUE & BANGING ROCK 
fase, +0.) : Saint-Germain-Vil- 
lage, 6° (1633-87-69). 14-Julllet-Par- 
nese, 6° (2326-58-00), Elyaées-Lin- 
coln, 8 (3539-36-14), ia uiliet-Bas- 
tide, 11e (357-00-81): vf Sainte 
Lmsaree - Pasquier, Be (187-3543). 

mbronpe, 15° LEA eU. 

PÉDRE LIBRE (AT. v.0.) : Olym- 
pic-Entrepôt, 14* SA D 

LE PRETE-NOM (A. ons Grands- 





) d = +, 
Odéon, 6° 1325-71-08 La Pagnde. T° 





Caméo. 

quand LA PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE & vo.) : Saint-Germaln- 
Studio, 5° 1033-42-72), Elysées-Lin- 
See dir, Olpmpies Eotrepare 4e 
ympie + En e 

45642-67421; of. * Rio-Opéra 2° 
(T42-82-54), Omnin, 2 (233-39-381. 
Montparnasse 83, 6° (544-11-27), 








Bosquet, ‘ (551-44-11), Les Na= 
Lion, 12e (3943-04-67), Victor-Hugo, 
16" (727-420-7580. 

REGG'S AND BACON (A, va) : 
Vidéostone. 6° (3225-50-34). 

REQUIEM A L'AUBE (Pr) (*) : Le 

(278-47-65), 

ROCKY (A. 0.0.) 
(2326-84-65), Dragon. 6° Ets 
Coltsée, 8° (3539-28-48) ;: vf. : Fran- 
çais, 9° (770-3388), Gaumont Sud. 
lie. (4931-51-16), Montparnasss-P: 
thë, ls (2260-65-13), Glichy-Paché, 
189 (522-37-4)1, Gaumont - Gam- 
betta, 20+ (797-0274). - 

Le te CHINOISE (AL. 

Quintotts, 5° (013-235-40), 

Fédutier-Bestile, lis (357-90-81). 





Les films nouveaux 





LA GRANDE FRIME, flm fran- 
çafs d'Henri Zapblros : Ely- 
8ées - Polnt Show. £° (225 
67-28) 

Le He ET_LA DENT ue 
rsnçals Françols et 
Gérard \yiénns * Moutparnasse 
Vtt Fo + Mangans F 
1359-52-70) : an, 8e 
1359-92-82) : CGaumont-Made- 
leine. 8° SE ar Care- 
bronne. 15° (4734-12-99) ; Mu- 
rat, 16 (288-99-75) : Caravelle. 
18° (87-50-70) 

LES SORCIERS DE LA GUERRE. 
Ru américain d'animation de 

Bakshi : v.0. : Vendôme, 
2e ROS-9T- 32 gptsemboure. 
ge (633-07-77).; Elysées-Point- 
Sbow. 8e (225-67-29), 

HISTOIRE D'AIMER. Clim Ita 
lien de Marcsllo Fondato: vo. ; 
O.G.C.-Danton. 6* (329-42-82) : 

(359-41-18} : 

l'A .0-G:C.-Opéra, ze _ (26I- 

Rex, 0° (2386-83-93) : 
Liberté. 129 1343-01-59): U.G.C.- 
Gobelins, 13e (3231-06-19): Blen- 
venue-Montparnasse, 15° (544- 
25-021 : Magic - Convention, 
15% (828-2064); Murat, 16 |’ 
pa -25) : Secréton. 199 (206- 

-à3) 

UN TUEUR DANS LA FOULE, 
fllm américain de 
Peerce {"*\; vo. 
Palace, 5° (033-07-761 : Am 
sode, 8° (359-19-081; vf. 
Gaumant-Opéra,  B*  (973- 

5; Maxévile 9e (770- 

; Nations, 12  (343- 
64-67) :  Montparnasse-Pathé, 
140 1326-65-13) ; Gaumont-Sud. 
1de (3431-51-16): Wepler. 18e 
(1387-50-70). 

GODZILLA CONTRE MONSTER 
MECANIK. film Jeponsis de 
Jun Fukuda; v.f, : Holly- 
wood-Boulevard, 9° (770-10-41). 














SALO (It, 0.0.) (%) : Studio de La 
Contrescarpe. 5° (325-78-37). 
SCRIM (Holl. vo) : Salnt-André- 
des-Arts, 6° 1326-48-18). 
SEBASTIANE (Ang. v. latine) {(®) 
Maroite, 2° (2933-32-79). Racine, 6" 
. Mac-Mahon, 17° (380- 





SERVANTE ren ”MAITRESSE (ET) 
4e} : U.O.C.-Opéra, 2° (2681-50-32) ; 
Biarritz, 8° (7% 23). 

TRANSAMERICA EXPRESS 
$.0.) Clung-Ecoles. 5 Fe 10-20-12; 

yéées-Cinéms. 8° (225 - 37 - 90) : 

1! Rex. Je (1296-87-93) ; Cné- 

monde-Opéra, Be 

2° 1343-01-59) ; Rotonde, 
6" 1633-08-22) : U.Q.C.-Gobelins, 13° 
1331-06-19): Mistral. 14° 1539-52-43): 
Couvenuon-Samt-Cbarles. 15° (578- 
93-00}: Murat, 1£° (288-9-75) : 
Secrètan. 19° (206-71-32). 

UNE FILLE POUR LE DIABLE LA, 
vo.) (%) : Balcec, Be (359-52-70}) ; 
sf : Maxéville, O9 (10-72-86) ; 
Fauvette, 1lèt (331-58-B6r1: Cam- 





: Quartier Latin, 52° 


CT: - OL - 90) 





nne, 15° (7234-42-26): Clchy- 


Saint-Germain-Huchettà, (633- 
87-59); Cluny-Palace, 5° Vos Te 
Saint-Lozare-Pasquier, 8 (387- 


ontparnesse- 

Pathé, 14° (228-8513) : er 

Convention, 15e 1928-42-27) : May- 

tar 16% (5293-27-08) : Éhchy Patte, 

(522-31-41) : Gaumont-Gem- 
Patte, 20° (7907-02-74). 


Les festivals 
FELLINI (v9.), Studio dj 






(Te) (1754-87-88), 


ercord, 18 ; 
: lès Nults de 
canine 21 H 30 : Satyricon, 
23 b. : Huit et demi. 

SERIE Rome AMÉRICAINE co), 
Action-La Payette (9e) (87-80-50) 
Pa d'orchidées pour Miss Blan: 


obrMre {lae) 1542-87-42) (v-0.) : 
Des hommes contre. 

ALFRED HITCHCUCK ( (7-0), Action 
République (11°) (805-61-33) : ler 
Trente-Neuf Marches. 

DUSTIN HOFFMANN | 
&-Pims (17°) (754-S1: 
tite Big Man (v. 


Pine -de paille. 

ROBERT REDFORD tee, Baîta-àe 
Flümsa (17°), 15 h 30 : Nos plus 
beles_ a aonées, 17 b. 30 : Jeremlabh 
Jo 

CINEMA DIFFERENT za _Boîte- 


de Easy 
le sets est en 
Lente, sere 

































FOOTBALL tr.f.), Palais-des-Glaces 
(10°) (607-49-93). Coups de nleds 
vers La gloire, les Géants du Brésil 


Les grandes reprises 


ALAMO (A. vo.) : Broadway, 18 
(52741-16). 
AMARCORD (It. vo.) : Studio Gît- 

le-Cœur, 6"_( 25). 
COUSIN-COUSINE (Fr.): Panthéon, 
9 LOIS 04) 5 Athéna, 12 (43 


CHINAFOWN (A, V0): Anûré 
Bazin, 13 (337-74-39), 

LES DESARROIS DE L'ELÊVE 
TOERLESS (AL, vo): Studio 
Bertrand, 7° (1783-64-66)! à 20 b. 30, 
permanent 5. et D.. 

FAMILY LIFE (Ang, V0.): Studio 
perrante 7e, horaire spécial, Perm. 

ec 

LA FLÜTE ENCHANTEE (suéd, 
v.0) : La Pagode,:70 een 

JOUR DE FETE (Fr inoche 

















3218-22-17) 
Le LAVER (8. vo.) : La Clef, 
LITTLE BIG AN {A v.0.) : Noc- 

(033-42-: 


COU'EN LOI-MEME 
Le Hanaisgh, 16° (2868-64 


UNÉ NUITS (It, 

: Chempollion, 5 (0893-51-60). 

L (Pr) ) Studio 5° 
(8639-25-07) ; 14-Juillet-Parnassé, 6° 


1928-58-00). 
PETER PAN (A. vf.) : Rex, 2 (296- 
83-93); U.G.C. Danton. 6e (329 
Erral ge (359-15-71 






3 éon, 17 


LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
v.0.): Studio noce mo (705 
04-55) en voirée. 


UT 
CENTS 


UN FILM DE 


 JACQUES 


FAI 


BCENAALT DPGNLRL = LALTUES TT REP MMAALET 
PR TEL o en nee 


UN FILM DE 


JACQUES 


. 


SPECTACLES 


UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
Que vo): UGC. Odéon, 


LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Fr): Capri 2 :508-Le 
69): Paramount-Odéon, Ge (325 
59-83) : Publicis-Matienon, 8e (359- 
31-97); Publicis Champs- 
= (-TE-2S) : 5. Paramount-Opéra, 

34-37} Paramount-Bastille, 
1 NS LT : : Paramoünt-Gôbe- 
13e (1707-12-28) ; Paramount- 

Gaïté, 13° ($26-93-54) : Paramount 
Orléans, ide 
mount-Galarie, 14° 


(5978-33-00) ; Passy, 16° (2865-62-94); 
Paramount-Metllot, 17e (1758-24-24): 
Sécrétan, 19e Ts) à Moulin- 





Studio Martigny. 8° Le fe 
WOODSTOCK (A. vo.) : 
Vorker, %e 1770-53-40). 


Les séances spéciales 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
(ALL, v.0.) : Chätelet-Vletprin. 19 
{508-94-14), à 22 bi 15. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. vo.) : 
Luxembourg, 6° (6833-97-77), 

30 D., 12 b. et 24 h.: Le Ranriagh. 
16e (288-64-441, à 2 b 
dim., k 17 1 et 22 
CABARET (A, vo.) : Châtelet-Vid- 
toria, le’, à 20 D. 

LA CÉEPSYDEE (Pl. vo.) : Le 

Seine. Fe (825-95-99), B 20 b. et 


cüt. DE ac (A, V0.) : 
:(437-90-90}. à 12 h. et ‘24 b. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (It, 
vo. (#) : Châtelet-Victorin, 19%, 
à 12 h. (sf dim). 


D. 





ISABELLE ADJANI 
JACQUES ; DUTRONC 


























































Voir les lignes programmes 


STUDIO LOGOS 
cn? DARSEEUE 


“Le grand jeu de 
massacre. on rit du 
début à la fin, souvent 
aux larmes.” 
x TELERAMA 


Une foule de gags 
C’est follement drôle. 


REMO FORLANI - RTL 


Un film important. 
‘Un canular énorme. 
FA comique teinté 


L'HUMANITE 
“ Extraordinaire. 

plein d'humour et de 
drôlerie." 


Dans 19 salles - d'exclusivités 
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GRAND PRIX 
DU CINÉMA FRANÇAIS 
U.G.C. MARBEUF - CALYPSO 
P.LM. ST-JACQUES - BILBOQUET 






L'ENIGME DK KASPAR HAUSER 
tANL ver Cbatelat-Victaria. 1%. 





Saint dré. 
1228-48-10). è12he+ 24h. 
LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 
vo.) : Châtelet-Victorls 1%, mers 
re: 


mn sam. à 2% h. 


: Studio Cujas, se 1033-89-22}: 
EL (ef sam, dim, le 11). 
. INDIA SONG er : Le Seine. 5°, 






E + : Le Setce. 
59, à 12 b. 15 (sf dim. 
LOLA (Fr.) . Palain-des-Art. 3° (272- 
63-88). à 12 
Miss, ae v.0.) : Chütelet-Victoria. 
LA RTDECINE DES RICHES CHEZ 
Fr.) : Palais-des- 


vf) { Les 
le 12 












b. 
MESSAGER (Ans, 
(6356-51-98), 


h. 
MORT À JENsE cit. 
Clef, 5°, 2 h et 2 
films, Me d54-51.50 à 30. 
LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
s CORRE 1Pol.. va.) : Le Seine. 5°, 
LA PLANETE SAUVAGE (Fr) : Le 

Seine, 5°, à 4 à 15 et 18 h. 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
.) : Luxembourg 6°, à 19 b. 
rt tmnroie 


Hotte à Fae MS SCHL SN 


2 h. 
PHENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
{A.. vf.) : Les Tourelles. De, sam, 


à 37 D. 
LE, PRIVE Ces AE : Saint-André- 


les-Arts. 

SANTRALA, * NAISSANCE Pr) : 
paint Audri-des arts, é, à 12h 
e! : 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (À, 

v-0.} : L& Clef, 5%, à 12 h. et 24 D. 























SON STÉRÉOPHONIQUE 
MARIGNAN PATHÉ - BALZAC 
ÉLYSÉES - GAUMONT  MADE- 
LEINE - CARAVELLE PATHÉ 
MONTPARNASSE 33 - CAM- 
BRONNE - 3 MURAT - MULTICINÉ 
Champigny - LÉ CLUB - Maisons- 
Alfort - LE TRICYCLE Asnières 
LE MARLY Enghien - U,G.C. Poissy 
VU. G.C. Conflans -+ L'AVIATIC 

Le Bourget 


SOIR NA 
None UT Lx 11e 


TOUTE LA MORT 
POUR DORMIRIE.: da 
sue LES GRANDS FAUVES 

FRICAINS DANS LEUR 
ENT RATÉ SAUVAGE 
Den 5 
COLLE 


DUT EIRE 


LT T 


ELYSEES POINT SHOW vo 
3 LUXEMBOURG voVENDOME vo 
LE 1* FILM D'HÉROIC 
CIENCEFICTION)FANTAS 
une vision magique 
et barbare du futur 
















WIZARDS 






conte de fées 
apocalvptique, 
. festival de cou- 
. leurs et de gra- 
Phismes déli- 
rants : le nou- 
veau fiim de 
Relph Bakshi 
est un chef- 



















COTON ant 














juits 
à a Te fabricant américain de pre- 
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u Em LB TL - L'IMMOBILIER + 
D OFFRES D'EMPLOI 0.00 ve 45,76 E rPlacards encadrés 
“Placards encadrès” 2 col. et + Double insertion 

Ua ligne colonne) 42.00 48,04 “Placards encadrés" 
DEMANDES D'EMPLOI 2.00 10,29 |” 

CAPITAUX OÙ L'AGENDA DU MONDE 


PROPOSITIONS COMMERC. 70.00 80,08 = 
. ” REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi E 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS AÉRIENS 


: n s eTTE 
recherche appartements vente locations | CHE étés 
ï 5 EN Eee ETES LA jouer villa F 4 Ste-Genevlève- 
PP. LFR. - rRocEE Nes: LOIS Us mm. pen ones ous] VALLEE MARNE 
: - LS axe rovence, Prop va vis |Fianc cotéau 50 km PARIS 


sn 42 RUE DE PARADIS 
tions exceptionnelles ue 2 AVRIL consir. 75. 173 m2, 
PETITE Re Sue So got Bout. ee me Ce D TE pps 2600 m2 P. Vis. période | vestl 























Adresser candidature manuscrite avec C.V. détalllé 
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re) SITES = pu mage EE SRE RES | ts Be ee le me EE be | Le RUES 
35. a ne € “A le 
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RNA SAS Aamin. fin. et comm. Féiéphone : 2251 Recette, di + à mans, GS apparentes, 3 
nn MEILLEUR EMPLACEMENT |Uiv. 63 m2, dressing, chbre + |uis., 1 salfe de bains, a 
NL A RReRES fe D me de 4 en | d'est. che Tél, 18 ER @oiae 


Je mi 56 34 dE. 
1968, 50 m LS rocaux, taçade 30 m un ss-sol total. Gar. voit. | 50 km. du MANS, JOLI 
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tante Intre Prdus, Se [5 due ttalions, 2507 Parts | TON. VU URG, T, : 251890, | 2 : = 
tèle Paris et Sltus- | Technicien, 50 a, ch, service TT 
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complet NG, . d'Auxerre 


à SRE 7. à Pi . dble Liv. + 
4l, avenue Bosquet, PARIS Fout conforte 60 me - re 


rod tee Éd nor, PE Par TS 
COMPTABLE DACTYLO Rsntabilii Immédiate 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 





Lu CET. et la CFDT. décident des grèves 
avec manifestations dons les secteurs public 
et nationclisé pour Ja fin du mois d'avril 


Des grèves d'au moins vingt- 
quatre heures seront déclen- 
chées par la CGT. et la 
C.F.D.T. dans les secleurs pu- 
blic et nctionalisé, durant la 
quatrième semaine d'avril. 
Accompagnées de manifesta- 
tions de rue, elles pourroni 
s'étendre sur deux ou trois 
Jours, ou, au contraire, se 
concentrer sur vingi-quatre 
heures. 


En annonçant le 7 avril cette 
décision, prévue depuis leurs 
contacts des jours précédents, les 
deux centrales n'ont pas voulu 
préciser davantage les modalités 
de l'action, cer - déclarent 
re espérer que la FEN se 
j ue Tama que les 

Cepenenne, les CES 

jeures 
M Hans secrétaire général a 
l'organisation des enseignants, 
réduisent fortement la possibi- 
lité d'un mouvement unitaire, 
AL Henry, en effet, avait dit que 
sa fédération ne donnerait une 
consigne nationale de que 
si l'ensemble des syndicats du 
secteur privé entraient en action 
comme ceux des secteurs public 
et nationalisé, Or, si les cégé- 
tistes et les cédétistes font va- 
loir le développement des dé- 
brayages dans les entreprises 
privées, is n'estiment pas encore 
venu le moment de lancer des 
directives de portée nationale, 


Dans une longue déclaration, la 
C-FD.T. et la C.G:-T. constatent 
que les dernières élections muni- 
cipales, dont patronat et gouver- 
nement < sortent affaiblis », ont 
confirmé le profond tente- 
ment des travailleurs, qui ont 
« condamné sans appel le plan 
Barre ». Une « action syndicale 
vigoureuse s'impose » pour obte- 
nir à tous les niveaux des négo- 
ciations sur le pouvoir d'achat, 
l'emploi et les conditions de tra- 

la Sécurité sociale et les 
bete syndicales. * 


« Si le pernement persisie 
dons sa volonté Ge porter atteinte 
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au droit à la sanié pour tous », 
la CGT. et la CFD.T. organi- 
seront une riposte dans la plus 
large unité, avec débrayages et 
rassemblements. 

Enfln, ce texte appelle les tra- 
vallleurs français et immigrés à 
manifester massivement le 1* msi, 
pour Veraploi ete pour L Les libertés 
syndicales et les droits des tra- 
vailleurs en Europe et dans le 
monde », thème d 14 exprimé par 
MM Maire et Séguy lors de la 
conférence syndicale tenue le 
6 mars 1977 à zenève. 


Divergences surmontées 


Les deux dirigeants, commen- 
tant devant la presse cette décla- 
retion, ont souligné qu'elle cons- 
tituait une nouvelle confirma- 
tion de leur accord de juillet 
1974. Les divergences Ge ces der- 
niers temps Sont donC surmon- 
tées une fois de plus. Si chacun 
des deux part: 
le droit de lancer seul un mou- 
vement revendicatif, il est con- 
venu que, préalablement, il offrira 
à l'autre de partager l'intietive, ce 
qui était loin d'éte le cas depuis 
plusieurs mois. 


D'autre part, & dit M. Maire, le 
projet de plate-forme de reven- 
dications de la C.F.D.T. et ses 
æ objectifs de transformation » 
en cas de victoire de la gauche 
en 1978 ne sauraient étre contraire 
à l'attitude de la C.G-T. vis-à-vis 
du « programme commun de gou- 
vernement ». Les deux centrales 
se rencontreront ultérieurement 
pour harmoniser leurs positions 


De-son côté, M Séguy a sou- 
ligné qu'après le succès de la 
gauche aux « municipales »s il ne 
s'agissait pas pour autant de 
« précipiter la jin du régime ?. 
(—.) « Avant tout, a-t-il dit, 4 
faut défendre les travailleurs 
dans le contexte actuel Si le 
patronat et le gouvernement ces- 
saient de s'opposer à la négocia- 
tion, une détente pourrait se 
produire, sinon, Ce sera le 
politique.epp? s 
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leurs, pour agrandir le cer- 
cle de_ vos relations, porticieez 
à nos réunions amicales, soil 


Étanpitres. 
747-1287 (Neulfiy). 
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Rencontrer des Inconnus sans oi km. AJACCIO, HN St 


Les travailleurs postés, de l'étang de Berre 
font grève < pour mieux vivre > 


« Faisons de Pâques 77 la fête des postés de l'étang de 
Berre -. Sur ce thème, les syndicats C.F.D.T. et C.G-T. ont appelé 
l'ensemble des travailleurs postés des usines pétrochimiqnes et 
des raffineries de l'étang de Berre ä ane grève générale pendant 
les fêtes de Paques. Quatre mille salariés, soit environ ja moitié 
des effectifs des entreprises concernées, devraient observer des 
arrèts de travail allant de vingt-quatre à quarante-huit heures. 


-Le mot d'ordre de ère porte sur la diminution des horaires 


hebbomagaires et la récupération double des jours fériés 
travaillés. 


De notre correspondant régional 


se retrouvent devani des cadrans 
ou des vannes perulant les fêtes 
au lieu de mnusser celles-ci en 
Jamille. Ils veulent du temps pour 
L . ETES te nie 
eur san QT {0 
à Berre), dont les ct varient He contre quelques Primes aléa- 
res. » 
Lancé sur l'initiative de l'Union 


mier du genre qui soit fanc des sections des industries chi- 
façon lonnée De la fois dans miques de l'étang de Berre 
les dates et la nature des reven- (USICEB) de la CFD.T. qui 
dications. Sa princi] regroupe mille deux cents adhé- 
Hté vient de ce qu'il concerne rents a] ant à douze entre- 
une même catégorie de travail- prises différentes, le mouvement 


de Päques 2 fait l'objet d'une 


raissait, y longue préparation afin qu'il ait 
encore, ueïnent roaximum  d'efficaci: sans 
impossible. Il se distingue éga- ADPOrLEr de gène excessive aux 


travailleurs de jour. D'où le choix 
de deux jours fériés qui symbo- 
l'accent non sur une revalorisation -lise bien mème temps les 
contraintes du travail posté. 
Toutes les sectlons des syndicats 
CFDT. et C.G.T. ont consulté 
les travailleurs dans des assem- 
d'autre part. À créer un nouveau blées générales ou par vote à 
bulletin secret (comme à Naph- 
tachimie, où les és ont voté 
la grève à plus 80 %). Selon 
les es arrêts de tra- 
vail que durée à de vingt-quatre 
quarante-huit heures s’éche- 
Jonneront du vendredi 8 au 


Des demandes prioritaires 


mique important. Elle 
aussi aux Syndicats de s'appuyer 
sur un « noyau dur » pour relancer 
les négociations bloquées depuis 
plusieurs mois au niveau de cha- 


Téette grève résulte d'une mani éces- 
F E 
festation ares le bol» qui saire fonekon eu tort Pilates, 


d'arrèt et de redémarrage pro- 

des installations, ils pro- 
voqueront toutefois une désorga- 
nisation du travail beaucoup plus 
longue. Les cadres ne se sont pas 
joints au mouvement, mais, à la 

Shell française notamment, ils 
ont indiqué qu'ils ne se substi- 
tuerailent pas aux grévistes. 

Les organisations syndicales 
entendent avant tout uer un 
coup d'arrêt à la tion 
du travail par posés lequel, s'n 

se justifie pour assurer la marche 
installations complexes à feu 
continu, n'est en rien indispen” 
sable dens de nombreux atellers 
de conditionnement ou d’expé- 
dition, par exemple. Deux reven- 
dications prioritaires sont avan- 

cées : la ution de la durée 
hebdomadaire du travail de qua- 
rante-deux heures (avec quatre 
uipes) à trente-trois heures 
minutes (avec cinq es) 
et la récupération doub 
Jours fériés travaillés. 

Ces objectifs ne peuvent toute- 
fois être atteints du jour au len- 
demain sans poser de sérieux 
problèmes économiques aux entre- 
prises. Aussi, la C-F.D.T. préconise 








Vacances - un calendrier qui s'étalérait sur 
quatre ans. , 
Tourisme - La grève de l'étang de Berre 


peut constituer un précédent 
important pour les Inttes dans les 
usines fonctionnant à feu continu. 
Déjà, devant la menace de grève, 
la direction de l'usine Cabot 
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Barhès de la B.N.P. Après vingt- 
huit jours de grève marqués par de 
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—— ne de PEMPrESSon 53570 LUSSAC. mL Se une rétrogratation relativement fal- 


MATHS - nr ! 
ttrapage par professeur ensel- 
gnement ri. TI, à 968-7215. 


Déni F.L. Services, tous 
Vaume AUSItÉ artisan. 12, rue 
Valsdon (7°. 5552748, 1509. 


Expert 
IT 
PÉOTE ET PES: ne, 


ortévrerie, $, rue St-Florentin, 
Paris-Se, - Téléphone : j. 


organise : 
stages, sémnaires de formation. 
Passe 


vention 
avec organismes, 


Ec. ne T 9%, 
85 Dis, rue Résumbr. Paris-2e. 


instruments de 7 


ecoles 
, EC. 
| Régie Pr. 


mercredi et Le vendredi os lecteurs trouneront 
is € fitre des offres et des demandes digerses 


de irticuliers (obiets ef meubles d'occasion, 


rapport Pre un Huchette 
VDGS. re est Idéal ! Licence 


réccitant à VARERHALS, 11200. 


musique, büatemuz, #0.) @inisi que 


ble et la promesse de retrouver leurs 
fonctions {nitiales au centre Infor- 
matique de Paris dans un délai res- 
tant à préciser. « NOUS vous Drüpo- 





BARTHEZ Yachting sons donc uu billet de retour non 
daté », leur indiquait Ia direction 
s du personnel, 
GRECE . TURQUIE Tout en soulignant qu'il s’agissait 
d'ane äemi-victoire — car les sanc- 
A LA VOILE tions ne sont pas totalement levées, 


— l'assemblée du personnel acceptait 
ces proportions à une importants 
majorité. En conséquence, les plquets 
de grève ont été levés Restent les 
revendications professionnelles qui 
étalent à l'origine du monvement. 


PRENONS 4/4 PERSONNES 
A BORD DE NOTRE KETCH 


BOUT 
CROISIÈRES SAUVAGES 
ILES EGEE 


des ons d'entreprises de Services (craont, ; INITIATION eur | Des diseustions ont en lieu ee ven- 
SRE Peut Bree Gares soit par duree PERFERNENTE dredi matin et dolvent se poursuivre 
au journal, acr téléphone cu 296-1501. TI : ses mardi prochain. De Jeur mitat 


A per 2 enceintes 
J-AL Reynaud, 3 





dépendra la reprise on non du tra- 
rai au centre informatique. 


CONJONCTURE 


M. Barre devrait faire preuve 
de psychologie sociale 


déclare le président de la chambre régionale 
de commerce du Nord 


De notre correspondant 


Lille. — Au cours de l'assemblée 
générale des Gélégués consulaires 
Sel la la métropole du son Nord! M Robert 

le, présiden chambre 


de commerce et d'in- 
peopal : formé des critiques 
assez vives à. l'égard du plan 
Barre. Tout en ponlgnant la la 
nécessité d'un rigoureux 
gramme anti - Tanistionniste, 
discours de Lyon du Premier mie 
COUTS u er mi- 
nistre en déclarant * « Je regrette 
que le premier ministre n'ait pas 
cru devoir ajouter que le eontiôle 
persistant des changes est tout 
aussi nuisible en -matière 
commerce extérieur se celui des 
prix vis-à-vis de production 
intérieure. 3 A rheuse actuelle, 
& n'est pas d' tions possi- 
bles de ln part des entreprises 
petites et moyennes si leurs chefs 
ne font pas montre d'une voca- 
tion de commis disciplinés des 
douanes et du Trésor. » f- 
« L'Etat doit renoncer un 
Di ag ce tout à ü fois 
brouillon 


et superficiel. 
FR. un tel arsenal de mesures, 
souvent gadgets dérisoires 


Le plan de la technique fis- 


cale, mais presque toujours 
l'épouvantal — ras le bol — sur 
le plan SVChOIDpique, peut-#l 


s'avérer compatible avec la vo- 
lonté gouvernementale de se 
ter la créction d'entreprises et 
genroger La croissence des 
peliles et moyenn®s entreprises 
existantes ? » 

M. Delesalle a ajouté: « Je 
formulerai volontiers au profit de 
M. Barre le souhait que la nou- 
velle voie d'application de son 
plan soit pour lui l'occasion non 
seulement de confirmer s0n TGng 
de premier économiste français, 
mais aussi et peut-être surtout 
d'acquérir un accessit de psy- 
chologie sociale. C'est une lusion 
éminemment dangereuse el en 
tout cas Tésoiument anaChronique 
de penser le bonheur des 
Français aujourd'hui COMPTOMIS 
par Phydre mMmionniste. pourra 
demain rétabli par voie 


1 





technocratique, pestb-dire. en 

gré eux, alors que la 

efficace esi de Le jaire démocrate 

guement, c'est-à-dire aTeC eux. » 
G. 8. 





L'AMÉLIORATION DU CUMAT. 


DES AFFAIRES ET LES MESURES 
GOUVERKEMENTALES VONT UN 
PEU RAFFERMIR LA CONFOKC- 
TURF, estime le CNP, 


Les mesures récentes en faveur 
des secteurs et des régions en 
difficulté et l'aamélioration du 
climat des affaires» devrajent 
contribuer à araffermir quelque 
peu une conjonclure en voie d’üs- 
srinissement », estime le Conseil 
national du patronat français 

(C-NP.F.) dans son analyse men- 
suelle de la conjoncture française. 
In Prodortion SES AdRpES à l'évo” 
Be uction 5" l'évo- 
lution de la cn ui . 
progression & quel- 
ques semaines, mails «un ruleñtis- 
sement plus accentué de l'ezpan- 
sion paraît exclu ». 

x Si l'on considère l'évolution 
sur plusieurs mois, On Obserne 
un certain ralentissement de Fez- 
pansion. Celui-ci caructérise les 
Élaupement, à lecepfon des 

pemen: 'exCED 

petils matériels ou de la méca- 
nique de précision. Pour les in- 

dustries de biens de consomma- 
tion, La sifuation est variable 
selon les activités. Globalement, 
un léger ralentissement d'une 
conjoncture i était soutenue 
s'est manifesté au cours des der- 
nières semaines. sauf pour l'in- 
dustrie automobile.» Le PONEPE. 
ajoute que «des es de stabi- 
lisation, voire d'amélioration, peu- 
vent être relevés dans quelques 
industries de base, dont la situa- 
tion reste médiocre dans l'en- 


PRESSE 








Discussions bloquées dans le labeur 


Le comité exécutif de la Fédé- 


ration travailleurs 
du ne CGT. ET appene ses adhé- 
rents à ns les entre- 


rises, Les Foshiés, les régions, 

prise en compile du cahier 
revonhicatif Jéd sin que s'ou- 
vrent immédiatement de vérila- 
bles négociations ». 


informée des 
paritaires le labeur. du 
31 mars et de « l'attitude mépri- 
sante de la délégation patronale », 
la FAFTL considère que « ce 
reju= persistant d'aborder les 
revendications sera ressentt 
comme une provocation et débou- 
chera sur une riposte d'enver- 
gure dans la profession ». 


Le communiqué conclut : « Les 
travailleurs 1e. sont nullement 
responsables des difficultés ac- 
fueles, le chômage, les aug- 
mentations qu'ils subissent en 
matière de loyers, transporis, 
produits de consommation, etc. 
qui amputent leur pouvoir d'achat, 
et aggravent leurs conditions de 
vis. Ils refusent de supporter les 
conséquences du plan Barre- 
Giscard-Ceyrac. » 


La fédération i des 
syndicats patronaux de is rime- 
rie et des industries ques 
fait valoir, de son côl que. 
des discussions du 31 mars, sa 
délégation « a fait ressortir les 
impératifs rigoureux de la poli- 
tique gouvernementale de lulte 
contre l'inflation et ses contraintes 
au plan de-la gestion des entre- 
prises. 


» Elle a rappelé l'augmentation 
arécédente .des salaires de 450% 
au 1° Janvier 1977, et consicté 





LE JOURNALISTES SPORE : 
à chacun son métier. 


L'Union syndicale des journa- 
listes sportifs se fait l'écho des 
protestations qui se sont élevées 
contre « les conditions dans Les- 
quelles s'est effectué, sur TF 1 
le reportage du match Zurich- 
Liverpooi ». Allusion au falt que 
M. Pierre Garonnaire, dirigeant 
de AS. Saint-Etienne, s'est lit- 
téralement substitué à Georges 
ge, Caunes pour le commen- 


Déplorant que « des 70n-PTo- 
fessionnels prensene de plus en 
plus la place da journalistes à 
la radio-télévision », le syndicat 
rappelle que « {a relation des faits 
ne peut étre que du ressort des 
journalistes détenteurs d'une 
carte professionnelle qui engage 
leur responsanitté et les soumel 
à des les déoniologiques auxz- 
quelles ne sont pas astreinis les 
non-professionnels 1. 


e le dépassement par rapport à 
pee rélérense atteignait 
actuellement 0,78 fe. 


» La délégation patronale s’est 
engagée à ce que, dans le cadre 
des tions {ransiloires pour 
lannée 1977, le poupoir d'achat 
des salariés soit réajusté lors- 
qu'un seuil de déclenchement de 
è % sera atteint ». 





e QUATRE MHLIARDS 
DE JOURNAUX » : 
TRENTE ANS D'HISTOIRE 
DE LA PRESSE DE PROVINCE 


< Quatre milliards de Jour- 
nenx », cela fait beaucoup de 
papier. C'est aussi un ouvrage 
de près de cinq cents pages pour 
la rédaction duquel deux < en- 
fants de la belle» ont uni leurs 
efforts. En effet, François Ar- 
chembauit, fils de l'ancien P.-D. 
G. de la Nouvelle République du 
Centre - Ouest, et Jean - François 
Lemoine, héritier du trône direc- 
torial_ laissé par son pére à 
Sud-Ouest, ont été élevés dans le 
sérail Ils connaissent donc leur 
sujet, ce qui leur permet, sans 
complaisance excessive, d'éviter 
les traquenards en scrutant les 
annales de certains journaux 


Même s'il ne s'agit pas d'un 
historique à proprement parler, 
trente ans d'histoire de la presse 
régionale et départementale sont 
retracés dans Quaire Miliards de 
journaux, titre qui symbolise le 
tirage total annuel de ces quoti- 
diens. En annexe, quelque 
soixante pages présentent l'an- 
nuaire de ces journaux de pro- 
vince ainsi qu'une billographie 
complète des ouvrages ou études 
consacrés à la presse. 

François Archambault et Jean- 
François Lemoine représentent 
bien le nouvelle génération des 
directeurs de journaux et leurs 
certitudes traditionnelles : la re- 
cherche du profit demeure la base 
de l'entreprise de presse, et ceux 
qui pensent aotrement sont des 
réveurs; les patrons des jour- 
naux sont les meilleurs garants 
de la liberté d'expression. Autant 
d'affirmations controversées. 

Cependant, pour qui s'intéresse 
au problème de la presse en 
France, Quatre Miliards de jour- 
nouz » est un bon document de 
travail, — C, D. 


k Quatre milliards de journaux, 
Archambault et Jean- 
François Alain Moreau 
édit. 482 pages. 55 F 


Page 26 — LE MONDE — 9 avril 1977 


E ÉCONOMIQUE 











LA VI | | 
| AGRICULTURE 
L'avenir de la politique agricole commune 


BILLET 





LE XXXI CONGRÈS DE LA ENSEA. 
Dans l'attente de 1978 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Première leçon 
de ce trente et uniëme congrès 
de te Fédération des exploitants 
agricoles (F-N-S.E.A.), qui s'est 
terminé le 7 avril : les paysans 
estiment qu'ils aont mal aimés 
de Ia France. Bon nombre de 
délégués en font porter le res- 
ponsabllité à fa presse, qu'ils 
soupçonnent d'ourdir de noirs 
complots contra las ruraux les 
déclarations des ofrigeants par- 
sans seralant coupés, déformés : 
l'intormation agricole ne pas- 
sera pes; la réalité de la 
Charge financière des autres sec- 
teurs -économiques comparés à 
celle de. lagricukure ne serait 
pas exposée aux Français. 

En se fondant sur de tailles 
remarques — mauvaise fol ou 
mauvaise informetion ? — plu- 

. sieurs orateurs demendent que 
la FN.S.EA se dote d'un délé- 
gué chargé de survailler vérl- 
tablement l'information. « Nous 
chercherons partout à défendre 
et à mettre en valeur la place 
de Fagriculture et des agricul- 


teurs dans la notion », assure. 


d'ailleurs M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de l'agriculture, en 
conclusion de son discours 
devant le congrës comme pour 
conlirmer qu'un supplément de 
considération est blen néces- 
salre à la naysannerie. 


Autre leçon de ce congrès de 
Strasbourg : l'évolution de la 
situation européenne inquiète 
quasiment tous Îles exploitants. 
Mais pour des ralsons difié- 
rentes : les uns, qui repré- 


Un demi-succès 


Troisième pôle d'intérêt de ce 
Congrès : {a présentation per le 
président de la FN.S.EA des 
groupes Inilietive ot Responsa- 
bitité (GIR), dans lesquels N 
s'est engagé aux côtés des 
cadres, des chefs d'entreprises 
petites et moyennes, des méde- 
cins et des artisans. Les critl- 
ques publiques ne le mettant 
pes réellement en  difficukté, 
M. Debalisse s'en ‘est expliqué 
néenmons par deux fois en ral- 
son des oppositions de « cou- 
loir ». Une quinzaine, de fédé- 
rations départementales contes- 
tataires ont, en effet, fait cir- 
culer — bien timidement H est 
vrai — une motion qui propo- 
sait « un nouveau type d'action 
syndicale », car elfes relusent 
« la réflexion et l'action avec 
des forces sociales qui ont tou- 
Jours été conservatrices ». 


Tout en affectant de tenir 
pour nulles ces réactions offl- 
cleuses, M. Deballsse devalt-i 
renoncer à proposer oftlcielle- 
ment aux responsables des fé- 
dérations de s'angager dans les 
sections départementales des 
GIA comme ! von avait eu 
l'imention ? Toujours est-il qu'en 
dépit des aepplaudissements qui 
ont suivi ses interventions, cette 
ahaire n'a pes 616 pour lui un 
succès sans parlage, au 
contraire du secrétaire général, 
M. François Qulllaume, et du 
secrétaire adioint, M Auguste 
Grit, dont les repporta ont été 
adoptés à l'unanimité. 


Dernier point : l « examen de 
Passage » du nouveau et feune 
ministre de Fagriculture, 
M. Pierre Méhaignerie tntroduit 
par M. Debatisse comme fs 


sentent essentiellement la grande 
culture céréailère et better 
vière, craignent que la dégra- 
dation de Ja situation monétaire 
ne porte un coup fatal aux 
exportations agricoles en raison 
des distorsions de concurrence 
qu'elle perpétue ; le plus grand 
nombre radoute que l'exemple 
des Britanniques — plus sou 
cieux des prix allmenfaires que 
du revenu des exploitants — ne 
soit finalement suiv! par le 
consell des ministres des Neut 
lors das prochaines négoclatlons 
de Bruxelles ; d’autres enfin, qui 
sont agriculteurs au sud de la 
Loire, pensent que l'adhésion de 
l'Espagne, du Portugal et de la 
Grèce à la C.£Æ. les ruinere. 


Ce sont eux qui, à travers 
l'intervention de M. Maftre-Baugë. 
de bouillant leader vignaron, 
ont trouvé les accents les plus 
vibrants pour défendre leur 
cause. La contrepoint à ca 
concert qu'antonne également 
l'état-major de le Fédératlon des 
exploitants est à peine audible : 
« Peut-on laisser ces trois pays 
devenir des colonkes améri- 
caines, en leur fermant la porte 
de la Communauté 7 » demende 
M. Marcel Bruel, président des 
producteurs de bovins. Bonns 
question à l'adresse da ceux qui 
ne jurent que par l'Europe. 
M. Miche! Debatisse, président 
de la FN.SE.A. répond que les 
Neul doivent trouver d'autres 
formules que l'élargissement 
pour venir en aïfde à ces Etats 
libérés de la oictature. 


pour M, Debatisse 


d'un agriculteur qui a été pré- 
sident de la fédération départe- 
mentale d'ille-et-Viaine et 
comme beau-frère d'un des 
délégués présents à Strasbourg, 
il a franchi l'obstacle sans dit- 
ficulté. Son discours fut un 
exposé détaillé eur la politique 
agricole communautaire et 
française. 

ne laissa entrevoir eucun 
Infléchlasement, aucune nou 
veauté. Seulement une volonté 
de ne pas reculer à Bruxelles 
sous les coups de’ boutoir bri- 
fanniques, une réserve sérieuse 
à r'égerd de l'élargissement de 
fa C.E.£. une attention plus par- 
ticulière à l'application de plans 
de développement (modernise- 
tion des exploitations) et à 
lragricukure à temps Partlel fl 
annonça enfin que le premier 
ministre eccédait à un souheñ 
de 18 FN.S.EA : revoir à l'au- 
tomne les prix agricoles en 
fonction de flévolution des 
coûts des produits nécessaires 
à la production. 


Etali-ce reconneïtre implicite- 
ment que fa norme de la hausse 
des prix fixée par le plan Barre 
ne sera pas respectée en la, 
matière ? Qual qu'il en soi, on 
a retrouvé dans le face à face 
ministre - représentants synol- 
Caux une qualité de rapports 
perdue ces derniers temps : 
l'auditoire n'a pas Porté au 
compte du du ministre le passh 
de son prédécesseur. 

En brei, lors de ce congrès 
quasiment tout a été dit, pensé, 
lait, esquivé, ou éludé avec une 
même errlère-pensés : les élec- 
tions législatives de 1978. 


ALAIN GIRAUDO. 
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ROYAUME DU MAROC 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DE LA MOULOUYA 
BERKANE 
[ KA/SF 


ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 13/11 


Le Direéteur de l'Offica Régional de Mise en Voleur Agricoie 
de la Moulouya recevra jusqu'au 23 mai 1977, à 10 h 30, les 
oîfres de prix pour ki foumiture du matériel mobile d'irrigation 


par 
plaine du GARET, 


aspersion nécessalre à l'irrigation de 13.500 ha dans la 


Les cohiers des charges sont à retirer au siège de l'O.R.M.V.AM. 


Les plis seront transmis à M. le Directeur de l'Office Régional 
de Mise en Valeur Agricole de la Moulouya à BERKANE. 





: reçu 


Dans un premier article, 
M. Jean Deleau a passé en 
revue les difficultés aux- 
quelles se heurte La poli- 
tique agricole commune da 
fait des disparités moné- 
taires, économiques et 
sociales entre les Etats 
membres (voir - le Monde » 
daté 8 avril). Quels peyvent 
être les remèdes ? 


Contrairement & ce que pensent 
certains, la solution de la crise 


remise en cause des principes de 
base de La politique agricale com- 
mune, mais plus simplement dans 
la réforme des nts en 
vigueur. Les objectifs prioritaires 
à atteindre sont au nombre de 
trois : rétablir l'unité de marché, 
adapter la réglementation aux 
conditions nouvelles créées sur- 


“tout par le désordre monétaire, 


a ner qui us 
mi ne ven! 
plus dégager de leurs dite 
tions un revenu suffisant. 


système 

taires monétaires a pratiquement 
conduit à un cloisonnement du 
territoire européen en autant de 
merchés «protégés» qu'il existe 
de pays. Les obstacles ainsi appa- 
rus sont préjudiclables aux expor- 
fations agricoles, mais aussi au 
rétablissement de l'équilibre 


allemande est éloquent : chacun 
des deux pays à l'autre comme 
premier client, mais le bilan est 
nettement faveur'de la Répu- 
blique fédérale. Or celle-ci est 


de produits indus- 
triels et importatrice de produits 
es. Les t 





Il. - LES REMÉDES 


par JEAN DELEAU (*) 


tables droits de douane déguisés 

en montants compensatoires. 
Faute de pouvoir abolir ces der- 

niers brutalement et sans délai, 


drier de suppression progressive 
étalé par exemple sur cinq ans. 
Cette ure n'a-t-elle pas été 
appliquée pour l'alignement des 
tarifs extérieurs lors de la mise 


en place de l'union douanière et- 


pour faciliter l'intégration des 
trois nouveaux lors de 
l'élargi t de la CEE. ? 


Dans l'hypothèse où un tel 
échéancier viendrait à être éta- 
bli il serait prudent de prévoir 
une marge suffisante pour « atr 
sorber » les variations monétaires 
susceptibles de s'ajouter dans 
l'intervalle à celles actuellement 


couronnée de succès que si, paral- 
lélement un effort vigoureux et 
continu permet d'aboutir sinon à 
la stabilité des taux de changes 
tout au moins à une stricte Umi- 
tation des fluctuations monétali- 
res. Tous ceux qui portent quel- 
que intérêt à l'Europe sevect que 
si cet objectif n'étalt pas atteint, 
ce ne serait pas la politique agri- 
cole commune qui se trouverait 
menacée, mais la Communauté 
elle-même. 


Adap’er les règlements 


pen 
devre tenir compte de l'équilibre 
relatif qui s'est établi entre le 


volume de la production et les 


besoins, Ms: U faudra aussi 
s'inspirer lence acquise 
au cours des dix ères années 


quant à leur application L'une 
des premières données à retenir 
est qu'aucun marché agricole ne 
car LCR £ uilbré si le 
le rence commUu- 

hautaire n'est pas respecté, 
I est vrai que l'application de 
la réglementation en vigueur fait 
suffisamment respecter Cette pré- 





Les viticulteurs du Midi 
préparent une campagne d'actions 


Le Comité régional d'action vi- 
tlcole (CRAV) du 'Midi devrait 
se réunir ce vendredi 8 avril 

de définir les actions à 
er en raison de la pire 

Lu 
gel De son côté la ération 
nationale des producteurs de vins 
de table et de vins de pays 
(FA.VF.) vient de se prononcer 
pour un renforcement des contrô- 
les sur les vins et pour 
la fixation raplde des modalités 
éuleus amsirés Qui éenguge. 

engage- 
ront à distiller leurs vins. 

Le ministère de l'agriculture a 
indiqué dans un communiqué, le 
7 avril que les directeurs de 
l'agriculture des départements si- 
alstrés du Languedoc-Roussillon 
et de d’Agur , ont 

des instructions pour exa. 
miner les dossiers d’indemnisa. 
tion « à un rythme élevé, de 
façon à ce que les indemnités 
individuelles puissent ëtre ver- 


sées entre le 15 juin et Le 15 juil- 
À quelque LOF JA degré Hagto. 

quelque . 
Le ministère a lement con- 
selllé aux viticulteurs « d'utili- 
ser au m la possibilité 
d'obtenir une indemnisation au 
bte des gente agricoles, 
a que tillation préven- 
tive volontaire (..) ajin d'éviler 
de garder en siock des vins mé- 
diocres qui ne trouveront pas à 
s'écouler sur le marché des vins 
de table » (.….). É 


Le gel a provoqué aussi des 
dégâts dans le vignoble girondin, 
qui serait touché de 40 à 80 % 
selon les endroits. Les profession- 
nels ont demandé à étre ‘classés 
en zone sinistrée. Le vignoble 
pers qui 3 gro du a 

1 _gros-pl et du gamay, sera! 
endommagé à 80 %. Dans ces deux 
régions les producteurs ont 
néanmoins estimé qu'un nouveau 
bourgeonnement pourrait redres- 
ser partiellement la situation. 


- qu'en 19 
rie 


férence à l'identique. Mais i n'en 
reste pas moins qu'elle est de plus 
plus largement tournée par 
l'importation croissante de pro- 
duits de substitution Le fait que 
L plus grande partie de ces pro- 
duits ajent leurs droits de douane 
consolidés (1) au GATT ne doit 
pas empêcher la Commission de 
Bruxelles de demander la réou- 
verture de ce dossier devant la 
conférence générale de cet orga- 
nisme. N'a-t-elle pas su protéger 
l'industrie nne dé l'acier 
contre les importations «a sau- 
vages » et retrouver des 
commandes pour les chantiers 
navals ? 

Les règlements ne doivent pas 
étre calqués Les ans sur les autres, 
mails être adaptés aux conditions 
du marché de chaque produit. I 
n'y a aucune commune mesure 
entre la gestion du marché des 
céréales, qui peuvent toujours se 
vendre sur le é {riterna- 
tional, et celui de la poudre de 
lait, dont {a demande solvable ne 
représente qu'une faible part de 
la production mondiale Il s'agit 
en tout état de cause, par des 
mesures prises en L&IMPS OPPOrtUN, 
d'assurer l'équilibre des marchés 
afin que les cours se situent entre 
le prix d'intervention (garantie 
du producteur) et le prix de seuil 
à l'entrée dans la Communauté 
(garantie du consommateur). 


Chaque Etat membre possède 
déjà. pour un secteur ou l'autre de 
s0n nomie agricole, Son Ssys- 
tème d'intervention. Des méta- 
nismes ad hoc existent aussi 
au niveau de Bruxelles, mais ils 
manquent de souplesse Nous en 
voulons pour preuve les nom- 
breuses occasions perdues d'inter- 
ventions bénéfiques, soit par un 
< retard » dans la prise de décl- 
sion, soit par une certaine len- 
teur dans son exécution Rappe- 
lons lement pour mémoire 
au moment de la pénu- 
dière, la Communauté 
pu s'assurer des débouchés 
extérieurs stables, et 
et 1974 elle a laissé échap, à 

usieurs 


pl es la ? büité 
d'éviter un lement des stocks 
de poudre de lait. 


La réforme nécessaire consis- 
terait à Institutionnaliser la par- 
ticipation à titre consultatif des 
représentants qualifiés des pro- 
fessionnels de la production, de la 
transformation et de 12 consom- 
mation au sein des comités de 
gestion et à laisser à ces comités 
une indépendance de décision qui 
les Libéreraft des intérêts des Etats 
en les rendant plus solidaires de 
la politique communautaire. 


I faudrait, en outre, mettre à 


1 Droit de douane consolidés : 
selon les règles du GATT, lorsque, 
par un mutuel accord, un droit de 
douane est « consolidé », celui-ci ne 
peut plus ëtre augmenté. SL un 
puys se trouve néanmoins dans 
l'obligation de + déconsolider s; 1 
ne peut le faire qu'après accord des 
autres membres du GATT et en leur 
accordant, sur d'autres produits, des 
concessions douanières d'importance 
équivalente. 

(2) Quota: contingent de Lvrat- 
son attribué au producteur par 
l'usine de transformation dans le 
cas des betteraves eucrières. 

(3) Quantum: quantité bénéfi- 
clant d'un prix garanti préfiré. 


la disposition des organisme 
d'exécution que sont les comités 
de gestion des ressources suffi. 
santes provenant non Seulement 
des Etats membres mais ausel 
d'une participation des produc- 
teurs, des transformateurs et des 
commerçants. 

La responsabilité financière des 
producteurs pourrait étre cou- 
verte soit par une contribution 
directe proportionnelle aux livrai- 
sons, soit l'institution de 
quotas (2) ou d'an quantum (3). 
Cette disposition impliquerait la 
création de fonds autonomes par 
produit à l'intérieur du FEOGA 
‘Fonds européen d'orientation et 
de garantie agricoles) pour ga- 
rantir la couverture des besoins 
financiers de tel ou tel marché, 
fixer d'un commun accord la 
beuteur des quotas ou du quan- 
tum et s'assurer que les efforts 
d'un secteur ne se confondent pas 
dans la masse générale. 


Des aides « sociales » 
directes 


1 est certain que l'introduction 
du système des quotas et du quan- 
tum dans la polltique agricole 
commune n'ira Pas Sans pro- 
blèmes pour de nombreuses ex- 
ploitations françaises, et en par- 
ticulier pour celles ayant un 
faible revenu ou mal structurées. 
Pour y remédier, on pourrait 
envisager une formule d'aides 
directes aux revenus les plus bas 
fdont les modalités d'attribution 
pourront ultérieurement Etre pré- 
cisées). 

Ce qu'il convient de faire re- 
marquer avant tout aujourd'hui 
c'est que : 

1) La disparité des revenus 
agriculture va s'accroître au dé- 
triment des exploitations les 
moins bien structurées et 4 faible 
potentiel de production ; 

2) Les aides directes devront 
revêtir un caractère plus social 
qu'économique dans la mesure où 
le complément de revenu devra 
être apporté non à l'exploitation 
mais au ménage agricole, afin de 
lui assurer des condiflons de vie 
décentes ; 

É 3 ce den ne ol de 
a politique de soutien aux plus 
déthverists ne peut se concevoir 
que dans le cadre d'une politique 
F nale concertée à l'échelle de 


pe. 
au a ie sent su ici ou 

que la que ole com- 
mune’ avait attelht le «point de 
non-retour +. Sans doute. Mails si 
la Communauté n'a pas le courage 
de voir la réalité d'aujour- 
dhuk en face, les faits écono- 
miques se c t de lui dé- 
montrer Ia vanité de cette affir- 
mation, I n'y aura pas rupture 
spectaculaire, mais une déliques- 
cence continue des marchés agri- 
coles européens. Et grande sera la 
tentation pour les Etats membres 
de revenir à la conception d'une 
agriculture « assistée ». autrement 
dit à l'opposé d'une agriculture 
dynamique que le traité de Rome 
a voulu promouvoir pour en fairé 
un élément essentiel de l'écono- 
mie européenne. 


FIN 


(") Vice-président du Conseil éco- 
nomique et soclal, ï h 





Affaires 


@ Baisse des réserves prouvées 
de pétrole aux Etats-Unis. — Les 
réserves pétrolières prouvées — 
c'est-à-dire celles qui sont éco- 
nomiquement exploitables — des 
Etats - Unis taient 30,9 
milllards de barils au 31 décembre 


moins qu'un an à 
annoncé, le 7 avril, l'Institut amé- 
ricain du pétrole. L'accroissement 
des réserves prouvées a été de 
Li milliard de barlls, tandis que 
la production a-dépassé 28 mil- 
liards de barils — fA.F.P.) 


© Le Japon vu régulariser ses 
ventes de téléviseurs couleur ut 
Etats-Unis. — Un accord de prin- 
cipe est intervenu le 7 avril à ce 





Blanche, M Robert Strauss 
artivé le 6 avril à Tokyo. Le 
montent de la réduction des 
ventes nipponnes, qui n'a pas été 
précisé, devrait faire l'objet de 

tions  intergouvernemen- 


@e CDF.-Chrmte va créer une 
centaine d'emplois en Lorraine, 
en implantant sur sa plate-forme 
de’ Saint-Avoid (Moselle) une 
unité de fabrication d'acide acry- 
lique. dont l'installation, dans le 
premier plan de développement 
lécennal lancé par le firme d'Etat 
1976, avait été ‘initialement 
programmée dans le Nord. Le Nord 
n'est pas abandonné pour autant. 
CD.F-Chimie va y développer 
ses activités dans l'industrie des 
peintures (cent soixante emplois 
seront ainsi créés) et y poursuivre 
la modernisation de ses ateliers 
d'engrais (Mazingarbe). 


@ CG.CT. et LM.T. consti- 
tuent un GIE. — La Compagnie 
le de constructions télé- 
Phoniques (CG.C.T.), filiale du 
groupe américain 


ETJT.,, et L2 


FAITS ET CHIFFRES 





société le Matériel tél 
(LMT.), filiale de, SON, 
viennent de constituer un groupe- 
ment d'intérêt économique, 
FRAMETA, pour développer le 
système de commutation électro- 
nique METACONTA 11F. Rappe- 
lons que ce systéme a été retenu. 
avec d'autres, par l'administration 
des P.T.T. pour équiper le réseau 
français. 


honique 


@ ERRATUM. — Une mauvaise 
formulation nous & fait écrire 
dans l'article consacré aux. huiles 


ers ne suppor- 
talent pas la taxe Intérieure 1 
fallait lire : les huîles re-raffinées 
De supportent pas la taxe Inté- 
tleure sur les produits pétrollers. 


Gontli's et revendications 


© La grève des bandothéentres 
(gestion des bandes informati- 
ques) de la Caisse primaire d'as- 
surance - maladie de la région 
parisienne risque d'entraïner des 


réglement 
activités du département de l'in- 
formatique, rue de l'Ourcq, 
Parts-19°, sont en effet bloquées 
depuis le 5 avril Les bandothé- 
caires ont cessé le travall le 
10 mers, afin d'obtenir la recon- 
naissance de leur qualification et 
la revalorisation de leur coeffi- 
client. Après «des menaces de 
sanctions contre les douze em- 
pores indique te syndicat FO. 
l'ensemble du personnel du sec- 
teur exploitation (cent quatre- 
viagts personnes) S'est mis en 
grève le is avril, avec le soutien 
de la C.G.T. et de F.O. 








Etranger 
© Les prix de gros ont aug- 
menté de 11% & mars ax 





Etats-Unis, — C'est la plus forte 
augmentation mensuelle depuis 
le mois d'octobre 1975. En février, 
la hausse n'était que de 0,9%. 
Une part lmportante de cette 
progression est attribuée aux 
prix alimentaires et À ceux des 
combustibles. — Reuter.) 


1977, a annoncé, le 
T avril, à Wiesbaden, l'Office fédé- 
ral de statistique, De février à 
février, la hausse était de 4 92. 
— (AF.P.) 


© Augmentation du coût de la 
vie au Canada. — L'indice des 
prix à la consommation à aug- 
menté de 1% au Canada au 
mois de mars, a anhoncé le 
7 avril l'organisme officiel Sta- 
tistiques Canada Cette hausse 
mensuelle, provoquée par l'aug- 
mentation du prix des aliments 
et des carburants, porte 


— fA-F.P.) 


@ En Grande-Bretagne, le taux 
d'escomple a été ramené, le 
7 avril de 9.5 à 9,25 %, après 
avoir été, la semalne dernière, 
abaissé de 10.5 à 9,5 %. Le nou- 
velle baisse est la onzième consé- 
cutive depuis l'amorce, en no- 
vermnbre, de J2 désescalade du taux 
record de 15 %. — (AF.P.) 


Monnaies et: changes 
Les acheteurs à la huitième 
adhdication ion d'or du F.MI. — Le 


sa huitième adjudication d'or. qui 





-8& eu Heu mercredi. XI s'agit des 


établissements financiers suivants 
parmi lesquels les banques suisses 
sont à nouveau au premier rang : 

de banque suisse, Banque 


de crédit suisse, Union de ban- 
que suisse, Banque Lieu (Zurich), 
Associated Bullion Group (Zu- 
rich), Dresdner Bank (Francfort), 
Deutéche Bank (francfort), 

pagnie luxembourgeoise de 
barque, Samuel Montagu and Co 
‘Londres), Republic National 
Bank (New-York), J. Aron and 
Co (New-York). La prochaine 
vente aura lieu le 4 mai 


© Une réunion d'experts à Pa- 

ris pour l'élargissement des pos- 
siblités de crédit du Fonds moné- 
taire. — experts financiers 
des ds pays industrialisés du 
monde se réuniront à Paris les 
16 et 17 avril prochains pour dis- 
cuter du projet de mise à la dis- 
position du Fonds monétaire in- 
ternational de nouvelles possibl- 
lités de crédit, à annoncé mer- 
credi 6 avril la Banque centrale 
du Japon. — fReuter.) 


Organisation internationale 
ge nee 


© RECTIFICATIF. — Le direc- 
teur général du Bureau Interna- 
tlonal du travail est M. Francis 
Blanchard, et non Blancher, 
comme il a été écrit par erreur 
dens le Monde du 7 avril 


© 205 < d'augmentation pee 
ee, ce — Les f 
rations cheminots, UeS 
le 7 avril par la ‘dtrechion 
de la S-N.C-F, ent été informées 
que le salaire de base des person 
nels était augmenté de 105 % à 
compter du 1 avril 

Selon La direction, le système 
de calcul de majoration des rému- 
nérations qui résultait de l'accord 
salarial de 1976 avait déjà ap, 
une augmentation provisionnelle 
de 045 % au 1* janvier 1977. 
Cette augmentation a été déduite 
du taux d'ajustement sur les prix 
de 1,59 © appliqué par le gou- 
vernement dans l'ensemble des 
secteurs public et nationalisé 





r George Sent, 











LA VIE_ ÉCONOMIQUE; 





LA GRANDE-BRETAGNE 
RESTRUCTURE 
SON HDUSTRIE INFORMATIQUE 


Le gouvernement britannique 
va s'efforcer de renforcer l'in- 
dustrie de l'informatique, qu'il 
estime sous-développée, en l'al- 
dant notamment à 
ses activités à l'étranger. 


Le National Enterprise Board. 
agence officielle niervention 
industrielle, a fondé à cet effet 
une filiale, l'Ensac Data Systems, 
qui vient &'annonter sa première 
opération : une de parti- 
gipation pour prés € de 550 009 livres 

Compu ler Analyets and 


Par la sulte, 
se propose de s'implanter dans 
une demi-douzaine de firmes 
pour restructurer et rationaliser 
cette branche qui compte environ 
cinq cents entreprises plus ou 
‘ moïlns efficaces L'Insac Dates 
Systems entreprendre ultérieure- 
_- une action sole 
la branche du matériel, où l'on 
dénombre une centaine de firmes. 
— fAFFPJ 





MONNAIES 


RÉFORME DU MARCHÉ 
DES CHANGES DE PARIS 


Le marché des chonges parisien 
fait peau neuve : le £ mal entrera 
eu vigueur nne nouvelle procédure 
da cotation afficlelle des cours des 
changes, El s'agit d'aménagements 
techniques destinés à harmoniser 
les modalités de cotation à Paris 
avec'celles en usage sur la plupart 
des autres places européennes. La 
selle des changes du palals Bron- 
gaiart perdra peut-être de son origl- 
nalité, mais elle devrait gagner en 
efficacité. 


Jusqu'à présent, In cotation, 
comme sur le marché boursier, 5e 
fait à la criée : La quasi-totalité 
des cembistes de banque et des 
courtiers se rencontrent en cet as 
heure, pour reconstituer l’ensemble 
des opérations du marché. Eu fin 
de séance, les cours extrêmes, plus 
haut et plus bas, sont pabliés. 


La réforme qui va être tnstitaée 
simplifierm cette prockiüare par 
l'adoption d'un système de « firage 
instantané » et successif de chaque 
monnaie, ce gui ne requérera que 
la participation d'un petit nombre 
de cambistes autour de la corbeille, 
Au Leu d'enregistrer tons les cours 
et de retenir les extrèmes, on pro- 
cédera désormais à 1x détermination 
dan cous d'éguilibre entra ban- 
ques pour chacune des monnales en 
commençant sur Le doter, puis le 
mark, ete., et l'on établira les cours 
acheteurs et vendeurs applicables 
à la clientèle. 


Cette formule aura l'avantage de 
moins dégarnir les effectifs qui 
xestent dans les banques pendant 
les séances boursières. 








AFFAIRES 





Le Crédit lycnnais continue 
à améliorer ses résultats 


Le Crédit Iyounais a réalisé en 
196 nn bénéfice net d'an peu plus 
de 287 millions de francs, nettement 
supérieur à celui de 1975, qui s'étu- 
b'issait à 163 millions de tranes. 


L'amélioration de la situation fi- 
nancière de cet établissement, qui 
avali subi uue perte de 153 millions 
de francs en 1974 pour la première 
fols de son histoire, s'est poursuirie 
en dépit d'une conjoncture plus dif- 
ficife, marquée, notamment, par 
l'augmentation senuible des provi- 
sions pour créances douteuses : Ces 
dernières se sont élevées à 673 ml- 
tions de francs contre 497 millions 
de francs en 1975 et 240 millions de 
francs 1924 

Malgré une dimination de la marge 
commerciale, c'est-à-dire la diffé 
rence entre le taux des restources et 
le taux des emplois, qui est revenue 
de 5.57 % à 447 %. le développement 
de ses opérations avee la clientèle a 
permis au Crédit lyonnais d'angmen- 
ter de 17 % 5e résultats d'exploita- 
tion avant amortissements et provi- 
sioux Comme pour la majorité des 
banques françaises, ee développement 
s’est effectué principalement & 
l'étranger, où le volume des crédits 
a progressé de 31 % (contre 15 % 
pour la France), et qui a asstiré le 
quart des bénéfices de l'exerclee. 


Sur le plan de la trésorerie et de 
l'organisation Interne, qui avaient 
été A l'origine des difticuités ren- 
contrées par l’établissement, LH y à 
tros ans, les mesures énergiques 
prises dès le second semestre de 
1974 ont continaë à faire senur 
leurs effets. Des aïllégements de tré 
sorerle substantiels (près de 19 mil- 
liards de francs en deux ans, dout 
8,7 mmillfards de francs en 1976) ont 
êté obtenus per une accélération äu 
recouvrement des chèques et des 
effets remis à l'établissement et par 
la diminution du coût moyen des 





ressomrces. La réduction de le Part 
des crédits accordés à taux flre, 
dont l'importance avalé valu de £ra- 
ves déboires au Crédit lyonnais au 
moment de la montés dés taux en 
1973-74. s'est poursuivie. 


Enfin, pour la première fols depuis 
plusieurs années, cét étabIlesement 
est parvenu à freluer fortement la 
progression de ses (rails rénéraux, 
qui n’ont augmenté que de 12,80 % 
contre 239 % en 1975, les chaïres 
salerlales et sociales ayant pDro- 
grescé tontefols de 159 %, avec 
des effectifs pratiquement constants. 





KRUPP RENONCE 
À PRENDRE UNE PARTICIPATION 
DANS BUROTUNGSTÈNE 


La société Eurotunpstène, filiale 
du groupe PUR, restera française. Le 
groupe allemand KRrapp, qui devait 
prendre une participation dans son 
capital, y a renoncé, 


Rurotengstène, qui regroupe les 
activités « tungstène » A'Ugine- 
Carbone, filiale de PUK, avait été 
créée à la fin de 1976 à la suite 
d'an accord passé entre le groupe 
français et le groupe allemand 
Ærupp, qui prévoyait un rapprothe- 
ment de leurs activités dans les 
métaux durs Aux termes de cet 
accord, Widia, ffllale de Krupp, de- 
vait prendce one participation inl- 
tinje de 55 % dans le capital d'Euro- 
taugstène. L'opération avait été 
rigoureusement dénoncée par les 
syudlents qui y voyaient « un bra- 


0 


BOURSE DE 


NEW-YORK 





Légère 


Après deux tentatives _Infruc- 
tueuses, le marché de New-York est 
parvenu à se redresser rement 
quant ja séance de Jeudi, l'indice 

industrielles s'inscrivant, en 
clôture, 4 918,68, soit 4.15 points 
au-dessus de son Diveau de La vellle. 


Sur 1863 valeurs traitées, 777 QDt 

monté, 581 ont baissé et 505 n'ont 

prenante, cette renrise l'est 

La AS Das 
qu'elle 5" ec! a! 

Vatome de ons 2ssez faible 


transact 
4726 milkons de titres pese Chase 


contre 18,60 millions), Ensuite 


qu'elles est survenue en méme teMPS £as 
que la publication da l'indice des Exx 


prix de gros pour le mois de mars, 
dont la hausse (+ Li %) a été 
encore plus forte que prévu. 

En fait, une fois de plus, ls phé- 
nomène du fait accompli a joué. 
De suroroït, lea opérateurs ont 
appris que les ventes au détail 
s'étaient secrues de 26 S durant 
la semaine écoulée, signe manifeste 


d'une reprise de la consommation Pie 
Ajoutons enfin qu'à la vellle du Schm 


long week-end pascal — Wall Street 
sera fermé le vendredi saint et le 
lundi de Pâques — quelques pére 
ne ont jugé bon de pro 

les ajustements de portefeuille ant 
É quelques achats sélectifs en 





reprise 
révision d'ane hausse toujours pos 
Hbie. De fait, après Roue Un 
information susceptible de Provo= 
quer un tel mouvement parvenalt à 


leur connalsance : la contraction 
de la masse monétaire. 

COURS | Cours 

84 714 
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GROUPE 


DES ASSURANCES GÉNÉRALES 


Le 1® avril 1977 92 sont tenues 
les assemblées généraleñ ordinaires 
dés deux SICAV du groups: 

— Le Compssnie d'investissement 
et de placement CIP, sous Le présl- 
dencs de M. Françols Simonnet:; 


— AGFIMO. Société anonyme 


pour la gestion fipancçiére de valeurs 


Nombre d'actions au 31 mars 
{actions de 100 F naminal} 


Actif net par action 
Actif net total 





Répartitton actif net en % 
— Disponibl 
— Obligations françaises 
— Obligations étrangé: 
— Actions françaises 
— Actions étrangères 








ppel : 
Diéliende par action de 100P 
nominal 
— Montant net et avoir fiscal ... 
— Data de palsment 


DE FRANCE 


immobilières. sous -La présidence de 
M Roger Papas 

Les résolutions proposées ont été 

adoptées, et les conseils S'edroinis- 

tration qui ont suivi les assemblées 
ont fixé la dnte de palement des divi- 
dendes au 12 avril 1977. 

Au 31 mars 1977, In eltuation des 
deux soctétér était [a suivante : 




















Ë elf gabon 





Lors de 
consell 
Gabon & décidé de pronoser à l’as- 


sa méance du 5 avril, Le 
éradministrati lon 


semblée générale de le société de 
Îlzer à 3 500 F C.F. A a F français) 


d'ELF Compte tenu de l'acompte 


te dividende net de l'exercice 1976. 
demment versé, le solde du” dirt 
dende à mettre paiement s'élève 
ralt à 1 900 F C. P. A. (38 F françÇala). 





RADAR S.A. 


Le consell d'administration, réuni 


à l'assemblée “Réatrale Le action 
pass du 8 juin prochain. 

our Rader S.A. le bénéfice net, 
a PrOVIEnT esantlellsment des divi- 
dendes encaissés de ses canal au 


29 
s'ajoute E Taper & 
se ” solt au Pare 
entes totales du gone eat 





PUBLICITE) 


Avez-vous des difficultés avec vos investissements au CANADA ? 

SOCIÉTÉ spécialisée dans la gestion de biens à l'étronger vous 

propose d'assumer l'administration et la représentation de vos 
valeurs canadiennes. 


Nos connexions à Montréal nous rendent à même de fournir des 


études approfondies, notamment en ce qui concerne l'évolution dans 
le temps, des biens tant immabiliers que mobiliers. 


Pour renseignements, veuillez vaus adresser à 


KENSINGTON AIR MANAGEMENT S.A 
17, Bryonston Court, George Street, LONDON W1 





— 27317000 F d'impôt sur les 80- 
, (contre ee F en 1915) 
dont 1100000 F de contribution ex- 
ceptionnelle ; 
_ 7 918 000 F de plus-values eur 
cession d'éléments d'actif et pertes 
et Drorits 


tionnels tre 
1800 F en 1975 see 


5). 
Ces rémtats sont, pour l'ensem- 
ble mers pas Au gro pes fOrtmans 
mRrQUI leg let locage 
RE Rtarenn eu 15 septem- 


ad Alias, les hypermarchés 
PME ES dans ces résultats 


ge 900 F contre 13 mil- 
PAG 000 À Pen 1975. 


t, Mugré les conséquences 


anclens magasins regis! 
bénéfice comparable de 14184000 P 


HE 13 361 000 F en 1975, ramené 
à 3565 des 


cours de 


_ es le 14. avril 1976: 
— Boissy-Saint-Léger, le 27 oc. 
tobre 1976 ; 
— Mets-Salnt-Jacques, le 17 no- 
vembre 1976, dont l'incidence 
est d'autant plus importante que, 
pour deux de ces magasins, l'ouver- 
PUS ne RRUS ‘tenta rat en fie 
d'année. 








dotation aux fonds d'amortissement 
ae 23000 000 de francs ot oonmiltu- 
on notamment d'une provision 
pour hausee de prix de 5000 00 de 
francs, 

Par ailleurs, le consell a jugé 
nécessaire, Pour concrétiser l'amé. 
Loretion de le situation financière, 
d'affecter ls montant net des plus- 
values à EE terme de l'exercice, 801t 
7220 000 F, directement à Îa réserve 


58 

et le situstion nette à 
'ranes, Contre 651 00D DO 

de orne au début de l'exercice. 
Sér& Proposé, à l'assemblée gé- 
nai des actionnaires qui 6e 
réunira le 19 Juin, de reporter à 
nouveau le bénéfice de l'exercice, ce 
qu portera la altugtien nette à 
000 000 de francs, soit 105 F par 
action Le report À nouveau, débl- 
teur à fin 1975 de on F. v'at- 

teindra plus que 18 589 0 

Toutes les filales Fabtiess et 
étrangères sont bénéficiaires, La 
société établit actuellement la situa- 
tion consolidée du groupe qui sera 
publiée ultérieurement. Néanmoins, 
ane peus déjà indiquer que îe bâné! 
dé s'élèvere à envtron 
000 006 de francs, : 





TRE BRISTISH PETROLEUM 
COMPANY LIMITED 


1976 1975 1 
(par setton . 
ordinaire : 

de 1 £ nominal) 


2914p 114p 


Dividende final .. 


To des dividen- 
REPÉRÉ .. 19789 p 17.99 p 


Lors de la réunion du consel] d'ag- 
ministration de The British Petrg- 
leum Company Limited qui s'est te 
nue le 17 mars 1977 L a été déclté 
de proposer pour les actions ordi- 

un dividende final de 
12,914 pence, lequel ajouté au a1vi- 
dende ïiptérimaire de 6,875 pencé 
aboutit À mon total distribué de 
19,785 pence qui COrrespon au maxi: 
mur Autorlaé par Ja législation bn: 
taunjque en vigueur actuellement et 
présuppose qu'il n'y Aura pas d'aug- 
mentation du taux da l'acompte 
d'impôt eur les sociétés. 

L'assemblée générale annuelle se 
tiendra le 28 avril 1977 À midi, à 
l'adresse suivante : 

Britannic House, Moor Lane 
Londres EC2Y 9BU. 

Le dividende final, sl est np- 
prouvé, sera payé le 5 mai 1977 
actions transmises avant le ler avril 
1977 There aroit à ce dividende, 

ezemplaires du rapport annuel 
relatis re Téxercies clos le 31 décem- 
bre 1976 et comprenant le bilan 
consolidé, l'état des résultats de The 
Britisb Petroleum Company Limited 
et de ses filiales, ninsf qu'une tra: 
auction française des rapports du 
président et du conseil d'aëminls. 
tration, peuvent Etre obtenus gra- 
tultement auprès des établissements 
Suivants : 

— Banqus nationale de Paris, 

_ cr, ï lyonnais 

— Boclété générale, 

— Crédit commercial de France, 

— Crédit industriel et commercial, 

— Bauque de Paris et des Pays- 


Bas, 
— Banque ds l’unton européenne: 


(PUBLICITE) 








RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ADMINISTRATION 
ET DES MOYENS 
DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 





AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 3/77 


Opération n° 5.862.6.003.00.02 


Le Ministère de l'intérieur, Direction Générale de l'Adminis- 
tration et des Moyens, lance un Avis d'Appel d'Offres Intematianat 
en vue de l'acquisition du matériel ci-après destiné à l'équipement 
des services de la Direction Générale des Transmissions Notionales. 
Lot n° 7: 

— Véhicules atellers équipés de matériels nécessaires à la 
maintenance et au contrôle d'équipements de télécom- 
munications. 

Lot n°2: . 

— Emetteurs HE. ; 

—- Récepteurs H.F. 

_— Emetteurs-récepteurs HF. 

Lot n° 3: 
— Emetteurs-récepteurs V.H.E.-UHE. 
Lot n° 4: 

—_ REaUr radio-téléphoniques V.H.F. ou U.H.F, 
Lot n° 5: 

—— Equipements de télégrophie et téléphonie simultanés 

Les Sociétés intéressées pourront consulter ou retirer le cohler 
des charges et des spécifications techniques à la Sous-Direction 
des Marchés Publics, Ministère de l'Intérieur, Palais du Gouver- 
nement, ALGER (Bureaux n° 246 et 247, premier étage). F 

Les soumissions, accompagnées des références, prospectus et 
s'il y a lieu, des pièces fiscoles réglementaires, doivent être rédigées 
en triple exemploires, placées sous double enveloppe cachetée, et 
adressées à M. le Ministre de l'intérieur, Direction Générale de 
l'Administration et des Movens, Direction des Infrastructures et 
de l'Equipement, Palais du Gouvernement, ALGER, avec l'indication 
< Appel d'offres n° 3/77 matériel de transmissions - NE PAS 
OUVRIR 2». 

L'offre doit parvenir au Ministère de l'Intérieur au plus tard 
le 2 mai 1977, délai de rigueur. Elle peut concerner una partie ou 
l'ensemble des lots. 

Les soumnissionnaires resteront engogés par feur offre pendant 
quatre-vingt-dix jours à compter de la date de clôture. 











sa] m3 | 
Dig) Dis | suelnt 5,017 milliards de fran 
4178 412 | Pen de RE 
DUB) Ma | sociétés smociées Que 1n auote-par 
123. | 12834 HS chiffre d'affaires artsipation 
8j) 612 Pourcen 
nu 12 CE 4 dec dans celles-ci par le Fe 

38 68 bénéfice net consolidé ra 
4314| 43 à 28 406000 À contre 39482 000 P 
3112] $16:8 191$. Ca résultat s'entend Enr se 
G658| 6778 72948000 F d'amortissements 
18121 1068 | çoontre ss 00 7 en IPN E 
261/2|27834 — 2333000 F de provisions pour 
ss Pia mme ts (contre 1020000 F 
& . | 657,8 4925 000 F d'augmentation de 
284) 28 … provision pour congé payés leontre 
6914| 6. 1600 000 F en 1975) ; 
2858) 2078 | — 746000 F de 
134 urs tune, de prix (contre Ro 1062 00 à 
4 412 | "so à de provision pour 
18 1838 | perticipation (contre 4685000 F en 
45 414 | 1975); 

(PUBLICITE) 





ROYAUME HACHEMITE 
DE JORDANIE : 


APPEL D'OFFRES POUR ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 
ET AUTRES 


Offres cachetées pour la vante, la fabrication, la livraison, l'ins- 
tallation, la mise en route d'un équipement hospitalier, formation 


11 subie 1977 
adressées eu Directeur des Services Médicaux, Préaldelt du Comité, 
pour ceë appel d'offres 


Le travall est divisé en 
soumettre des oîtres Cacees pour 
lee sections AU travall 


Les formulaires d'appel d'oftres, un jeu de plans, et deux jeux 
ds spécifications peuvent Etre obtenus & du bureau du « Militery Works, 
General uarters, Jorden Armed Forces, Amman, Jordanle, 
telex n° 9251200 al réception d'un montant de 20 Dinars denses 

temboursables, pour le premier jeu, et de 50 Dinare Jordaniens 
pour le deuxième jeu. Ces formulaires peuvent également être obte- 
Taternatianal Ltd/Arabtec. | 880 West Faces ER 
Dolce 60 pur Te mie jeu NE PS T8 Dole 
pour au, st de = 

lars 90 pour le deutiéns jeu. 


Le 30 avril] 1971 eat la dernière date pour avoir les documents. 


Les documents pourront Sos emninée aol nue AONtery Morin 
amenant s soit au bureau de l'Architecte Ingénieur, Atlanta 


5 sections. Les offrants sont Invités à 
chaque section ou pour toutes 


Les autorités ss réservant le Groit de rejeter une ou toutes les 
oftres. Ü 





PNTONIA ANS 


CAS ESCALE: 


ANA 








Li 








Page 28 — 9 avril 1977 


UN JOUR 


2-3 AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : le programme 
nucléaire du président Curter. 


3 

4 DIPLOMATIE 

— Les liens sont rétablis entre 
les Etats-Unis et Cuba. 

— Après lo mise en gorda des 
Etots - Unis aux Européens 
contre une domination des 
P.C. sur les gouvernements. 


4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la pression s'accen- 
tue sur les foculités tenues 
par la droite. 


S. AFRIQUE 
— TUNISIE : vingtième congrès 
de (l’Union générale des 
étudiants. 
4à6 EUROPE 


— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 


néral Bubak. 


Gäg POLITIQUE 

— L'actuolisation du programme 
commun. 

— POINT DE VUE: « Jean 
Elleinstein et l'Union sovié- 
tique », par Jeunnette Thorez- 
Vermeersch. 

18. RELIGION 

— « La pierre du tombeau », 
par Henri Fesquet, 

- 16 ÉDUCATION 


— A Lyon, l'ADIF @ déposé ton 
bilan. 





















LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 
Pages 11 à 17 


— Questions d'aujourd'hui : 
Existe-t-0l une autre façon 
de prendre se8 vacances ? 

— Tauromachle : Deml-dieux en 
Camargue, 

— Plaisirs de 1a table : Un pas 
de quatre. 

— Clin d'œil. 

— Mode: Maison: Animeux ; 

Jeux; Phiatélle; Hippistoe. 


18. JUSTICE 


14 ÉQUIPEMERT 

— À PROPOS DE. : les autres 
res du romassage sco- 
Qire. 


1 D'UNE REGION À L'AUTRE 

— POINT DE VUE : « Larzec, 
Draguigaan, TGV. les 
régions ont-elles le droit 
d'intervenir ? », por Pierre 
Ferrari, 


21 à 23. ARTS ET SPECTACLES 


25 à 21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE ‘ 

— CONFLITS. ET  REVENDI- 
CATIONS : k CGT. et la 
C.F.D.T. décident des grèves 
avec manifestations dons les 
secteurs public et nationalisé 
pour lo fin du.mois d'ovril, 

— AGRICULTURE : « L'avenir 
de la politique agricole 


commune », pur Jeau Deleau ; 
Le XXXI* congrès de Ja 
FENS.EA 












LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (20 et 21} 

Annonces classées (24 06 25) ; 
Aujourd'hui (20) : Carnet (18) : 
< Journal officiel » (20): Loto 
national (20); Météoralogie (20); 
Mats croisés (20). 


© Le tremblement de terre, qui 
a frappé, le 6 avril au soir, le 
centre sud de l'Iran, aurait fait 
cent morts et un nombre indéter- 
miné de blessés. Le séisros, d'in- 
tensité 6,5 sur l'échelle de Richter, 
qui a la région du sud- 
ouest d'Ispahan, deuxième ville 
d'Iran à 600 kilomètres au sud de 


un tremblement de terre qui a 


fait au moins cent cinquante 
morts et cent vingt bl = 
(ARE) 





Le numéro du -< Monde » 
daté 8 avril 1977 à été tiré à 
540366 exemplaires. 


COLIS FAMILIAUX 


HUILE D'OLIVE 


VIERGE EXTRA « OLIVOLI » 
Produit uaterei de Folle traicts 
Garantie extraite par 


PREMIÈRE PRESSION A FROB 
Par simple 
décantstion et filtration 


FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE 8 LITRES 
Dermander document, ite ne 9 à 
gai æ 


w- SALON DE PRUVEMRE 





l'assassinot du procureur gé- |- 


AU CONSEIL DE PARIS 





ML Denis Baudouin, chargé des 
relations extérieures et de !’mfor- 
mation à La mairie de Paris, z cOm- 


Conseil de Paris, siégeant conseil 
sénére], consacré À La désignation 
des représentants de La capitale au 
conseil régional d'Ile-de-France (ele 
Mondes du 7 avril]. Au cours de 
ce débat, La représentation propor- 
tlonnelle demandée par la gauche a 
été écartée au profit du scrutin 
majoritaire : [a majorité a donc 
emporté les trente sièges attribués 
aux élus de la capitale. L 


M. Baudouin zx déclaré : « La 


majorité n'a pas dérogé à Ia pra- 
tique deë sept autres conseils géné- 
rauz de la région. Selon La loi da 
6 mai 1976, le consell de la région 
Ue-de-France comporte trois collè- 





CULPATON 
DU DOCTEUR AZRAD ? 


Selon certaines informations Der- 
sistentes, le docteur Axerad, entendu 
pendant quarante-huit heures dans 
le cadre de l'enquête sur le meurtre 
de Jean de Broglle, pourrait être très 
prochainement inculpé pour viola- 
tion de l’article 439 du eoûe pénal 
sur la destruction de documents « de 
pature à faciliter La’ recherche des 
crimes ». Un mandat de dépôt ne 
serait alors pas exclu Be poserait 
alors le cas de M° Alam Beaumier, 
avocat de Pierre de Varga, que 
Mme Axerad avalt accusé de manœu- 
vres tendant à tui faire établir des 
faux pour innocenter son client. 


CONSTRUIT DES MAISONS 
A VILLECRESNES 
ET A MAUREPAS 


À 18 KM au süd-est de Paris par l4 N. 19. 
Et à l’ouest de Paris, par Pautoroute A. 13. 


Les maisons individuelles du Domaine du Réveillon occupent un : 
vallon en partie cerné de bois tout près du centre de la charmante 
bourgade de Villecresnes (C.E.S., piscine, tennis). Elles ont de 134,4 
278 m°,5 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins{Accès 


DANS LE MONDE |M. Baudouin et le refus de la proportionnelle 


ges ; celui des parlementaires, êjus 
Par leurs pairs à La représentation 
proportionnelle; celui des représen- 
tants des communes, élus par les 
maires à La représeutation Propor- 
tionnpeille ; celui, enfin, des eonsel- 
lers généraux, élus par Les couseils 
généreux selon leurs règles propres, 
c'est-à-dire au scrutin majoritaire. 
Pour préserver l'équilibre politique 
&n consell régional, lez majorité 
n'avait aucune raison de faire excep- 
tion à La pretique majoritaire des 
conseils généraux et de l'ancien 
Consell de Paris. » 

Avant les électious municipales, 
les partis de gauche disposaient de 
cinquante sièges et la majorité de 
cent quatorze. Le succès électoral de 
VPunion de La gauche devrait se tra- 
duire par @ix mandaîfs supplémen- 
tatres. Elle en auraîft obtenu onze 
autres si la représentation propor- 
tlounelle avalt été appliquée par le 
conseil général de Paris. 


de personnes 2 fait irruption le 

7 avril, peu avant 22 heures, 

le Lou. ne ne) 

et à une ving- 

taine de minutes, l'adoration au 
ir du jeudi saint. 

L'abbé Jean de Divonne, vicaire 
de la paroisse, qui à déclaré re- 
connaître certains des Occu- 
penis de Saint-Nicolas, a saisi le 
cet incident M Jean Guitton, 
médiateur désigné par le tribunal 
des référés dans l'affaire de l'oc- 
cupation de Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet par des catholiques 
traditlonalistes. 


modéèlesde 134 à 278 


depuis Paris par la N. 19. 


Les maisons du Domaine des Louveries sont en lisière-de bois, à 
3 km de la ville nouvelle de Maurepas. Elles ont de 134 à 278 m° 
3 à 8 pièces, des garages 1 et 2 voitures, de grands jardins. Accès par 
Autoroute Ouest (direction Chartres), la N. 10 et le C-D.B. 


VISITE DES MAISONS MODÈLES, TOUS LES JOURS DE 10 H A 19H. 
DOMAINE DU REVEILLON 94440 VILLECRESNES (TEL. 599.71.42) 
DOMAINE DES LOUVERIES 78310 MAUREPAS (TEL. 062.96.43) 





LA GRÈVE 
DE BRITISH MRWAYS 


Une partie du personnel 
des services d'eniretien 
est Hcencié 
Londres (A. F.P.). — Une partie 
des techniciens des services d'entre- 
tien de l'aéroport de Londres- 
Heathrow, dont la grève paralyse 
depuis le dimanche 3 avril tous les 
vols moyen-courrier de La British 


comité paritaire de l'aviation civile, 
qui comprend des représentants de 
La direction et des syndicats, de ces 
mesures, qui prennent effet iminé- 
diatement. 

Le comité a donné son accord et 
les seise syndicats qui y sont repré- 
sentés se sont à ajder le 
compagnie à obtenir dès que possible 

normale. 


ses vols intercontinentanr pendant 
le week-end de Pâques, z précisé un 





SELON KINSHASA 





Le Maroc va envoyer un contingent au Shaba 
pour soutenir l'armée zairoise 
La Chine fournira une & aide spéciale >» 


Tandis que lJ'offensire des an- 
clens « gendarmes katangais » 
marque le pas dans la province du 
Shaba, le Zaïre & annoncé offi- 
ciellement qu'il venait d'obtenir 
une assistance militaire de Rabat 
et qu'un contingent marotain 
était attendu dès ce vi 
8 avril à Kinshasa L'agence 
Zaïre Presse se félicite d'une dé- 
cision qui « scelle dans le sang 
l'amitié des peuples zaïrois el 
marocain », et révèle que le roi 
Hassan II 2 eu, jeudi. un -entre- 
tion téléphonique avec le prési- 
dent Mobutu. 

Notre correspondant à Rabat — 


où aucune confirmation officielle : 


n'avait encore été donnée ven- 
dredi, en fin de matinée, — Louis 
Gravier, rappelle que dès le début 
des combats au Shaba le souve- 
rain marocain avait envoyé au 
Zaïre, pour une mission d'infor- 
Semi es. is Le TR 
ues, p' qu'il avai 
à Marrakech M Kari-I-Bond, 
vice-président du conseil et mi- 
nistre des affaires étrangères du 


Le quotidien marocain le Matin 
avalt, au lendemain de cette 
visite. assuré que la «vocation 
pacifique du Maroc ne l'empe- 
chern pas de sopposer à la 
balkanisation d’une région de plus 
en plus convoitées. . L 
Par ailleurs, Pékin a décidé 
d'accorder une eaide spéciale» 
au Zaire. soon se une 
« première livraison » tonnes 
de fournitures dont la nature n'e 
pas été précisée est attendue 
«dans les tout prochains fours» 
par voie maritime. Un eautre 
pays africuin» non désigné se 


cmarche de solidarité avec Le 
Président Mobutu » sera organisée 
samedi. Enfin, plusieurs journaux 
américains rapportent qu'une 
campagne de recrutement de mer- 





cenaires destinés à appuyer l'ar- 

mée zaïroise serait en Cours en 

Grande ProtEne et aux Etats- 
anis. 

4 Koilwezä, principale ville me. 
nacée par l'avance des forces 
insurgées, la situation demeure 
calme. L'ambassadeur de France 
au Zaïre, M André Ross, s'est 
rendu les 5 et 6 avril dans la 
ville et a tenu à faire savoir que 
les Français qui y résident « sont 
en bonne condition physique et 
ont un excellent morals. Les 
nombreux Belges travaillant 4 
Koiwezt n'ont pas demandé à 
être évacués. — (AFP. Reuter, 





M. DE GURINGAUD : la rivalité 
des superpuissances exacerbe 
fes fensions. en Afrique. 


Devant la commission des 
affatres étrangères de l'Assemblée 
nationale, M. de Guirinsaud, mi- 
nistre des affaires étrangères, à, 
jeudi 7 avril, parlé du Proche- 
Orient, de Le situation en Afrique, 
des affaires européennes et de la 
politique étrangère américaine. 

H a déclaré en substance que 
l'évolution des pays de l'Afrique 
sustrele, de la corne de J’Afrique 
et de l'Afrique centrale, montre 
que la rivalité des superpuis 
sances exacerbe les tensions et 
tend à « déstabiliser » le continent, 
notamment au profit de l'URSS. 
qui se découvre une vocation afri- 
caine. La crise La plus grave me- 
nace le Zaïre, où la situation 
demeure préoccupante dans le sud 
du pays. Les Africains perçoivent 
cependant les dangers que des 
solutions de force font courir à 
leur continent et fl importe de ne 
pas abandonner les initiatives en 
faveur d'un règlement des pro- 
blèmes, fondé sur la concertation. 


Old England 


a choisi pour vous... 


An masculin 


Imperméable réversible pied-de-poule, 
prince de galles ................... 


Costume flanelle grise, 


Veste sport, grand choix de tweeds .… 


6@F 


Pantalon de flanelle grise; 


pure laine peignée. .... 


Pull-over décolleté en V, 
100 % cashmere, 2 fils ..........,.. 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9° 


9h30/12h 30 - 


14h/18 h 30 


REVENUS ÉLEVÉS 


Trimestriels ou annuels 


“800.12,20% 


taux actuariel annüel-brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


GUBIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 


26, bd d'Italie 601:AS /B.P. 31 
MONTE-CARLO {principauté de Monaco) 


inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LEM 7 


Affiliée à la Société Bancaire de Paris 


etàla Landesbank Rheinland Pfalz. 
















































































